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BULLETIN^ DU JOUR 

: Les SALT 

toujours 
ipaiMt l’impasse 

01, noavean développement, 
vient d'intervenir dans 
^ relations soviéto-américaines -. 
les entretiens qpe devaient avoir 
i an 9 septembre, & Vienne, 
pnn. Cyrus Vance et Andrei Gro- 
jots, pour tenter de faire pro- 

, t[ i[jrr les- négociations sur la 
gpjjagon des armements strate - 
Aptes* viennent d’être reportés 
2e donc semaines. An lien de se 
joocontrer dans la cap i t ale antri- 
chtôme, . les chefs des diplo- 
maties américaine et soviétique 
K rencontreront à Washington, 
quitte & poiastûvre leurs discus- 
sions un pea pins tard, A New- 
ynrk, ai marge de r Assemblée 
générale des Nations unies. 

Alors que Moscou s’est contenté 
^annoncer la nouvelle sans la 
ocsmnanter, le porte-parole du 
département d’Etat a affirmé, à 
Washington, que cet ajournement 
était dû & mue initiative améri- 
caine. n n'a fait aucun effort, 
d'antre part, pour accréditer la 
thèse selon laquelle le report 
des négociations serait dû sinx 
cérémonies; qui marqueront, le 
7 septembre, la signature dans 
la eapitale américaine dn nouveau 
traité sur le canal de Panama. 
Bien an contraire, puisqu'il a 
reconnu que « des . difficultés 
substantielles » subsistent sur la 
vole d’on nouvel accord sur la 
limitation des armements stra- 
tégiques (SALT 2). 

Un ajournement . de deux 
P *mnim>g. en soi, n’est pas tra- 
gique: les négociations stratégi- 
ques sont extrêmement complexes 
et ifHf *— i et elles mettent en 
jeiL des intérêts fondamentaux. 
Ferre est de constater cependant 
qtf Américains et Soviétiques 
piétinent depuis bientôt trois ans 
et ont le pins grand mal à trouver 
un langage commun. On pensait' 
que le terrain avait été large- 
ment déblayé lors de la rencontre 
Ford-Brejnev, en novembre 1974. 
% Viadivostoek. Plus personne 
aujourd'hui ne croît qu'un nouvel 
acco rd SALT puisse être signé 
avant l'expiration, le 3 octobre, 
du premier traité limitant les 
aunes stratégiques qni avait été 
signé par DDL Nixon et Brejnev 
en 1972. 

Le monde peut vivre sans 
accord SALT, et peut-être mieux 
vaut- fl c pas d’accord du tout, 
plutôt qu’un mauvais accord *, 
ainsi ' qu’aime & le répéter 
M. Carter. H n’empêche qu'on n'a 
jumahi été depuis -longtemps au 
bord (Tune reprise aussi effrénée 
de la course aux armements. 

• Plus, grave : l’impasse sur les 
SALT ne constitue pas le seul 
point noir des relations améri- 
cano-soviétiques, dont la dégra- 
dation n’a pas cessé depuis l’arri- 
vée de BL Carter à la Maison 
Blanche, les dirigeants dn Krem- 
lin ayant décidé de repousser les 
prétentions du nouveau président 
des Etats-Unis aussi bien en ce 
qui concerne le respect des droits 
de l'homme en UJ8J5.S. que le 
désarmement. Pour le chef de la 
Maison Blanche, le premier dos- 
sier relève de cette « guerre idéo- 
logique » que Moscou a toujours 
affirmé vouloir poursuivre malgré 
une « détente * difficile à définir- 
Quant an désarmement, M- Carter 
estime qnü ne doit pas se résu- 
mer en ,n> * simple limitation des 
armements mafa doit déboucher 
sur une réduction sensible des 
armements déjà existants. 

IA franchise du langage 
employé par la nouvelle adminis- 
tration — certains parlent de 
naïveté — a incontestablement 
surpris , et choqué les dirigeants 
soviétiques, d’autant plus que 
l'heure de la succession de 
U. Brejnev ne pourra pas être 
retardée éternellement et qu’une 
période de transition favorise 
rarement le succès de négocia- 
tions. Vi>nâ mhq doute pourquoi 
Moscou a choisi de • contrer > la 
plupart des initiatives du prési- 
dent Carter, coupable de « dé- 
baller » les dossiers les plus 
secrets sur la seène pnbEque. Avec 
tins les risques de « dérapage » 
que cela implique. 

Les rapports entre Washington 
et Moscou n’en sont pas arrivés 
Pour autant an point de non- 
retour. Même en Afrique, où 
Pourtant l'offensive du Kremlin 
ut la plus sensible. les deux capi- 
tules ont finalement coopéré pour 
dissuader Pretoria de procéder à 
She explosion nucléaire, 
ttére nos informations page 24J 
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ja crise entre FII.R.S.S. et la Somalie I LA préparation des élections législatives 


Après une visite infructueuse 
Syaad Barre a rencontré M -RaH 


Sarre, chef de l’Etat somaUen, a quitté Moscou Trier- 

““ js"®? visite irois jours qui n’a été offi- 
ttement annoncée gu après son départ par V agence Tasa et la radio 

rSSîfj ^^ e L. < ^îî t f r , r 0 t i i e ^ ne pamîf avoir permis d’améliorer les 

Sonuüie. qui se sont dégradées depuis 
5 °riéùqve en Ethiopie et l’offensive Somalie dans 
"Président somaiien. qid a eu des entretiens avec MM. Kos- 
«yputne, Souslov et Gromyko , n'a pas rencontré M. Leonid Brejnev, 
elles ; termes du communiqué de l’agence Tass témoignent d’une 
certaine * fraîcheur* d es conversations . 

Avant de rentrer à Mogadiscio, le président Barre a fait escale 
en Egypte, où a a rencontré le président Sadate. Le chef de la sûreté 
soTTialienne, le général Suleiman, est arrivé quant à lui, mercredi 
■si août, en Arabie Saoudite, venant de Koweït. Ces dernières 
démarches diplomatiques, après l’échec des conversations de Moscou , 
souZipnent la volonté de la Somalie de se rapprocher du camp arabe 
« modéré ». 

De notre correspondant 


Moscou. — Le mystère est 
éclaircL Le président de la Soma- 


Barre, était bien en Union sovié- 
tique, conformément aux rumeurs 
qui circulaient depuis plusieurs 
jours à Moscou, et auxquelles ne 
répondait que le mutisme des 
Soviétiques et des Bornai jens. Les 
deux parties avaient décidé, sem- 
ble-t-il, de maintenir le secret — 
du moins dans la capitale sovié- 
tique — aussi longtemps que 
dureraient les conversations. Ce 
silence, peu conforme aux naareg, 
s’agissant de la visite -d’un chef 
d’Etat, témoigne de l'embarras 
des deux partenaires, qui sont 
toujours officiellement alliés et 
unis par un c traité d’amitié et 
de coopération a, mate dont les 
relations, depuis quelques mois, 
ont été marquées par des accusa- 
tions réciproques et des menaces 
de r u p tur e. 


Union soviétique alors que le 
chef de l’Etat somaiien était déjà 


L’agen 
séjour c 


3 ce Tass a annoncé le 
de M. Syaad Barre en 


brève, sans commentaires, indique 
seulement que s M. Syaad Barre, 
secrétaire général du comité cen- 
tral du parti socialiste révolu- 
tionnaire somaiien et président 
de la République démocratique 
saoudienne, a fait un séjour en 
UJUSE. du 29 au 31 août ». Elle 
énumère ensuite les participants 
aux entretiens — MM. Kossy- 
guine, Souslov et Gromyko du 
côté soviétique — et Indique que 
« les deux parties ont fait un 
tour d’horizon ■ sur les problèmes 
cTtntérét commun ». Cette séche- 
resse ne témoigne pas d’une 
atmosphère très chaleureuse, bien 
que l'ambassadeur de Somalie à 
Moscou ait déclaré que les conver- 
sations avaient été s longues et 
excellentes ». 

DANIEL VERNET. 


GAUCHE : 

la controverse va au-delà 
du programme commun 


Q ne se passe guère de jour sans que socialistes et commu- 
nistes s'affrontent publiquement au sujet de ['actualisation du 
programme commun. Polémique de détail et arguments de fond 
s'entremêlent. Jeudi 1"' septembre, M. Jacques Denis, membre 
du comité central, relance dans - l’Humanité * ie débat sur la 
dissuasion nucléaire. Les négociateurs des trois partis, qui 
devaient se revoir pour mettre au point la rédaction des cha- 
pitres sur lesquels un accord de principe est acquis, ue se ren- 
contrent pas. 

Les discussions ne reprendront en principe qu’ * au sommet -, 
probablement le 14 septembre. D’ores et déjà, M. Jean-Pierre 
Chevènement, chef de file de la minorité du Pâ- pronostique, 
dans une interview au « Quotidien de Paris > du r r septembre, 
la conclusion d’un accord. « Ni le P.S. ni le P.G.F. ne sont can- 
didats au suicide -, note-t-il avant d'ajouter que l’idée d’un pro- 
gramme commun qui laisserait subsister des divergences impor- 
tantes, aussi ben que l’idée d’en revenir à la version 1972 du 
programme commun, lui paraissent également irréalistes. 

I. — La place du P.C. au pouvoir 
et dans les entreprises nationales 

par THIERRY PFISTER 


(Lire la suite page 3 J 


La virulence des échanges entre 
socialistes et communistes, et sur- 
tout le fait que le moindre propos 
suscite une réponse, a de quoi 
surprendre tous ceux qui rentrent 
de vacances. Surtout s’ils n’ont 
pas entendu les échos de la que- 
relle et s’ils en sont restés a la 
première phase de l’actualisation. 
Le groupe des quinze négocia- 
teurs chargés de mettre à Jour le 
programme commun était par- 
venu, le 28 Juillet, à l'Issue de sa 
quinzième séance de travail, à 


dégager un compromis sur de 
nombreux sujets et à cerner les 
quelques points — importants 
certes — qui nécessitaient un 
arbitrage « au sommet » des 
dirigeants de l'union de la gauche. 

Le même jour, pourtant, 
M. Georges Marchais marquait 
son retour de vacances en enga- 
geant avec ses alliés socialistes 
un débat des pins vifs sur les 
problèmes de la dissuasion nu- 
cléaire. 


( Lire la suite page 6.) 


A PROPOS DE LA < ROTE ARMEE FRACTION > 


■ 

Violence et brutalité 


L’agitation extrémiste à laquelle l'Allema- 
gne fédérale s'est trouvée confrontée depuis 
plusieurs années peut sembler à peu près maî- 
trisée, désormais, par les pouvoirs publics, en 
dépit de quelques sanglante soubresauts, 
comme l’assassinat du procureur général 
Buback à Karlsruhe, le 7 avril dernier, ou celui 
du directeur de la Dresdner Bank le 30 juillet, 
près de Bad-Hombourg. La plupart des diri- 
geants de la « Rote Armes Fraction ■ (Fraction 
armée rouge) ont été identifiés, arrêtés, jugés 
et condamnés, souvent an maximum de la peine 
prévue par le code pénal. 

Le gouvernement de M. Schmidt vient 


encore, le 31 août, de renforcer les moyens de 
police dont il dispose pour lutter contre le 
terrorisme. L'opinion publique ouest-allemande, 
comme «m* doute l'opinion française, semble 
avoir été, dans l’ensemble, très hostile au 
recours à la violence et à plus forte raison au 
meurtre politique que prônaient — et prati- 
quaient — ces failli tan ts d'extrême gauche. 

Dans le «Point de vue» qu’on tira ci-dessous, 
Jean Genêt estime cependant que cette violence 
constitue un phénomène plus complexe et plus 
partagé que ne le laisse penser une certaine 
analyse des faits. 


Violence et vie sont & peu 
près synonymes. Le grain de 
blé qui germe et fend la terre 
gelée, le bec du poussin qui brise 
la coquille de l'œuf. la fécondation 
de la femme, la naissance d’un 
enfant, relèvent d'accusation de vio- 
lence. Et personne ne met en cause 
l’enfant, la femme, le poussin, le 
bourgeon, le grain de blé. Le procès 
qui est fait è la RAF. {Rote Armee 
Fraction J, (a procès de se violence 
est bien réel, mais l'Allemagne fédé- 
rale et. avec elle, toute l'Europe et 
r Amérique veulent se duper. Plue 
ou moins obscurément, tout le monde 
sait que ces deux mots : procès 
et violence, en cachent un troi- 
sième : le brutalité. La brutalité du 
système Et le procès fait é fa vio- 
lence c’est cela même qui est la 
brutalité. Et plus la 'brutalité sera 
grande, plus le procès Infamant, 
plus la violence devient Impérieuse 
et nécessaire. Plus la brutalité esl 


par JEAN GENET 

cassante, plus la violence qui est 
vie sera exigeante jusqu'à l'héroïsme. 
Voici une phrase d’Andréas Baader : 
■ La violence est un potentiel éco- 
nomique. » 

Quend la violence est définie ou 
décrite comme plus haut, II faut dire 
ce qu'est la brutalité : le geste ou 
la gesticulation théâtrale qui mettent 
fin à la liberté, et cela sans autre 
raison que la volonté de nier ou d'in- 
terrompre un accomplissement libre. 

Le geste brutal est ie geste qui 
casse un acte libre. 

En faisant cette distinction entre 
violence et brutalité. (I ne s’agit pas 
da remplacer un mot par un autre 
en laissant à la phrase sa fonction 
accusatrice à l'égard des hommes 
qui emploient (a violence. Il s’agit 
plutôt de rectifier un Jugement quo- 
tidien et de ne pas permettre aux 
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pouvoirs de disposer à leur gré, pour 
leur confort, du vocabulaire, comme 
ils l'ont fait le font encore, avec 
le mot brutalité, qu'ils remplacent ici, 
en France, par ■ bavures - ou « Inci- 
dents de parcours». 

Comme les exemples de violence 
nécessaire sont incalculables, les 
faits de brutalité le sont aussi, puis- 
que 18 brutalité vient s'opposer tou- 
jours à la violence, je veux dire 
encore à une dynamique ininterrom- 
pue. qui est la vie même. La brutalité 
prend donc les formes les plus inat- 
tendues. pas décelables Immédiate- 
ment comme brutalité : l’architecture 
des H.L.M.. la bureaucratie, le rem- i 
placement du mot — propre ou 
connu — par le chiffre, la priorité, 
dans ta circulation, donnée à le 
vitesse sur la lenteur des piétons, 
l'autorité de la machina sur l'homme 
qui la sert, la codification des lois 
prévalant sur le coutume, la progres- 
sion numérique dBS peines, l'usage 
du secret empêchant une connais- 
sance d’intérêt général, l’in utilité de 
la gifle dans Iss commissariats, le 
tutoiement policier envers qui a la 
peau brune, la courbette obséquieuse 
devant le pourboire et l'Ironie ou la 
grossièreté s'il n'y a pas de pour- 
boire, la marche au pas de l’oie, le 
bombardement d’HaTphong, la Rolls- 
Royce de 40 millions... Bien sûr. 
aucune énumération ne saurait épui- 
ser les faits, qui sont comme les ava- 
tars multiples par lesquels la bruta- 
lité s’impose. Et toute la violence 
spontanée de la vie continuée par la 
violence des révolutionnaires sera 
tout juste suffisants pour faire échec 
à la brutalité organisée. 

Nous devons à Andréas Baader, à 
Ulrike Melnhot, à Holger Mains, à la 
RAF en générai, de nous avoir fait 
comprendre, non seulement par des 
mots, mais par leurs actions, hors de 
prison et dans les prisons, que la 
violence seule peut achever la bruta- 
lité des hommes. 

{Lire la suite page 2J 
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AUJOUR LEJOm 

LA CARTE FORCÉ 

fl est beaucoup question 
ces jours derniers de l’éven- 
tail des salaires. Certains 
veulent le fermer au nom de 
l’égalité, d’autres rouvrir au 
nom de la justice. 

Un éi >entail est fait pour 
produire du vent. Celui-là 
peut déchaîner la tempête. 

Mais il y a aussi l'éventail 
que déploie ta cartoman- 
cienne et où chacun prend 
ta carte qui détermine son 
destin. C’est plutôt à celui-là 
qu'il faut songer quand ü 
s’agit des carrières. 

Toute ta question est - de 
savoir comment se passe le 
tirage, si chacun a sa chance 
égale ou sL par un habile 
tour de passe-passe, le pres- 
tidigitateur social fait à 
chacun le coup de la carte 
forcée. 

ROBERT E5CARPIT. 


• MAJORITÉ : 

un compromis 
plus qu'un accord 


Le « manifeste » électoral de 
la maforità sera definitive- 
ment mis au point et paraphe 
lundi 5 septembre, soumis le 
soir-même au comité central 
du le S au bureau poli- 

tique du parti républicain, le 
10 au conseil politique du 
et rendu public avant 
la réunion du r sommet » de la 
gauche. 

Les négociateurs des quatre 
formations de la majorité ont 
finalement abouti, mercredi 
31 août, à un compromis sur 
les deux points essentiels de 
divergence entre centristes et 
gaullistes': la politique euro- 
péenne et le bilan de ta 
7* République. 

Alors que les six précédentes 
réunions des partis de la majorité 
s’étalent déroulées dans une am- 
biance qualifiée, à l’occasion, d 1 » af- 
fectueuse -. il n'en a pas été exac- 
tement de même pour la septième, 
mercredi 31 août ; selon M. Yves 
Guéna, elle s été seulement marquée 
par t* - esprit de coopération ». Les 
délégués du parti républicain, du 
C.D.S., du C.N.I.P. et du R.P.R. 
entrés - en loge » au siège de ce 
dernier mouvement, tour Montpar- 
nasse, è 10 heures du matin, ne se 
sont séparés qu'à 19 h. 45 avec plus 
d'une heure et demie de retard sur 
('horaire prévu. La rédaction du - ma- 
nifeste - de la majorité n'en a pas, 
pour autant, été achevée. 

' Ùne“ ultime réunion aura donc lieu, 
le 5 septembre, au siège du parti 
républicain, pour rédiger une conclu- 
sion et procéder à une toiletta géné- 
rale du texte, qui comportera au total 
une douzaine de pages Alors que les 
représentants du R.P.R. et du C.N.I.P. 
[Centre national des indépendants) 
souhaitaient aboutir rapidement â 
une conclusion, leurs interlocuteurs 
du parti républicain et du Centre des 
démocrates sociaux ont paru moins 
pressés. Cette attitude s'explique- 
rait-elle, pour les giscardiens, par le 
week-end que leurs dirigeants — y 
compris les négociateurs « républi- 
cains • du - manifeste » — ont passé 
dans la propriété de M. Michel 
Poniatowski, sur la Côte d' Azur 7 
Etait-ce pour les centristes la volonté 
de se démarquer davantage des 
gaullistes et de réfuter la rumeur 
selon laquelle les représentants du 
R.P.R. conduiraient les négociations 7 

D'entrée de jeu, M. André Diligent 
faisait, au nom du C.D.S., dont il est 
un des vice-présidents, une vigou- 
reuse mise en garde contre les inter- 
prétations qui pourraient être don- 
nées de son attitude. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire ta suite page 6.) 


DE PAÜLHAN A LAMBRICHS 

Un neuuet âge 
tuuvt ta 


Le numéro de septembre de Ig 
N.R.F» qui sort auj'ourd'huT enre- 
gistre un changement prévu depuis 
plusieurs mois déjà : Georges Lam- 
brîchs succède o Marcel Arland 
à la tête de la revue. Plus de 
pages» un sommaire pïus chargé, 
d'autres noms, d'anciens aussi et 
un bref éditorial du nouveau direc- 
teur : « Sans coupure ». Au dos 
de fa couverture, on découvre que 
Claude Gallimard, en personne, 
entre au comité, où H retrouve Do- 
minique Aury et Jean Gros jean. 

Pas de coupure, soit ! Rien de 
comparable à la renaissance de 
1953 qui suivit une longue inter- 
ruption d'après la guerre et que 
retrace plus loin Dominique Aury. 
Mais une revue, c'est d'abord un 
homme, ses idées, ses goûts, son 
approche de la littérature. Il y a 
eu ta N.R.F. de Gide, de Jacques 
Rivière, de Jean Paulhan, de Mar- 
cel Arlgnd H y aura désormais fa 
N.R.F. de Georges Lambrichs. 

Lui aussi on le connaît de 
longue dote. Directeur littéraire des 
éditions de Minuit de 1945 à 1955, 


après un passage chez Grasset, il 
entre dans fa maison Gallimard en 
1956 pour y fonder et y diriger 
ta collection « te Chemin », ainsi 
que la revue « les Cahiers du che- 
min » f qui va se fondre dans la 
nouvelle N.R.F. et lui servir de 
vivier. Une transfusion de sang, en 
somme, mais qui n'abolit pas tout. 

Si un poème de Pieyre de Man- 
diargues, un court drame de Sa- 
muel Beckett inaugurent le numéro, 
un jeune écrivain comme Jean- 
Loup Trassard, un inconnu en lit- 
térature comme Jacques Ménétrier, 
médecin qui publie à soixante- 
treize ans son premier roman, y 
voisinent avec des lettres de 
Kafka, des pensées de Jean Du- 
tourd, un poème de Mfchel Butor... 

Dans l'entretien qu'il nous a 
donné, Georges Lambrichs estime 
qu'une revue doit rassembler des 
écrivains venant d'horîzOns très 
divers. La première livraison 
confirme cette ouverture. 

(Voir page 13 l'article de Do- 
minique Aury et un entretien 

avec Georaes LambrichsJ 
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EUROPE 


Chypre 


République fédérale d'Allemagne 


NOUVEAU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

M. Kyprianou s'engage à suivre 
la voie tracée par Mgr Makarios 

De notre correspondant 


Violence et brutalité 


(Suite de la première pagej 


Mate Jamais» dans ce que noue ? B L™ nan Lf n " 

connaissons cf eux; les membres de la R-A-F- rétablît une évidence politique 


RAF. ne laissent leur violence dove- occultée en Europe. 


antfsovlétique. la RAJF. est seule à ne cesse ni en prison ni hors cf elle, lutte 6u*ysVme JJ?**“* m- 
le dire clairement En somme, la et conduit, avec précision, chacun côs du 26 août iws, Andrew déctaxs 
RAF. rétablit une évidence politique, de ses membres aux limites de la sèchement : * L Etat se baf-to «se 
occultée en Europe. mort, aux approches de la mort souf- tous le* moyens dont B dente — 


Nicosie. — An cous d’une de Chypre, rendrait impossible. année est si peu — malgré le reton- 

cérémonie qui s'est déroulée dans s’il étaitpooisuivl. la mise an ^ u^anJm de«s intente wllti- 


Est-ce pour cela que la Fraction farte s'opposant encore violemment c'est ce que SohmMt a mApssmmaï 


la soirée du mercredi 31 août à 
Nicosie. M. Spyroa 
qui exerçait l’intérim 


TT-r, *1 


d'un accord, sur les râs* I en cet ennemi qu'ils 

des deux communautés de I combattent 


année est si peu — malgré le rate» aux brutalités Judiciaires et carcé- 
tfssement de ses arguments poUti- raies, et Jusqu’à la mort elle-même. 


ques, étouffés II est vrai par une 


ix brutalités Judiciaires et carcé- répété, qu'a s'agtaaft lot» tes 
les, et Jusqu’à la mort eUe-méme. moyen#, ef oe sont fta a to aea fa out fa 
L’héroïsme n'est pas à la portée de moyens organisé» de M ni p qms lou. 


lHe. 


depuis 1 a n w t de Mgr MaksrkA m w _ 

a .été j>roclamé_pr^d mt 6e la Né zs octobre 1932 à Limassol, Gaulle m certain “5ner "de Staline celui de -terrorisme., qui tes. épinglés par Ulrika- le - radl- talion de 

Répu büqua de Chypre. Deuxième deuxième vtte de Chypre, dons ou d’autres détails rapportés par les devrait être appliqué autant et davan- callsme verbal sont apeurés contre la tendance Msn 

TmT 1 i ei înT,H^^iai^f 0eSSlan i Sud * ^ Kyprianou. a fait des kremlinologues, et qulant aufernt de *“3* «« blutâmes d’une société devant une détermination aussi culée consciemment dans 

l*De_à l'Indépendance, eu I960, fautes omît à Zom*»*- *à a M hownMhd — «r «i mu. disions- tlaue. dans f Insurrection 


DIM mu ANDREOU. 


Sans se soucier qes anecdotes sur action violente nommée Ici « ta no- n Importe quel militant On peut donc du mensonge, de la da 

le Kremlin, les vaticinations de de ris™ ■ — (parenthèse : un mot penser que les gauchistes déslnvol- - le technique — pour f'aoterapréseo. 


ariT 


ht ^SSoaSmaSm as fïïï SS* %L££t *£”*£?■ ’ * i algnfflcstton que les écarts sentime». bourgeoise) -est «I p«A disions- commuent*, 
î— iîînîi vécut pendant neuf mis et se ♦»,,* u.n. i» nous, acceptée par certains gau- Ce oua n 


tique, dans tinstinæthn^ Mas Ak 


ttops Jusqu'à la & laquelle « */»«« ÏL U» taux de la reine d’Angleterre, la 

« 5 *S * 3 ^ te mandat dapré- SgJK * 6 te ^ P cl£!riotfà R ^ F - 8 ' altache * démontrer que.de ch ,?|?f ’ 


aident Msirarina, c’est-à-dire en 
février 1978 ÇteMonde du 1- sep- 
tembre). 


Ce que ru. a S. S. a fait — ce quelle 11 devient antagoniste de h 
qu’elle aurait fait de négatif sans société, don a Illégitime.» 


Topinion. De nrtour dnnsŸïïë en Lénine Jusqu'à maintenant, la polftl- » Y » P?'** tre d’autres rai- être escamote, cède à ce quitte a II est du rj évW«« 
mSnatëmps qucMgrM^iS que soviétique ne s’est Jamais êcar- ■“» : c’est que la Fraction année fait, qu'elle fait, de positif. Chaque slbon de r Allemagne fédérai» à tout . 
eTmarslSb! aèr £ te Tignatwe Se du soutien aw peuples du «« le contraire de ce que fut membre de la RAF. accepte, rêva», parti communiste ouvert est (ter» une 

J J. mm 9 m _ «•» . 9 _ _ m J» • ~ ~ mnl dQM M *An nwHlrtnnamenf ClSVL -rr ■ iJIAUw m* An«TApn*Mu»é MMIitriA H. *4 — Jlih ** — * ' 


Dans une brève déclaration, des traités de' Zurich ~ et de flers-monda Ou'on r«ml taie "comme maî 1868 > 84 8011 prolongement Sur- clique, exige d’étra, et entièrement grande part responsable de rexfa- 

M. Kyprianou a donné l’assurance Londres, O fut nommé ministre on vouj™ CBtta oolftlaue n’ert ^ 80,1 ^roloteiement Dès le début Jusqu’à la torture et Jusqu'à la mort, tance de la RAF., qui prouve, dote 

«c a u ensemble du peup le chy- delà justice, puis des affaires r , dAf51ut H ia naut m *mu- ta révolte étudiante — mais non les l'une des Iles de cet archipel du çon éclatante, que la social- 

ss: ffüssrpizs wtffesr» ss£ïïsj»"Jï — - — — - 

nationale, s La tâche est difficile t£gr Mahartos obligea ce dernier rassêe par la complexité toujours 0 u frondeuse f® Toute 

énormes, à se séparer de lui. H devait reve- vive de rapports féodaux, tribaux, en escarmouchesjoù les adversaires, propos il 

mats je voudrais que nous regar- nir à la politique active après le à laquelle ajoutant les Intérêts, les P ° noe9 81 manifestants- cherchent Moablt - 

dte«s toi» vers Jaoeutr avec coup d’Etat de juillet 1974 contre manœuvres ^ contradictoires des awec P ,us 00 mo,n8 ^élégance, à expDdte. 

opttmtone ». a-t-U ajott&S. D a ^ président Biharim. rtnvasion SSESTduiSÏS ^îbSlales e* éviter l’irréparable. Les Jeux noctur- de la <« 

assuré m» la oolittmi. rtn chef rf.- wr. «m- i» ^»,hug anciennes puissances coloniales ei . , jÆk 


çon éclatante, que la aodal-déBio* 
cratie est démocrate dans ses dh- 


Touta la « Déclaration d'Ulrlke à cours, Inquisitoriale quand elle le 
propos de la libération tf Andréas A veut Et tnqulsitoriaie — avec tortures 


7- — _ —T U9 /IHUCà A»» - » VWfaw© 

optimisme », a-fc-11 ajouté, n a le président Makarios. Ftnvasion 


«smé que la politique du chef de Vüs par les troupes turques rAmAri^n mais d B Di^si 9 i 7 n « *fe® nw relèvent plus de la 

d-ESat disparu serait _poureuivIe et la chute des colonels à Athènes. CBUX d . a • Aérique, mais depuis 1917 marifa»- 


Moabit » dit très bien, d’une façon « propres -, - raffinées », grâce aux 
expDdte, que c’est la brutalité même techniques modernes, — fnqulsfto- 
de la société allemande qui a rendu riale sans remords, sans troubles. 


sssn^s.’s^sTsss! ssœsŒL* J-- ««J? ss* ïsxrmiSEEJmm 

ss&îfzzss&st ssr. 

définies par U président Moka- aboutit à la résolution la p lus riinion soviéumia soit oar des d9 droite. Quant aux prolongements rille, pas seulement /cl, eer H rfen dre bruit, sauf le brait du- cœur de 


aepmses par te prestaent Maxa- aboutit à la résolution la pins runten soviétique, soit par des 08 arate - uuam P' 

Yéw. » favorable jusqu’à présent pour accorda de Gouvernement à couver- ^ 88 mois dB ma,> ITOU1 

a . été P™ 1 ' Chypre. Son parti, fondé entre- mH ^ST^tes à°PONU TOns comme «*• ^ 

cée au mo m e n t où s’ouvxait une temps avec Vappvi du président " 8m8nt< par 888 vot88 8 1 fina éila U B. soirituallsta 
réunirai du Conseil de sécritité Ma&uias. remportait les Sections 81 dana fe® organtanss Intemaflo- d 

des Nations unies sur la plainte législatives de septembre 1976, et "aux, a pria toujours le parti du pays “ haf. a ot oiganiss 

fammlte par Je gouvernement M. Kyprianou était élu, à Vuna- le plus faiba le plus démuni. fols une dureté de ra 


même à la police et aux provocateurs passage commençant par î ■ ta gue- ment par la - destruction - du moin- 

de droite. Quant aux prolongements rille, pas seulement Ici, car U Mon dre bruit sauf le bratt du -cœur de 

de ce mois de mai, nous les aperce- s .pas été autrement au Brésil*. On l'incarcéré qui, sous vidai asti amené 

verra comme une sorte de dentelle est un groupa do camarades qui ont 4 découvrir dans son coq» Te bruit 

ancéllaue. spiritualiste, humaniste décidé d’agir, de quitter fêtai léth&r- du sang qui bs * , des poumoris, enfin 


SSStote -SrtS K" «S» Oria. bMucoup de pënoiuies vissé, arec une âtancMntf^es struo- pte ,m pl« «ms oW* nou, dsvlos, ^ 


^ r Nta gi - e J* nprü mtan t,. 71 te tf «,.„rtaln. En Emope turss. ««c ms soSon Plants qui ftiBsr_ . 

ItlSÏÏÎSr - si par Europe 0 tort «tondre - ... , 


cotontaotton turque de Famu- sonnaUté de r Etat après Mgr Ma- 


aouste ». Ce processu s , a souligné karios, dont ü fut pendant de aussl ,a molld0 wropéen cTAmérl- 
a New-York M. Cbrlstoptaldès» longues années le collaborateur le ~ surtout en ADetnegne de 


Datte Allemagne Inhumaine 


minlsbe des affaires étrangères plus proche. 


l'Ouest, dans cet univers tellement 


tuner*. » Dire que la situation qui est faite 

aux membres em priso nnés de is 
10 Inhumaine RAF. est Criminelle, c’est ne rien 

^ dire * L* fesoment moral cesse, dans 

euraura, sas matons fascistes . le |#s co^igne^ des magfs t ra ta m 


Grande-Bretagne 


La fin du «tunnel» est peut-être en vue 


Le premier ministre britannique, M. James 
CalTaghan, a entamé, mercredi 31 août, une 
visite de six jours en Ecosse an cours de laquelle 
ü s'entretiendra avec les dirigeants locaux du 
parti travailliste et de la Confédération des syn- 
dicats, dont le congrès national annuel a lieu 
& Blackpool la semaine prochaine, interrogé à 
F issue de res premiers entretiens avec des diri- 
geants travaillistes qui lui ont riamatiris une 
relance immédiate de l’économie pour com- 


battre le chômage qui touche, en Ecosse, 9 % titre, cf exigences de plus en plue 
de la population active, M. Caflaghan s'est Inaccessibles, de plus en plus 
borné & déclarer que la discussion avait été - Inhumaines « : Il faut alors sa 


L'Allemagne est^ devenue ce qu’en euraura, ses matons tasemes : ie |#8 co^ero^s des a t agto tn ü a et 
attendaient les gouvernements des policier, qui se complaît dans son d » la popteatioa, que 

Etats-Unis : leur extrême glacis à aliénation, qui ne vh qu’en torturant, les moyen, de presse, donc de pres- 
l’Est, et te plus offensiL A cette bru- opprimant, exploitant les antres, dont s | on> ^ conduit à l’état passionné 
taJtté. se perpétuant eHe-méme selon la base d'existence est le carrière. d ô répit absolu. If est à craindra 
sa logique devenue folle, Interdisant f avancement, louer desj c oudes, fa ^ l'Allemagne se sente purifiée 
ou laminant un parti communiste Yle ate r dépens des autres , pt fer- . quand * tous seront morts, et morts 
presque bore la loi, la RAF. né pou- ptoftaffra», le faim, la misère, fs ^ / mur voftuite ds mourir •, donc 
valt opposer que la violence héroî- dénuement de quelques milliards mmo rts parce qu'ils ee savent con- 
que. L’attitude d’Andréas, d’Ulrlke et d’êtres humains rfarts te tiers-monde pables», puisque c’est la sfgnlflca- 

de ses camarades, sa nourrit, re for- et IM. » tlon tranqulHla en te pour r Allemagne 

tifie. d’exigences de plus en plue j* souligne cette phrase car tels des grèves de ta faim et de la soif 

Inaccessibles, de plus en plus révèle que la misère du tiere-monda jusqu'à la mort, 

» Inhumaines » ; Il faut alors sa — misère physique, morale. Intel! ec- Souvenons-nous qt» des joumalls- 


• très intér essan te ». Le premier ministre avait demander qui est la cause : cette tuelle — est constamment présente tes attemsnda - s’élèvent contre te 
annoncé auparavant . un probable adoucisse- Allemagne Inhumaine voulue par en eux, que cette misère, la RAF. nutrition par sonde et décrètent que 
ment des mesures de restriction des dépenses l'Amérique. B demandons-nous si la vit dans son esprit st danq.eon le devoir du médecin est de placer 


publiques an début de l'année prochaine. Les l'aggravation n'est pas obtenue par corps. 


dirigeants travaillistes écossais ont également fe prison, ilsolement, les -système» Quand ris dénoncent lès brutalités libre 4 eux de vivre ou de mourir, 
fait part à M. C allaghan de leur espoir de voir d'écoute — à les Ure. on a Timpres- ^ rt dB mn pri _ Comme de la même façon les ma* 

mettre en place une assemblée régionale, en *P*e les prisonniers sont à Tinte- i>AIIem aorte fédérale, c’est de 3 strata ce tirent d'affaire en décré- 

1978, à Edimbourg. — (AJ 7 J 3 .) , rieur d’uns énorme oreille, — les Aiiamaane assarvia mi’îte an tant que ce sont les avocats, Inca* 


Londres. — « L’année a-t-elle 
été vraiment mauvaise pour les 
papillons ?» Le chroniqueur spé- 


nrg. — CAJ 7 J.) , rieur d’uns énorme oreille, — les Allemagne asservie qu’ils se fe * 11 < i U8 08 801,1 188 «ooats, Inca* 

systèmas d observation, le silenc e, l a préoccupent, mais c’est au même P® 1 * 1 ®® d9 convaincre leurs clients, 

De notre corresDondant et les ont obligés à renoncer à 5JÏÏL? moment, dans le même mouvement, 3 ^ 7t coupables du délit -- ou 

De notre correspondant tojptae.Brtïï&t «eeptbmnrt “ qu’il. « prtowupmt d. tort» I. «taeî - d. mrHwtotonM è p« 


quia été salué par la pïSS a » M4m "- “ f" mlsiro du monda Et quand Ils éori- « dangw. 


du Time* eu douta, mÿil- ment des réserves d f cr et de eGZfflemtrice ** 0 *™+ j e début I nous app^ralssonl monstrueux, que les mein }, res de j a Mal» accuser le gowernemani 


f estant pom tes IÆx^optferes hrt- denses- Tbut cela grâce à la ffune « contre-réTOlnüon » fio- lour mort, lente ou bnrtate. nous n & prouvant oas seulement 7e aôném- allemands radminlstrallon allemands, 

bmnlnnpfi mthnljcmp nmrimt TViHHmT* rlimmwiui A» TUT TTaoImt Mata a*- (« i. uim* «a*. *>■» nmu. »» ^iuuyoiu ocuiounau us uwionr ... . . 


teMiquee cet optimisme prodent politiqua rigoureuse de M. Hè&ley, date et la démonstration de la tels» Indifférants, afln que nous ne |& population allemand», qu’est-ce 

exprimé dans les milieux officiels le chancelier de l’Echiquier, force de la majorité silencieuse, sachions plus s’il s’agit dTwmmbs T 4 ,?, " , v ° Ilé0 d8 tout au J ZiSTw 

sur les perspectives économiques converti à l’orthodoxie financière, En fait, an liœade dMn^der47% p ^ «rnœnniw néiraimtonreire. ru dt«m* «•»»» — qua cela signifie? SI tes U .SA 


ne remettent p as en cause le de la commimaatô financière 
«contrat social»» c v est-àr-dlrecon«- Internationale. Seul le leader de 


mukH-im révolutionnaire, ns disent encore une - ceïû slflnlfïe ? S] les USA 
que d autres torturent, mais d un ænBitijjté très délicate A rdgard de n 018,801 P®* présents physiquement 

* r.» 08 dU,|d - m Eur °P e * continuons m «iMiagne. si leur ambition n’avstt 

Voici une citation d'Ulrlke « - L** £ nommer le rebut P 8 ® atteint cette enflure, st l'Europe 


Unuent de 


ciai», c'e 
coopérer 


y . rea B i in aisawm uc iciua KUtuiTC, mnruitm flu'ûn a nantiirA — - e^-^ ™ 

les ouvriers de Levland se conten- . r a* 06 ^ ,|c, « 80 E*™?** noue continuons 

tenmt dés 32 % — chiffre bien ,^ 0 o lc ‘ * nommer is «but 

— que la compagnie est prête à psychologique de la guoqre, de **■ ia naflme aa msix est juste . 


avec le gou- il 


opposition» 

yernement travailliste en accep- quelqiiœ-uns de ses amis cbnti- H. .du c«é gouvernemental on! la guérilla s remfu évidents, m chemin par la. création d’une ^urite‘ , q7e^ , ta'"RAF d JiTte titoh 

tanh la rAüWTP n A l 1 f. f n l? D AM nnAnt AP IA finnoIri&MP raimma Vin Via ViBVfAlea ma. M. X I - T - rnif.n 1 141 n * /vr • !■ ViWIt 


Mme Thatcher, et leur donner. 


retourner les toits que reotion de 


SI l-wtrn de Marc aat |uste : ou jon. «1- 

*.**!*• 'I"™”»?” " **• toneuon polSïTL» à fS?cïS 


tant la sévère politique des nuent de le corraidérer co mme on ne pavoise pas devant cette «ré- e’esM-dlra que ce n’est pas le peu- contre-révolution puissante et unifiée, Zn ara^r Z 
revenus, des con&Ales et des res- dangereux doctrinaire décidé & volte de la base» - événement piTqutoS dép^snt -- w te création d’un adversaire nui -?_ raase . de . 1 amait 


xBTC»ua f aes contrôles oc aes res- aangereax aocsnnaire aeciae a volte de la hase» — événement «ta m«i par Ja création t fun adversaire oui T, *7 w 

Mettons imposée par les prêteurs détruire la libre entreprise. isolé et peut-être sans ^pendant de rEtat, mata f rinatirmciianà P 811 *^ 8 «oins algufi et l'Allemagne 

du Fonds monétaire international n ntet pas sûr, cependant, qae - on y voit les signes dSun^eërar rE1at dé P end8/7f du peuple, ce fl est. "S" JJ nw,ns Inhunjai ' , s- 


du Fonds monétaire International n ntet pas sûr, cependant, qae - on y voit les signes d’ünretoür t ü *P enaa f rt du t psu P'®' ***. " f afuttg ' " „ ' Inhumaine. 

eSerm^oous encore un peu la l'appel pressant du gouvernement, au bon sens des travaüleins, dé- P** to P 80 ^® ** 8 &eso/fl ées J" J™*, **** ^ rentable g, Vm ^ j 8 crols ^ te , m 

octeto re, vous sera récompensés. Invitent les syndicats A ne pas sireux de ne pas pousser trop ««fête», des multinationales et de P 8 ™ révolutionnaire*. », alora, nous double phénomène de mépris. L’AUe- 

Nous arrivons enfbi au bout de faire éc h ouer une politique si loin des revendications de nature leurs usines, mate les capitalistes d ®'' on3 «connaître que te RAF., au m 8 g ne cherche et dana -une cer- 


stedresser directement aux trade- forte s’oppose à la reconduction 


unirais à leur conférence annuelle du «contrat social». I*s reven- de «nation récente, dans les dalistes ; le peuple n’a pas besoin 
de Blackpool la semaine pro- dl cations salariales dten» Plusieurs bagarres du carnaval de Nottizur- de la lusücs, mais la Justice du psu- 


pms ropuutm, a «e rmwrvenaon solitude, d’incompréhension de vio- . ■ . 

de brigades spéciales de la police, p8upte rontfB exploitations Impi- » ™*™P rw,Bn8,on ' ae VI °- mouvement. 1e reste de T Europe et 

de création récente, dans les ds/tetes ; le peuple n’a paa besoin l8nce Prieure, l’Amérique, en encourageant llntran* 

bagarres du carnaval de Notttng- ds la fusdca, mêla la Justice du peu- ils sont dans cette situation dan* slgeance de l’Allemagne dana son 

HilL Rien de comparable avec pie; noos n’avons pas besoin de la poreuse, attentifs à en refuser l'or- activité tortionnaire contre la RAF., 


* î» SSSfSi largement le plafond des »ai 1968 & Paris 1 Cependant, présence des troupes et des Inatal- gueD, sachant que leur pansée doit cherchent, et dans une certaine 

rroëX'TÆ iiLgjyTLff jaisa BmJrirtSBÆ %sz T* s-%iJ»"L5rS 

renz sur la bala n ce des paie- ment et plnsexuore peut-être, la lunettes de protection et fra^ s UmSm * be8 ^J n f e efln (Tôtreda plu» en plue I Allemagne « étemelle » une Image 

mente, la remontée de la livre, la lassitude des syndiqués & l'égard peut en cadence sur l^rr** bou- m ^ a pcrsonnsilssilon et ta psy- aiguë pa r une analyse toujours plus terrifiante, monstrueuse, 

réduction ds m o it i é du taux d’in- du blocage des qpinrr«»q mi a cliers ea poussant à pi»HCTg chologlaatlon. Ils projettent sur noua fteo. Et attentifs aux méthodes de JEAN GENET, 

térét depuis octobre l’accrois»- réduit sensiblement leur pouvoir poumons des cris de guerre a °® qu’ils sont : les clichés de fan- ' 


d’achat Enfin, l'acurotesement du déconcerté les Journaux, 
chômage (environ un million HENRI PIERRE. 


. chômage (environ un million 

Union soviétique ’ ÿx ° ent pœrames. soit 7 % 

, , p. . ii .î î. 1 1 a de la main-d'œuvre) d on n e un 

argument supplémentaire à la 

LE NOUVEL HYMNE NATIONAL ^^f^SS!.P.L Œ[ _ 25 £: 


thropoioçle du capitalisme , la réalité 
ds ses masques, ses luges, ses pro - 


A Élf JOUÉ 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 


cats, qui demandent des mesures 
Immédiates de relance écono- 
mique, Justi f iées, selon eux. par 
raméUoratlon de la situation. 


ECOLE SUPERIEURE 


la polémique se développe sur b wiim 
ef les séquelles du mmcmn 


(De notre c orrespondant.) 


Apparemment. MM. CaUaghan et 
Healey soit décidés A résister à 


Moscou. — Les Soviétiouas ?* tentatixm. en tout cas Jusqu’à 

peumit’ désormais chStïsiS ^ n ' T^ J X a _ pochnln, 

Tnfurvftisp consGieru» lenr hmi» mspecæms au ranos memë- 


DE SECRETARIAT 


Sfif I rïï cée C* 8 * naturellement à une 

SriiTtfiSu^. j T asi £5 conclusion fratdiHérœte qu’abon- 
d’Herbert Eappler, te refus ofrcosé . ttfc l'ex-colmei sa wnit» nuuiff 


te mort de piuslra^S^ de 


mauvaise conscience leur hymne rf 
national Le nouveau texte; sp- ta ff e 


national î» nouveau texte; sp- xcr'rîï 

prouvé le 27 mal dernier parle vî£ 

présidium dû Soviet sopréme, est riÊurs c ÿ e a ^ ç cte 16 


ENI 




EMENT P 



DE LA RUE DE LIEGE 


et le sortie do nim de Joachim 

frt; et ci msBsn B errejg^ VlïtaSfc» ÎSSd^i 

S^fcSpe'wlsSe." pmu * nl * I^Momsaal» areenSo^Se- 

V rt*. 2 SÜ criminel de 




théâtre Bolcho! mercredi 31 août, 
à 19 heures & la radio et à 
21 heures à la télévision. Le nou- 
vel hymne reprend la musique de 
l'ancien, datant de 1944, qui 
n’avait pas été chanté depuis des 


Londres- 


.saiavS ST'K* sa 

- «ont il et de ee eue rat m «« he&- 


Une révolte de b base ? 


objet : 


Rien de 


non plus iinnn 
rance d’un pu- 


navau pas ece ename depuis oes ra capacn» (renanmnee d’un pu- 
années. n contenait en effet une bile qui supporte nas brancher 
référence à Staline, qui cnotu a des grèv e s déclenchées aux mo- 


secrétariat de diréction 
secrétariat medical 


par rBxmnüB allemand e & 
du ntiion&l-flOdaUsziig, n 




aaag aÆMÆ sævStS 

îSKÎ£ffi= 


référence à Staline, qui arums a dea grèv e s déclenchées aux mo- 
appris d faire confiance au peu* mente les -plus désagréables, 
p le, nous encourageant au travail comme le début eu la fin . des 
ef à des actions héroïques s. Le vacances : lors du «long week- 
nouvean texte parte seulement end» du 28 août, les cooteûears 
de Lénine et glorifie le rôle du aériens, un certain nombre de 
parti communiste : «La parti de boulangers, de dockézs et ds tech- 
Lénine est la force du peuple nideos de télévision avalent 
çirt nom conduit au triomphe du cessé le travail 
communisme. » H y a pourtant quelques signes 

L’hymne national sera joué de changement ; par exemple, & 
tous les Jours à la radio, à la fin de la semaine dernière, 
6 heures dans sa version chorale une majorité des ouvriers des 
et g minuit dans sa version or- usines automobiles Layland ont 
chestrale. — D, V- défié leurs délégués d’entreprise 


note 
confi- 
dentielle : 


L’École assure les connaissances 
pratiques indispensables», mais elle 
s'attache surtout à -développer les 
qualités qui font d’une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 


i&uiuic uftiicwae UQDX lin tnmnhm 


gumrehmMÏermi » ^ ns ne reflètent 

évoque’ «Wmpothèoaa cftose, une ' seule 


évoque « ^hypothèque qui vè^7,7r £££ chose, «ne 

rAJlenm^ G arnit ** **,**%} 

*** ‘™*<«** «^MbfesVpSS tSS- ï£ ,££22? Z seulement 


adresse ; 


40, rue de Liège - Paris 8® 
tél. 387.58.83 • 387.52.90g 


."Z* vrge ™ £ * 

homme m que Hitler ffamS ** 10:01 Sia or, «axadnn- 

au&pusafr.a «La faute collective SsSil. 001113111 » de remporter 
^‘ 5 g£L t - ü ’ TMùiion ^ r ^ t ¥ n “ teoantestaNc WPr 

^ Jhvonsabütté cMledinT ferais, mardi soir 30 août i 


***¥¥&**?% -EK 

99 % des citoyens aUe- «îSS?* 5 xnDttBatS c atafoo- 
tmuntdsxM font pas touBu, maù, «L î»flcters devant m 

www ci ném a où n mol^é. 
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devant une détermination aussi culée consciemment dane notre pog. -j 


nécessaire te violence de la RAF. L'Allemagne, qui a aboli la petae 


nauTa orte loutora» lé parti du para La RAF. e’eat «ganlsée avec à la glqua, le radtcansmg verbal, A» dis- wn bratt organique, afin d» savoir - - 
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AFRIQUE 




La 7 sécheresse permanente 
et raggravaüon du déficit 
alimentaire dans l'archipel 
expliquent et accroissent Tes 


//. 


T : cruel archipel... 

Pragmatisme et non- alignement S 


De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


géants de Praia (« le Monde » . . 

du 1" septembre!. représenté en effigie en 

compagnie du Congolais Patrice 

Praia. — Notre révolution est ÏÆJi?ïî! ja w e * ÛQ Mnau n W natn 
crÿni ale. Mais, comme les Euro- ^îî?î c L, M0nd3 *^ . auxquels il 


. l’archipel, s'intéressant à la mise 

mPrîf en valeur agricole et à l’exploi- 

fVfwff ff tation des ressources de la mer, 

tandis qu’était décidée l’ins- 

les Capverdiens ont évidemment , d ’?f 1 culturel 

des relations étroites avec leurs 

nart^nairwi miinione Mo! a amiHA participé a 1 une de ces missions 


partenaires guinéens. Mais amitié Participé à l’une de ces missions 

M. Pedro Pires, premier minis- territoire judiciaire et possèdent E£L *?*?• lü,ort i de th£“d “eS RèffiSÏ 

tre, va plus loin : f tes Portugais un programme scolaire Wmun. c’est ainsi que le Cap- «avenir oe la mjm nuque 

ont cherché à éliminer radicale- les. marchandises rlrmlent. d*nn Y?rt, contrairement à la Guinée- ?. _ e V_‘ 


ortoinale. Mais, comme les Êuro- S 01 ™ Mondlaae: auxquels il ^ . Blswa qS a^eooîinu la Répïï- et notamment en cadres . 

JJSsSnwn* tes catégories, üs £°ÎP“ U ’ ^mctS^ ^üftmiemen^ca p - Smtii de Clique sahraouie, n’entretimtde TOfli ? porpw en ressources propres, 

œ*r «™n, S!“ S JjJS&S - HS..TîV ^- SSS'oâKr^?» priâ&. fÆ%ïïn?aSkTK S WP«I. ipAv* i, p™t Poil- rjmagg p ntÿuvm f cmomie 

IfUtttiStes- » M- Ollvlo Plies est ® sc * a ^ es les daiises locales^* 81 ron ajoute unité amm\aue saria reconnu par lui comme ei7 l^ « secteurs-cies ? . « 

zosponsable. de Hdéologiô an sein tormoB^L dans les mon- ^ l’attitude du colonisateur celle t^« adversaires des dirigeants slniple mouvement de libération, pèche, bien Que le pl&t&xu coiüi- 
Ssïïtt ÏÏÜS» - toÇutl _Ël- ÎSS de lïS&ân “MiStoi K ^*S^, ts ÆÜf Kt,t»ndl 5 que ta pont aérien K?*»? ** m. 


contribuait i sa propre aliénation verdiens, actoellemsit au pouvoir •ÎS, en ,SïJ£j5i ra i! e et , ^2S n , dil ?■ 

culturelle en recourant à ce q,ue à savent leur régime me- CûpiÇt Bissalanca, en territoire Pctrocn imie au sçi , te tou , 

les sociologues appellent l p «éva- nacé, et qu’en conséquence Us comme escale, les South presta lions de seruice, (tous te 

r i. r _ z~r*. , AfrîMn a mmire n»iLonf iaivIahn domaine maritime . aérien ou 


ûririn^S. théon deleur cSta en recourant à ce que à Bissan, savent leur régime me- 

entre christianlsmfi^mmrSdM^ 6 les sociologues appellent l p «éva- nacé, et qu’en conséquence Us 
ddent rtanimim^^in dïî ». moyen artificiel de se souhaitent, s^ls venaient & être 

dtegénlepr rfvfl à Jjsbonnft 11 est no?r venu du «ustraliB à un environnement évincés, pouvoir se replier sur leur 


sgrtxe peur le coloniaUane pOTto- 


Mis. , ^ * “*« 

ci * telW » 2471 Wrt Zi 

. « Jw» «TWtutâî, oit-il, sont soit les réalités 
moins un héritage de la çéogra- de la Guinée coi 
jftfe qvftai héritage de Fhistotre. avait tout nrén 


W.H j Vfc MMq Ut 1*1 » CUfMWI im > IIH .*éM w vaUVHq |^VUVWU «- Ib^UU OUI 1VU1 il t . j 

jugé médiocre, on mesure combien patrie d'origine. Us ajoutent que de Sal. ou, nous dit un 


African Airways relient toujours domaine maritime, aérien ou des 
Johannesburg à. Londres par télécommunications radiophont- 

'■— g ■ _a jis» 


motos m héritage de la géogra- dëiaGtünéemmme ««WS. n «oulteB. Agostinho Neto par le coup d’Etat 

phie qu’vu héritage de Vhistoire. avait tout Aujourd’hui, la fierté d’être manqué du Noir Van Dunem a JYff: * Su ?fj 8 J es ec ]^ ts 

S*ü ne pleut pratiquement vas intellectuel Capverüien est une des constantes accru les craintes capverdlennes. T ^^aii(mnaxres d’AmUcar Co- 
dons rarcfcipeC iie po^aiUon “dE c-S de la vie quotidienne, comme la A cela on rétorque à Praia : braL " a - 

creuser des puits depuis long- mdépsndcmS! nofi^SdaL^sS de fatre ..f av ?fr au monde « Notre image démarqué est 

temps Partout atOeurs à tra- écrit* « t ** ext&ieur que l’expérience cap- dessinée par l’extrême droite L attrait fin mnnrift 


creuser des puits depuis long- 


temps ?~ Partout amours à tra- écrits et sa pensée nous Tiïafrent. ex ÎS ieur «"? TOwn™ «*P- dessinée par l'extrême droite 
vers, le monde, le colonisateur a Nous canÆSvi verdienne entend suivre des voies portugaise et par la presse QtCeUe 


JSwK L T aiiraït du monde 

et par la presse queue 

premier ministre déclare frfUICOphone 

a part : « Si Ton veut que Un sérieux rapprochement 
siste à l'épreuve du s’esquisse depuis quelques mois 


produits 


sfsxt abaissé, mrce mrtznrés tmvtr u ** meure le paye progressiste, ruaumauste. aemo- concertons— nous nous rendons ronces iranco-amcames ae ver- 

ioumi des escûcoes* mils des en- ^ valenr • * Beaucoup de erotique et révolutionnaire, mais visite, rouies les conditions mo- sallles en 1976 et de Dakar en 

Ores administratifs’ et militaires 716 **“* utilisées au nous ne sommes ni communistes, raies et psychologiques ne sont 1377, et l'accueil réservé en mai 


«îmTflirti «j, JtaTe aoncuTTBncc a la meme c une contraaictton entre ce que 

S? fwSSjfe ÎSf induetrie de me de Madeira (Par- nous disons et ce que nous fai- 

** 901 ) et, en second lieu, pour ne sons- » 


la Biélorussie, sans que personne au plan et à la coopération, 
songe à contester l'unité de explique : s L’archipel est envi- 
YUJÎJ>J5~- b Tonné de pays francophones. Le 

En matière de développement, français est ici la première langue 
comme dans tous les autres do- lutine étrangère enseignée dans 


Trrsnift rjirirr*R rTnrirrrno wrvrw obw«*u. ucc*, w ùu/v**, » cuuune mdluu uuuh ixxt nuuta uir whk; uütw 

Lx“r~_ unyme capver- pas faire concurrence aux campa- Le deuxième personnage de mai nas, la règle est le pragma- les lycées. La France possède 

a paies coloniales des capitalistes l'Etat s’explique aussi volontiers tisme. La diplomatie capverdlenne une longue expérience afri- 


ie mythe (TAmilcar Cabrai 


portugais installés en Angola et au sur le projet d’union organique est résolument non alignée. Le caine » 


Mozambique. L'industrie de la entre la Guinée-Bissau et la Ré- premier ministre, M. Pedro Pires. 


Les Français n’ont apparem- 


piche ne se développe pas pour publique du Cap-Vert que sur s’est rendu en visite officielle à ment laissé aucun mauvais sou- 

Ce procès du colonialisme por- ne pas faire concurrence à la l’orientation générale du régime Budapest et à Varsovie. Les Etats- venir dans l’archiDel crue Dlllèrent 

tugais au Cap-Vert, nul ne l'a même industrie au Portugal. Les mis en place en juillet 1975 à Unis ont accrédité une ambas- à. plusieurs renrises les nirates 

plus sereinement et plus compté- eaux minérales ne sont pas exploi- Praia. Certes, il existe dans la sadrLce à Praia, et, si l’Union anglais, dont le célèbre Francis 

tement instruit que le fondateur tées, principalement celles de capitale, une rue de l’Unité, mais soviétique a ouvert une chancel- Drake anobli car Elisabeth I" 

du P.AXG.C. Amilcar Cabrai, Santo-Aniao et de Brava, parce on parle d'autant plus de cette lerie, la République populaire de QU j détruisit de fond en comblé 

assassiné en Janvier 1973 à Cona- que leur excellente qualité repré- unité que, deux ans après l'indé- Chine a aussi noué des relations l'ancienne -caoitale. Rïbeîra- 

tide Pereira Pires donnentCpT senterait un risque pour celles pen dance, elle demeure dans les diplomatiques et envoyé des Grande. BeaucouD de Drlsonniers 

kry. Aujourd’hui encore, des existantes au Portugal. Le coton limbes. Les deux Etats ont un experts agricoles. de la Grande Armée deoortés Ici 

dirigeants comme le président du Cap-Vert, qui poussait spon- même parti politique — le Sur le continent africain, les pendant les cm erres napoiéonien- 
Aristide pereira ou le premier tanément dans presque toutes les PA1G.C. — dont l’hymne a été dirigeants de Praia mettent le ^ on + fait loucha A Fofto. un- 

ministre Petro Pires donnent Ue$, a disparu, parce que, pour les adopté comme hymne national à même soin & diversifier leurs in- famille Mnntmnd est orfiriiiairë 

— Am f'nffr» «U» J.wlÀM J Jl Xl..'4 TW» E. A OI.MIM TVa nnwail èA^liiM«4-«.»n 0«* flemnllaVlFv tormae _ ue . «wusfcuuu yau ufcfQiuniiW 


à plusieurs reprises les pirates 


de Cabrai est le jour de la fête que, où üs pouvaient 
na tionale. La principale artère de travaü forcé, s 


ï Mm- — six aeenacune aes «sm- ^T’^rrno population descend en droite ligne 

recourir au blées nationales — a été créé, tagent le souvenir d’une meme d'un hobereau français. Les fetes 
Les deux pays forment un m ê me expérience coloniale portugaise, populaires sont l'occasion de 


UN SEUL PARTI 
POUR DEUX ÉTATS : 
LE P.À.I.G.C. 


L’ardiJpel du Cap-Vert et la 
Guinée-Bissau constituent deux 
Etats distincts. Le premier n 9 a 
accédé & l'Indépendance que le 
5 juillet 1975, alors que la 
Guinée-Bissau est indépendante 
depuis le 24 septembre 1972. 

Mais c'est le même Parti 
africain pour l 'indépendance de 
la Guinée-Bissau et des fies dn 
Cap-Vert, fondé par Almlcar 
Cabrai en 1956, qui est le sent 
parti politique légal dans c ba- 
din des deux Etats, et les forces 
armées sont théoriquement 
communes à l'archipel et à la 
Guinée-Bissau, M* Aristide 
Pereira est président de la Répu- 
blique du Cap-Vert et M- Lois 
Cabrai est président dn Conseil 
d'Etat de Guinée-Bissau. Le 
premier ministre du Cap- Vert 
est M. Pedro Pires, et son homo- 
logue. dénommé commissaire 
principal, en Guinée-Bissau, est 
SL Francisco SJ en dès. 

Le P.AXG.C. comporte trois Ins- 
tances suprêmes : le Secrétariat 
permanent, qui comprend quatre 
membres (MAL Aristide Pereira, 
Lois Cabrai, Francisco Mendès, 
dit ChJco Te, et Jao Bernard o 
Vieyra, dit Nlno) ; le Comité 
exécutif de la lotte, équivalent 
du bureau politique (une ving- 
taine de membres) ; et le Conseil 
supérieur de la lutte, équivalent 
du comité central (une tren- 
taine de membres). 


Namibie 


L’entrée en fonctions de l’administrateur nommé par Pretoria 
témoigne des progrès accomplis vers un règlement final 


mazurkas et de contredanses J 1 

endiablées, pendant lesquelles 3e ' 

maître de ballet transmet en téléphoniques, l'énergie 

français ses ordres aux danse urs. 2 a 

Ici, comme i Bissau ou Luanda, dunn^toute^’anSée 

«imprennent parfaitement notre j a mat ion de serres, des volcans, 

ian ® ue “ dont l'activité fournit la s houille 

Alors qu’un pays comme la rouge 
Suède a récemment quintuplé le Cependant à peine sortie de la 
montant de son aide, la coopé- nuit coloniale, la République du 
ration franco-capverdienne reste Cap-Vert ne saurait brûler les 


pourtant embryonnaire. 


étapes. C'est la sagesse de ses 


Johannesburg. — Le règlement 
de l’affaire namïblenne pourrait 
être plus rapide que celui de 


De notre correspondante 


J? 85 d ^ side 2. ts ! a de Dakar, ont séjourné dans 
SWAPO emprisonnes en Tanzanie 

et en Zambie. Elle refuse égale- 

ment de se retirer de la Namibie 


De nombreuses miMinriR, effec- dirigeants actuels de l’avoir com- 
tuées pour la plupart à partir pris. 




l’affaire rhodésienne. On est m&is certains milieux dl- pays dits de première ligne 5frtcmmn?mcôre. deslnem- ■ •• 1911 n n n I O 

«c»» i=m dim «»« fmai. ï«-± ssï*E “.sl* La crise entre 1 U.R.8.S. et la Somalie 


République 

Sud-Africaine 


accomplis ca quaure ucuüww nouveau demandé de rnaintenir 

semaineL SstSÏ pïlSle toS?Tn 

L’Afrique du Sud avait accepté, ^uraï^exDCTtB de cependant que les cinq 

en juin dernier, de suspendre dï NatïonsuniÏÏ 80161111 ^orables à un compromis 

l’adoption et l'application du T^S^SStaê"! e^'rôle^d e rS lequel ^Afrique du Sud 

projet de Constitution présenté JîE™ 111 le 1016 ae lun maintiendrait des troupes en 


. , , . . , . flinie tSr I1 prSSda d a y^Sin- La SWAPO ne rejetterait plus îtaitéaT *“ ’ ™“ f re L è . T t^â ae , ltlues ^ : a .PP els M a sa ^ ssse ^ à ^ no ®°7 

Après b protestation française tenantes ans. Elle avait éga- une coopération entre le repré- . . secrétariat général de l'ONU R b a^ tS, 1 S? ( rpthJSp 

^ r 3 i amant décidé, an rés discussion sentant de Pretoria et l’ONU H? seCTetanar générai ne i u de M. Syaad Barre n est pas pré- le parti de lTEthiopie contre la 

lement aeciae, apres discussion seniam ae rawra ev iwnu, étudierait actuellement l'envoi usée — au même moment, Somalie Pendant le séjour de 

nnrrnnu _ dans l'ancienne colonie allemande jyt Yasser Arafat se trouvait à M. Syaad Barre en UJR.SJ5., la 

KKEIUKIA CT V àe sept A dix mille personnes, Moscou en « visite d’amitié », — presse soviétique a cassé ses atta- 

rYnniUC r\CÇ BC/incrf 1 1 1 administrateurs et soldats. Au- ensuite, le climat des conversa- ques contre * l'agression dont est 

CAPKIFIl Vu KluKCIj rfcu> ivinhîi cune décision ne peut cependant tiens n'est pas qualifié, comme victime l'Ethiopie » mais trois 

iii rmcT nCT nnnnAC di ftndaiooo paijd® être prise, tant que le Conseil C ’est le cas habituellement, la jours avant Moscou n en avait pas 

AU MJJCi Vu rKUrUi J- - ■ ■ ^ de sécurité ou ^Assemblée géné- langue diplomatique étant suffi- moins accusé très clairement 

l\C CAil MIUICTOC rvrî ElUJIlIfK V. cwamoo«na I rtde n’aura pas donne son < feu samment riche en euphémismes Mogadiscio d'agir « en contradic- 

l/t JvN MINUlKll Vu riHAnLu ■ — \ ** Tsurneb 1 : -■v'' vert». nour masauer des désaccords, lion avec la charte de VOUA » 


La SWAPO ne rejetterait plus limitées. 


semble cependant que les cinq (Suite de la première page.) suite de leur aide milita ire, en 

scient favorables à un compromis _ échange du maintien de I alliance 

ækm lemri l'AWnue dn Sud L» dépêche de l'agence Tass entre les deux pays, n est peu 
Stiendrait te ttoupes m P lu i d’interrogations probable qu’U ait obtenu l’un ou 

NamibieTmiis dans des zones très quelle n’apporte de réponses. On l'autre. Tout en lançant .te 

limitées. y relève quelques anomalies : appels à la sagesse et & la nego- 

, tout d’abord, la nature du séjour ciation, Moscou a pris nettement 

Le secrétariat général de ÎONU de M. Svaad Barre n’est nas pré- le narti de l’Ethiopie contre la 
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cune décision ne peut cependant tions n'est pas qualifié, comme victime l'Ethiopie » mais trois 

cfl/wrQ être prise, tant que le Conseil C 'est le cas habituellement, la jours avant Moscou n en avait pas 

de sécurité ou ^Assemblée gêné- langue diplomatique étant suffi- moins accusé très clairement 

Ks.ia* L*' raie n'aura pas do nn é son « feu wmmpnt. riche en eunhémismes Mosradîscîn d'aeir « en contrtutic- 
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Pretoria (AJFJP.). — Le gouver- 
nement sud-africain a exprimé, 
mercredi 31 août, des regrets au 
sujet des remarques faites la 
veille & Durban par M. Owen 
Horwood, minis tre des finances, à 
Fen droit de M. Louis de Guirin- 
g imd. minist re des affaires étran- 
gères, remarques qui avaient 
suscité nn* protestation officielle 
remise 1e meme jour au min istre 
sud-africain des affaires étran- 
gères par M. Jacques Schricke, 
ambassadeur de France (voir nos 
dernières éditions d’hier). 

En prenant acte de la démarche 
de l' ambassade ur, M. Braiid Pou- 
rle, secrétaire aid-afrlcaln aux 
affaires étrangères, a répondu 
que les déclarations de M- rf Hbr- 
wood ne devaient pas être consi- 
dérées co m me « U7te attaque 
personnelle ou officielle contre 
M . de Guirtngaud s et que le 
minis tre des finances exprimait 
ses regrets si telle avait été 
l'Interprétation donnée à ses 
paroles. 

Le ministre sud-afrkato des 
affaires étrangères, M- &F» Fia 
Botta s’est a^ocié & ces regrets. 
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pour masquer des désaccorda tion avec la charte de VOUA s 
F nf lp t la liste des participants en voulant « réviser le s frontières 
étonna 51 la présence de d’Etat »- 
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un vibiiiui iviiuu ^ gpssygulne. c hef du gouver- 

L’admlnlstrateur général nement soviétique, et de M. Gro- résultats, appare mmen t 

nommé par l'Afrique du Sud myfco, responsable de la politique If- 

prend aujourd'hui ses fonctions, étrangère, était normale, pour- Ml Syaad Barre ra üJLSA prou- 
Son rôle va être' d'organiser les quoi M. Souslov, qui ne passe vent qu*U sera dimclle^ aux Soviê- 
électlons générales pour l’Assem- pas pour un spécialiste de l'Afn- tiques de * 
blée constituante. Il pourra lègi- que, a-t-H participé aux conver- feu » dans 11 ®ïï?!! 
férer et donc amender ou abolir sations ? 

'* «• « Sédiu™ W A PoS?® 

Une médiation improbable -» i»proba«e. 

H y a deux Jouis. M. Dlrk Mudge, _ _ . DANIEL VERNET. 
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ae « ours s, qm cenendant. et pro- par rAxnque au aua. Jtrowna no _ „ 

répondre plus vertement aux se- Mmsells des jmqu’è présent le sort des prison- CHRISTIANE CHOMBEAU. 

mon ces du président Carter. oaa 


Selon te sources diplomatiques 
occidentales, M. Syaad Barre 
aurait demandé aux Soviétiques 
un soutien politique et la pour- 


M. LOPO DI NASCIMENTO. 
premier ministre angolais, a 
été nommé mercredi 31 août 
minis tre du commerce inté- 
rieur, et M. XshnaSl Martlns, 
minis tre des finances. M. di 
Nascimento, qui cumulera cette 
fonction avec celle de premier 
ministre, remplace au poste de 
ministre du commerce inté- 
rieur M. David Aires Machado, 
arrêté après la tentative de 
coup d’Etat du 27 mai dernier. 
M. Ijshnael Martins est gouver- 
neur de la Banque centrale 
d’Angola. Le ministère des fi- 
nances était sans titulaire de- 
puis l’assassinat, durant la 
tentative de coup d’Etat du 
major Saydl Mingas. 

Le gouvernement angolais a, 
d’autre part, annoncé mercredi 
la nationalisation de 852 755 
actions de petits porteurs de 
la compagnie diamantifère 
d'Angola Diamang. — (asp.) 
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AMÉRIQUES 


Canada 
Au Québec 

L'application de la loi 101 sur la francisation 
se heurte à la résistance des écoles anglophones 

De notre correspondant 


Montréal. — La loi 101, qui 
limite rigoureusement l'usage de 
l'anglais au Québec, en particulier 
dans le domaine de l'éducation, 
connaît ses premières difficultés 
d’application quelques jours à 
peine après avoir été adoptée au 
Parlement québécois. Les direc- 
tions des écoles anglophones 
protestantes et catholiques de 
Montréal ont décidé de continuer 
d'ouvrir largement leurs portes à 
tous les parents qui souhaitent 
pour leurs enfants un enseigne- 
ment en anglais. Selon les dispo- 
sitions de la loi 101, seuls les 
enfants dont un des parents, au 
moins, a été éduqué en anglais, 
ou dont un frère ou une sœur 
suit déjà des cours en anglais, 
sont habilités à fréquenter les 
écoles publiques anglophones. 

Les écoles anglophones ont 
décidé d’informer les parents des 
termes de la loi, mais leur affir- 
ment qu'ils peuvent continuer à 
faire donner & leurs enfants un 
enseignement en anglais. Les 
enfants dont les cas seraient 
« douteux s resteront officielle- 
ment « non inscrits » afin de 
gêner une éventuelle enquête 
administrative. En outre, les 
élèves qui avaient été accueillis 
dans ces écoles avant la promul- 
gation de la loi 101 seront défini- 
tivement inscrits. 

Le gouvernement du Québec a 
menacé de retirer leurs subven- 
tions aux écoles « coupables s. 
Le premier. ministre, M. Levesque, 
a parlé de « désobéissance civile b 
et a affirmé que, si son gouver- 
nement entendait être e aussi 


souple que possible, ü n’en de- 
vrait pas moins faire appliquer 
la loi b. Les écoles anglophones 
n'entendent pas en rester là. 
Elles affirment qu'elles tireront 
parti de toutes les ambiguités de 
la loi 101 pour la tourner sans 
entrer pour autant dans V illéga- 
lité. Elles ont demandé au gou- 
vernement d'Ottawa de se pro- 
noncer sur la constitutionnalité 
de cette loi qui, selon elles, viole 
les dispositions de l’acte de 
l'Amérique du Nord britannique 
de 1867 . 

L'embarras de M. Trudeau 

Le premier ministre fédéral, 
M. Trudeau, a déjà été invité à 
'pl usie urs reprises à se prononcer 
sur cette affaire, ou du moins à 
soumettre le problème à la Cour 
suprême du Canada. M. Trudeau 
avait expliqué qu’il ne pouvait 
rien faire avant la promulgation 
de la loi. Sa situation est déli- 
cate, car la loi 101 a été bien 
accueillie par les Québécois fran- 
cophones. L’homme de la rue est 
indiscutablement satisfait de ce 
qu’il n’ose pas toujours appeler 
une s revanche historique b. Le 
reste du Canada suit l’affaire 
avec passion- En témoignent les 
propos de M. Allan Blackeney, 
premier ministre de la province 
le 31 août que « le Canada poter- 
ie 31 août que s le Canada pour- 
rait un Jour demeurer uni grâce 
mi de la 
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force b. 


ALAIN-MARIE CARRON. 
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IA FIN DE LA VISITE DE M. ARAFAT A MOSCOU 

ni.R.S.S. et rO.LP. condamnent les tentatives 
visant à les exclure des négociations de paix 


La visite à Moscou de 
M. Yasser Arafat a pris fin te 
mercredi 31 août avec la publi- 
cation par l’agence Tass d'un 
communiqué condamnant les 
tentatives tendant à exclure 
l'Un JS JS. et VOJ.J*. du pro- 
cessus de négociations de paix 
au Proche-Orient, 

« Le règlement global des pro- 
blèmes du Proche-Orient, déclare 
ce communiqué, ne peut être 
assuré qu’à la conférence de Ge- 
nève avec la participation de 
toutes les parties concernées di- 
rectement, y compris l’Organisa- 
tion de libération de la Pales- 
tine. représentant reconnu du 
peuple arabe de Palestine. 
VUJIBB. et VOS. J», réitèrent leur 
détermination de poursuivre leurs 
efforts pour que la conférence de 
paix de Genève reprenne au plus 
vite ses travaux. » 
s Les deux parties, indique 
encore le communiqué de l'agence 
Tass, sont sérieusement préoccu- 
pées par les provocations de la 
soldatesque israélienne contre le 
Liban (~J, ce qui est susceptible 
d’aggraver la tension, surtout 
dans le sud de ce pays, b 
Dans le Sud-Liban, précisé- 
ment, de violents échanges de 
tirs d'artillerie se sont déroulés 
mercredi en plusieurs points de 
la frontière libano -israélienne. Le 
pilonnage effectué par les canons 
israéliens à longue portée a fait 
en mnins de vingt-quatre heures 
huit morts et trente-six blessés. 
Indique la presse libanaise. Les 
localités de Nabatleh. Bint-Jbeü 
et Hasbaya ont été atteintes. 


• A BELGRADE, un commu- 
niqué publié le 31 août indique 
que la Yougoslavie « condamne 
avec ta plus grande vigueur les 
mesures agressives et annexion- 
nistes b prises par Israël dans les 
territoires arabes occupés et 
« se solidarise entièrement avec 
la lutte légitime des pays arabes 
et de l’OJLP. pour un retrait im- 
médiat s de ces territoires. Le 
communiqué indique que des 
consultations sont en cours entre 
la Yougoslavie et les pays non 
n.Hpnfrg pour rechercher « les for- 
mes d’action les p lus appropriées b. 

• A WASHINGTON, le rabbin 
Schïncfler, qui dirige la s confé- 
rence des présidents des grandes 
organisations juives américaines b. 
a remis, le 26 août, au président 
Carter, une lettre dans laquelle 
11 s'inquiète des récentes prises 
de position du chef de la Mai- 
son Blanche. Celles-ci, selon le 
rabbin Schlndter, indiquerait que 
Washington serait favorable à 
l'amendement de la résolution 
242 du Conseil de sécurité pour 
permettre à l’OZiP. de partici- 
per à la conférence de Genève. 

• A JERUSALEM, le gouver- 
nement israélien a décidé d’accep- 
ter que rUNESCO envole une 
mission d'enquête dans les ter- 
ritoires occupés pour déterminer 
si la législation internationale 
concernant les fouilles archéolo- 
giques et l'enseignement a été, 
au non. respectée. C'est la pre- 
mière fols quTsraël autorise l'en- 
trée sur son territoire d'une telle 
mission. — (Reuter, AJ» H A J? JP-, 
U PJJ 


DI PLOMATIE 

APRÈS SA RENCONTRE AVEC M. GISCARD D'ESTAING 

M. Suarez plaide à Rome 

en faveur de l'adhésion de l’Espagne au Marché commun 


M. Adolfo Suarez, le chef du gouvernement 
espagnol, poursuit sa tournée européenne qui Va 
déjà conduit aux Pays-Bas, au Danemark et en 
France. Après ses entretiens du mercredi 3î août 
avec MM. Giscard tVEstaing et Barre — entretiens 
au cours desquels le président de la République a 


apporté un soutien nuancé d’importantes réserves 
à radmission de VEspagne dans le Marché com- 
mun, — M. Suarez .est arrivé dans Za soirée à 
Rome. Le bref séjour de M. Suarez dans la capitale 
italienne doit se terminer vendredi 2 septembre 
par une visite privée au pape. 


La dernière visite officielle 
d’un chef de gouvernement espa- 
gnol en Italie remonte à 1923. 
C’est dire l’importance que l'on 
attache au voyage de M. Suarez 
à Rome, où l’an ne cache pas sa 
satisfaction devant la démocra- 
tisation du régime espagnol, noos 
signale notre correspondant. 

Jeudi matin, M. Suarez a ren- 
contré en tète à tète son homo- 
logue italien, M. Giulio Andreotti. 
L'admission de l'Espagne à la 
CJEJB. et particulièrement les 
implications agricoles d’une telle 
démarche ont été au centre des 
entretiens. Ensuite, M. Andreotti 
offrait un déjeuner en l'honneur 
de son hôte. Dans l'après-midi, à 
18 heures, le chef du gouverne- 
ment espagnol devait être reçu 
au Quinnal par M. Giovanni 
Leone, le président de la Répu- 
blique italienne. 

Un dîner offert par M. Suarez 
au palais Montait©, résidence de 
l'ambassadeur d’Espagne à Rome, 
mettra fin, jeudi, à cette visite 
officielle en Italie. C’est vendredi 
en fin de matinée que M. Sua- 
rez se rendra à Castel Gandolfo 
pour un entretien privé avec 
Paul VL n sera le premier chef 
de gouvernement espagnol à ren- 
cofcrer le chef de l'Eglise depuis 
plus de cinquante ans. M. Suarez 
quittera Rome vendredi après- 
midi à destination de Malte. 

LE PRÉSIDBiï DE LA RÉPU- 
BLIQUE : la France ne sacri- 
fiera pas son agriculture 
méditerranéenne. 

Mercredi, M. Suarez avait com- 
mencé aes entretiens avec les 
dirigeants français par un déjeu- 
ner avec le président de la Répu- 
blique, auquel ont participé seu- 
lement le secrétaire général de la 
présidence de la République, 

M. Jean François-Poncet, et le 
chef de cabinet du premier mi- 
nistre espagnol, M. Alberto Aza. 

Selon le porte-parole de l'Ely- 
sée — et ceci devait être confirmé 
dans la soirée par M. Suarez, au 
cours d’une conférence de presse, 
— les conversations ont porté 
exclusivement sur l’adhésion de 
l’Esgagne à la CEE. A l’Issue de 
ce déjeuner, l'Elysée a publié un 
communiqué résumant la position 
française sur cette question qui 
divise les milieux politiques fran- 
çais. Sâlon ce communiqué : «Le 
président de la République a Indi- 
que à M. Adolpho Suarez que la 
France a toutes raisons de sou- 
haiter l’adhésion de l'Espagne, 
pays voisin, latin, démocratique et 
ami, à la Communauté euro- 
péenne. 

b II appartiendra â la Commis- 
sion de la Communauté de donner 
son avis, puis au conseil des Neuf 
de se prononcer sur la demande 
d’adhésion espagnole. 

b L’adhésion de VEspagne doit 
être conduite de manière a entraî- 
ner des avantages réciproques. En 
particulier, comme l’a déclaré le 
■président de la République, la 
France est décidée à ne pas sacri- 
fier son agriculture méditerra- 
néenne. nombreuse et produciive- 
C’est pourquoi la Communauté 
doit commencer par adopter des 
dispositions, assurant aux produc- 
tions méditerranéennes des avan- 
tages comparabes à ceux des 
autres productions. Les négocia- 
tions à venir devront être menées 
avec précision et réalisme, afin 
que les garanties et les transitions 
soient fixées au niveau indispen- 
sable. 

b Enfin, la Communauté devra 
s’interroger sur les conséquences 


à tirer d’un nouvel élargissement 
pour assurer un fonctionnement 
efficace de ses institutions. Cette 
position loyale et honnête sera 
celle de la France. » 

A sa sortie de l’Elysée, M. Sua- 
rez s’est déclaré « très satisfait b 
de ses conversations et a souligné 
qu’elles s’étalent déroulées « dans 
l’esprit d’amitié et de cordialité 
qui unit les deux pays b. H s’est 
ensuite rendu à l'hôtel Matignon 
où il a rencontré pendant deux 
heures ML Raymond Barre. Ce 
dernier, a déclaré un porte-parole, 
a indiqué que l'adhésion de l'Es- 
pagne ne pourra avoir lieu qu’à 
la fin d'une période de transition 
et d’adaptation. 

Le chef du gouvernement espa- 
gnol, de son côté; a déclaré au 
cours d’une conférence de presse 
tenue à l'ambassade d'Espagne 
à Paris, qu'à partir du moment 
« où l’Espagne a rempli les condi- 


tions du traité de Rome, il n’existe 
plus de problèmes à son entrée 
dans la Communauté b. Tout en 
reconnaissant l'existence de « Pro- 
blèmes structurels s, M. Suarez 
a ajouté : « Il n’existe pas de 
problèmes qui ne trouvent de 
solutions par des négociations 
sérieuses, responsables et qui évi- 
tent tout préjudice aux intérêts 
nationaux» s 
« Le président de la République 
française, a poursuivi M. Suarez, 
est favorable à rentrée de VEspa- 
gne dans le Marché commun , 
mais ü n’a pas fixé de délais, b 
Interrogé d'autre part au sujet 
de l’éventuelle extradition du 
militant basque Apalategui em- 
prisonné à Marseille, M. Suarez a 
affirmé catégoriquement qu’il n'en 
avait pas été question au cours 
de ses entretiens. « La question 
basque, a-t-il ajouté, est pro- 
blème de politique mtérieu 
gnole b. 


ireespa- 


LE VOYAGE DU MARÉCHAL TITO EN CHINE 


La presse yougoslave met l'accent 
sur les < poi.nts de concordance > 
entre Belgrade et Pékin 



Lars de leur première entrevue, 
mercredi 31 août, les présidente 
Tito et Hua Kuo-feng ont sou- 
ligné la « compréhension réci- 
proque b existant entre la Yougo- 
slavie et la Chine, indique-t-on 
de source yougoslave. Les conver- 
sations ont porté sur une a vaste 
gammes de questions d’intérêt 
commun, en particulier certaines 
régions « névralgiques b du monde, 
et sur l’amélioration des relations 
économloues et commorciales 
sin o- yougoslaves et le développe- 
ment de la coopération scienti- 
fique et technique, indique-t-on 
de même source. 

La presse yougoslave a fait res- 
sortir, dès jeudi, le caractère 
«exceptionnel b de l’accueil 
Pékin a réservé au maréchal 
et relevé l’« atmosphère dJami 
de franchise et cordialité « qui si 
présidé aux premiers entretiens. 
« Tito a été reçu à Pékin solen- 
nellement et avec des honneurs 
que l'on ne rend qu’à des diri- 
geants exceptionnels en des occa- 
sions extraordinaires, cordiale- 
ment et chaleureusement », écrit 
l'éditorialiste de Borba, organe de 
l’alliance socialiste. «La grande 
Chine, poursuit-il, a fait preuve 
une nouvelle fois de son sens 
exceptionnel , de l'histoire, du res- 
pect des héros et des géants, v 
Les entretiens feront apparaître, 
estime l’éditorialiste, « bien plus 
de points de concordance que de 
points de divergence, c’est-à-dire 
une base parfaitement solide et 
un cadre étendu pour la poursuite 
de la coopération yougoslavo- 
chtnoise ». « L'évolution de l’ap- 
proche chinoise du non-aligne- 
ment, que Pékin considère comme 
une composante dé de la lutte 
pouf la libération, l’indépendance 
et la révolution des peuples, revêt 
une importance exceptionnelle 
pour la cause du non-alignement*. 
souligne-t-il. 

Evoquant l’e attitude particu- 
lières de la Chine à l'égard du 
problème de la détente, Borba 
conclut : « Ce qui importe, ce 
n'est pas l'attente d’une guerre 
inévitable, mais bien la disposi- 
tion de la Chine à Rengager pour 
la paix et la coopération inter- 
nationale sur la base des prin- 
cipes de coexistence et d’égalité. » 


• A MOSCOU, l’agence Tass a 
fait état; mercredi, des diver- 
gences d'opinion entre tes diri- 

r ite chinois et yougoslaves sur 
caractère Inéluctable de la 
guerre. Us ont abordé ce pro- 
blème, dit l’agence «de manière 
sensiblement différentes. — 
(AFJP.) 


PARIS ESTIME 
QUE LE ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 
DOIVENT SE TENIR 
EN MÊME TWPS 
DANS LES IfflJF PAYS 

Le gouvernement français 
estime que les élections au Par- 
lement européen au suffrage uni- 
versel direct « ne peuvent se tenir 
que si eO es interviennent dans 
les neuf pays membres de la 
Communauté européennes, a dé- 
claré, mercredi, le porte-parole 
du Quai d’Orsay. 

Cette déclaration fait suite à 
l'hypothèse formulée mardi par 
M. Slmonet, ministre des affaires 
étrangères de Belgique et prési- 
dent en exercice du conseil des 
ministres de la Communauté eu- 
ropéenne, selon laquelle il valait 
mieux procéder à des élections 
sans les Britanniques que d’en 
retarder la date si les An glais tu» 
sont pas en mesure de mettre au 
point leur procédure électorale 
pour le printemps 1978. 

Le parte -parole du Quai d’Or- 
say a rappelé que l’article 138 du 
traité de Rome prévoit l’élabora- 
tion d’une procédure électorale 
uniforme dans tous les Etat s 
membres de la Communautés 

• Le représentant permanent de 
la République fédérale dJAUe- 
màgne aux Nations unies, M. Rü- 
diger von Wechmar, devient jeudi 
1” septembre président du Conseil 
de securité, succédant au repré- 
sentant de la France, M. Jacques 
Leprette. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 

LE MINISTRE BIRMAN DES 
AFFAIRES ETRANGERES, 
"M. u HLa Phone, a eu, mardi 
30 août, des « conversations 
amicales b à Phnom Penh 
avec M. Ieng Sary, vice-pre- 
mier ministre cambodgien, 
chargé des affaires étrangères, 
a rapporté, mercredi. Radio 
Phnom-Penh. n est l’un des 
rares ministres d'un pays non 
communiste à s’être rendu bu 
Cambodge depuis la prise du 
pouvoir par les Khmers rouges, 
en avril 1975. La radio cam- 
bodgienne n’avalt pas fait 
mention ces derniers temps, 
des activités de M. Sary, et un 
général thaïlandais avait af- 
firmé (te Monde daté 21- 
22 août! qu'il avait été des- 
saisi d’une partie de ses pré- 
rogatives. — (Reuter.) 

Espagne 

fl/r pklIPE GONZALEZ, secré- 
taire général du parti socialiste 
(PS.OE.Î, a réaffirmé tes 


droite de l'Espagne sur les lies 
Canaries dans une lettre 
adressée au président angolais. 
M. Agustlnho Neto. Le diri- 
geant du PJS.OJ3. était aupa- 
ravant intervenu auprès du 
gouvernement algérien, qui 
soutient fermement le Mouve- 
ment pour l'autodétermination 
et l'indépendance des Canaries 
(MPALA.C.). — (Reuter J 

Etats-Unis 

LE VICE-AMIRAL A LA RE- 
TRAITE Malcolm Cagle a été 
inculpé mercredi 31 août par 
une chambre dG m ises en ac- 
cusation d’Alexandrie (Virgi- 
nie). pour avoir essayé de 
favoriser l’attribution d’un 
contrat portant sur l’entraine- 
ment de personnel naval ira- 
nien à une firme privée pour 
laquelle 11 travaillait. L’adjoint 
de l'amiral, un capitaine de 
vaisseau lui aussi à la retraite, 
et l'ancien président de la 
firme concernée. Lniaj ian As- 
sociates, sont également incul- 
pés. Le programme, d’une 


valeur de plusieurs millions de 
dollars, consistait à entraîner 
deux mille officiers et marins 
de la marine iranienne. — 
(AF JP.) 

Mozambique 

HL SAMORA MACHEL, Chef 
de l’Etat mozamhlcain. a vive- 
ment critiqué, mercredi 
31 août, les pays occidentaux 
qui s'élèvent contre les pos- 
sibles expériences nucléaires 
du régime de Pretoria « après 
avoir eux-mêmes créé toutes 
les conditions favorables pour 
que V Afrique du Sud puisse 
disposer de l’arme nu&éatre». 
Dans son discours d’ouverture 
de la première cession de la 
nouvelle Assemblée nationale 
provisoire nnngftmh1 <»ffl jrwi Je 

président Macbel a notam- 
ment fustigé les pays qui ont 
« fourni â Pretoria les moyens 
aériens qui pourraient per- 
mettre à V Afrique du Sud de 
déclencher des attaques nu- 
cléaires contre FAfrtque b. — 


Wîgérïa 


LES NIGERIANS se sont ren- 
dus aux urnes mercredi 
31 août pour élire une Assem- 
blée de deux cent trois sièges, 
qui élaborera une Constitution 
préparant la voie à un retour 
a un régime civil avant octo- 
bre 1979, comme s'y sont en- 
gagése les dirigeants militaires 
au pouvoir depuis onze — 
(Reuter.) 


Ouganda 


DEUX DES «Kiza OUGAN- 
DAIS accusés de trahison 
devant un tribunal militaire 
de Kampala (le Monde du 
25 août) ont été acquittés, 
rapporte, mardi 30 août, la 
radio ougandaise. Le procès 
des quatorze antres se pour- 
suit. Tous les accusés avaient 
plaidé coupables. — f Reuter .} 

Sri-Lanka 

■ ■ — ■ — —i 

LE COUVRE-FEU IMPOSE 
à la suite des affrontements 


entre Tamouls et Cinghalais 
(te Monde du 25 août) a été 
levé, mercredi 31 août, sur 
l’ensemble du territoire. Au 
cours de deux semaines de 
violences, cent douze person- 
nes ont été tuées, cinq mille 
cinq cents arrêtées et environ 
vingt-cinq mille sont héber- 
gées dans des fHrarva . 

(AF B J ^ 

Union soviétique 

LE MATHEMATICIEN GRi_ 
GORI TCHOUDNOVSKL au- 
torisé à émigrer en Israël avec 
ses parents et son frère, n’aura 
pas le droit d'emporter ses 
notes de recherche, a amw^ 

à Kiev son frère David. Les 
autorités refusent toute discus- 
sion à es sujet. Ses principau x 
travaux portent sur l'arithmé- 
tique. M, Tchoudnovski avait 
été Invité, en valu, pour l’an- 
née 1976-1977 comme profes- 
seur associé à l’université de 
Paris-Vl en raison de la valeur 
exceptionnelle de ses travaux. 


En visite officielle 
M. BARRE 

SÉJOURNERA A WASHINGTON 
DU 15 AU 17 SEPTEMBRE 

HL Raymond Barre se rendra 
en visite officielle aux Etats-Unis 
du 15 au 17 septembre prochain. 
U quittera Paris pour Washing- 
ton du 14 sep- 
régulier de 


tan. la soirée du 14 

temhre. par le vol 
Concorde. 


Le programme du séjour offi- 
ciel du premier ministre n’est pas 
encore définitivement arrêté, niais 
on sait cependant qu’il aura, dans 
la matinée du jeudi 15, un entre- 
tien & la Maison Blanche avec 
1? président Carter. Il sera ensuite 
l’hôte à déjeuner du département 
d’Etat. 


A Blaïr-House. où 11 résidera 
pendant son séjour, le premier 
ministre aura des entretiens avec 
des personnalités gouvernemen- 
tales et parlementaires améri- 
caines. M. Raymond Barre sera, 
d’autre part, ce même jour, l'hôte 
à dîner du président Carter à la 
Maison Blanche. 

Le premier ministre sera, le 
vendredi, l’hôte d’honneur du 
National Press Club. B recevra 
également les membres de la 
colonie française de Washington 
et de la région. Le premier mi- 
nistre et Mme Raymond Barre 
offriront, à la veille de leur 
retour à Paris, un dîner à la 
résidence de l’ambassadeur de 


0 La date du voyage que 
M. Raymond Barre doit faire à 
Bonn, voyage dont le principe a 
été décidé lors de l’entrevue 
entre MM. Giscard d'Estaing et 
Schmidt, le 19 juillet à Stras- 
bourg; n’est pas encore fixée, 
indique-t-on à l’hôtel Matignon. 
Le premier ministre ne se ren- 
dait pas en Allemagne fédérale 
avant octobre. 


Consul général 
à Francfort-sur-le-Main 


M. LÉON BOUVIER 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU PARAGUAY 

M. Léon Bouvier, conseiller des 
affaires étrangères, est nommé 
ambassadeur de France à Aban- 
don (Paraguay), en remplace- 
ment de M. Giovan Grandi. Cette 
nomination est publiée au Journal 
officiel de ce Jeudi l ar septembre. 

fNê le 28 septembre 1923, dipibmé 
de l’école militaire spéciale de la 
France libre, engagé dans les Forces 
françaises libres en novembre 1940, 
M Léon Bouvier a été notamment 
en poste comme vice-consul ou 
attaché d’ambassade à Inasbrucfc, 
Karachi, Vancouver. Chicago, H el - 
sinki. puis comme premier secrétaire 
4 Stockholm. XL était, depuis mal 
1972, consul général à FrancXort- 
snMe-UUn.] 


ASIE 


Thaïlande 


Selon le premier minisire 

SIX « GRAVES DANGERS > 
MENACENT LE ROYAUME 

(De notre correspo n dant J 

Bangkok. — Le premier mi- 
nistre de Thaïlande, M. Tha- 
nln, a attiré l’attention de 
se s co mpatriotes sur les six 
«graves dangers » qui, selon 
lui. me na c ent la survie du 
royaume. 

S’aressant, mardi 30 août, 
à une promotion de 
qui vont être affectés en pro- 
Tpçe» le premier ministre a 
révélé que neuf mille « auè- 
nueros » communistes armés 
opéraient dans le pays. Us 
constituent le tout p remier 
perü. Les autres, a affirmé 
M. Thanixi, sont la corrup- 

S. en J J é ? èra1 ’ c 8110 «le cer- 
tains officiels en particulier, 
ta pauvreté de ta majorité 
g. e >. population, le taux 
êlevede la criminalité et les 
manoeuvres de certains 
srogDes pour renverser le 

Ces groupes n’ont 
nommés par le — — ■ 



communistes, delà mentiota - 
5*5 on se perd en conjectures 
SK® une capitale où. à la 
de promotions de mfll- 
«tires. beaucoup spéculent 
déjà sim le « prochain coup b. 

œ sujet. ie ggié- 
nü Yos Thepsadin, comman- 
dant en chef adjoint de Var- 
pté®; a déclaré, mercredi 5,1 
«*ût : « C’est «n 
futile, b — Rp, 
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Le conseil des ministres s’est 
: . réuni te mercredi 31 août ism 
V* an patois de l’Elysée, seras la pré- 
’ ^denee de M- Giscard (TEstalng. 
aq terme de ses travaux, le com- 
muniqué suivant a été publié : 

• POLITIQUE ÉCONOMIQUE 
ET FINANCIERE 

L® présMnit de la République ■ 
déeuré s 

I 0 premier ministre et le gonver- 
n emMi doivent être fiUdtCs pmu 

jp^ffort entrepris depuis cm an pour 

l ejnper l'économie frauçabe. 

peu résultats ftm portants ont été 
eP ten oi : rarrtfi de la baisse dn 
trmnùr puis son appréciation ; et 
I-améllomilon du commerce exté- 
rieur- 

Cm résultats rendent ft la Pian ce 
nue liberté d’action pour progresser 
Asus deux domaines, essentiels pour 
les Français ; le ralentissement de 
U Hausse des prix et l'aroéüoration 
te l'activité et de l’emploL Les mesu- 
res décidées aujourd’hui, et tes ef- 
fares ft poursuivre pendent l'au- 
tomne conduise ut l'économie fran- 
çaise sur Ee bon chemin. 

Depuis quatre ans, le monde esi 
entré dans une phase nouvelle mar- 
quée par une croissance plus lente 
et de nouveaux rapports de 
entre les Beats. Devant cette situa- 
doDi certains, parmi les pays Indus- 
triels sont tentés de se démobiliser 
et de glisser vers le déclin. D’autres, 
qui ont fait lace à la situation, cons- 
tatait les premiers résultats de leur 
option courageuse. 

La France est décidée à se main- 
tenir dans le petl* groupe des pays 
capables de surmonter les problèmes 
du temps présent. Elle a tait son 
choix. Ce n’est pas celui de la frn- 
Ute — comme certains le lui conseil- 
lent — mais cdnl de l'effort, du 
courage et dn redressement. 

Je renouvelle an premier ministre 
et au gouvernement la confiance que 
je leur al faite il y a un an. lorsque 
Je les al appelés ft s'attacher an 
red r e ssem ent de l’économie française 
et ft l'amélioration du sort des Fma~ 
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• DES ORIENTATIONS 
MAINTENUES 

L — Le premier ministre a fait le 
point de la mise en oeuvre de la 
politique de redressement écono- 
mique et financier engagée le 
22 septembre dernier. Les résultats 
obtenus montrent qne si des points 
d’ombre subsistent, de sérieux pro- 
grès ont déjà été enregistrés.: 

— la dépréciation do franc a été 
enrayée et le cours de notre mon- 
naie stabilisé L’équilibre des 
échangea extérieurs se rétablit pro 
gresslvement. Cette amélioration 
s'est déjà traduite dans la balancé 
des paiements dont le déficit «'est 
très fortement réduit; 

— la masse monétaire s'est accrue 
modérément, conformément ans 
prévisions ; 

— révolution des rémunérations 
s’est nettement Infléchie, sans que 
le pouvoir d’achat soit amputé ; 

— la progression des dépenses pu- 
bliques d'une année ft l'autre s'est 
ralentie. 

SI l'évolution des pria s’est res- 
sentie sn cours de ces dentiers mois 
de ta répercussion Inéluctable des 
hausses de prix des produits ali- 
mentaires et des cota de produc- 
tion, ainsi que de l'augmentation 
nécessaire des tarifs des entreprises 
publiques, les Tac leurs d'une réduc- 
tion de leur hausse sont aulour* 
d’hui réunis. 

La situation de l’emploi resta 
préoccupante en France, comme 
dans de nombreux autres pays. Mais 
le programme pour remploi adopté 
au printemps sera vigoureusement 
appliqué eu vue iTanéte- la crois* 
sance dn nombre des demandeurs 
d*emp!oL 

Q. — Sur proposition dn premier 
ministre, ministre de l’économie et 
des finances, le gouvernement a 
continué les orientations de la poli- 
tique économlq ne et financière 
arrêtées en 1977. 

1) Es matière de crédit, la norme 

de croissance de la monétaire 

teste fixée à 1X5 %- 

2) Le déficit accepté pour le bud- 
get de 1977, en raison de la conjonc- 
ture nationale et internationale, sera 
limitée aux possibilités de finance- 
ment par des ressources d’épargne, 

t\f recourir à la création de mon- 
naie, 

3) L'ensemble des conditions éco- 
nomiques permettant un ralentisse- 
ment sensible de la hausse des prix 
pour les prochains mois se trouvant 
réunies, le gouvernement veillera 
& ce qne ce ralentissement soit ef- 
fectivement obtenu. Des Instructions 
ont été données ft la direction géné- 
rale de la concurrence et des prix 
pour qne révolution des prix Indus- 
triels s'effectue dans le respect des 
engagements de modération, pour 
qne l’évolution des loyers et des prix 
de certains services respecte les dis- 
positions prises et pour que tous 
les comport e m e nt s spéculatifs soient 
sanction Dès. Le gouvernement re- 
courrait aux moyens appropriés si 
révolution des prix an cours des 
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pr ochain s mois ne co rrespondait pas 
aux prévisions» 

é) Eu ce qui concerne les rémuné- 
rations, leur modération démettre un 
facteur essentiel de la réduction de 
la hausse des prix, d'une améliora- 
tion durable de l'emploi et du réta- 
blissement de réqulllbre extérfteor. 
Le principe do maintien du pouvolv 
d’achat reste donc U régla 

ainsi qu’il l’a annoncé en septem- 
bre dentier le gouvernement est dla- 
poséi compte tenu des résultats qnl 
seront acquis, ft prévoir, en tin d'an- 
née, une progression limitée dn pou- 
voir d'achat 

En outre, les travail leurs an 
S-MJ.C. et les travailleurs manuels 
bénéficieront an 1er décembre 1977 
d'une progression de leur pouvoir 
d’achat 


• DES ME5URE5 NOUVELLES 

5> Le gouvernement, qui s'est 
efforcé de prévenir depuis l'été der- 
nier une récession de l'économie, 
poursuivra, an cours des prochains 
mois, sa politique de soutien actif 
de l’activité économique. Celle-ci est 
d’autant plus nécessaire qne la 
conjoncture Internationale, et no- 
tamment européenne, reste Incertaine 
et hésitante. Compte tenu de la 
marge de manœuvre Qne lui donnent 
les premiers résultats dn redresse- 
ment économique et financier, D a 
pris dès maintenant les décisions 
suivantes : 

— Le coût dn crédit est abaisse. Le 
taux d'escompte de la Banque de 
France est ramené de 1X5 ft 9A %. 
Les banques ont pour leur part décidé 
de réduire de BJ9 ft 9,30 % leur taux 
de base. Cette première étape dans 
ta baisse des taux d Intérêt contri- 
buera ft alléger la charge des entre- 
prises et facilitera de ce fait Va mo- 
dération des prix : 

— On milliard de francs supplé- 
mentaires est affecté à l’enveloppe 
de crédits spéciaux, ouverte en avril 
1977 an Crédit national pour le finan- 
cement de grands projets d'équipe- 
ment Industriel ; 

— Pactlvité dn secteur dn bft ri- 
ment et des travaux publics sera 
soutenue par diverses mesures 
909 millions de francs d’autorisations 
de programme supplémentaires se- 
ront ouvertes au titre do Foods 
d’action conjoncturelle aux budgets 
des ministères de l’équipement et 
de ramêoagemeut du territoire, de 
l’agriculture, de l'Intérieur et de 
r éducation, pour leur permettre 
d’assurer leur part de financement 
des projets correspondants, la col- 
lectivités locales bénéficieront de 
5M millions de francs de prêts sup- 
plémentaires des établissements spé- 
cialisés 

, • * 

Afin d'accéléré! rengagement des 

programma de logements prévus 
poux cette année, le prix-plafond des 
ELJi location sera relevé de 5 % 
En outre, la dispositions nécessaire* 
ont été arrêtées poux assurer le 
financement en 1977 de quinze mille 
logements en sécession ft la propriété 
et de seize mille cinq cents loge- 
ments permettant la mise en place 
progressive de la réforme de l'aide 
an logement Ce redéploiement en- 
trains une majoration dn volume 
des prêts ft la construction de l'ordre 
de LS milliard ; 

Le gouvernement prendra dans 
la prochains Jours des dispositions 
pour améliorer les procedures d'aide 
actuellement en vigueui eu faveur 
da entreprises qnl connaissent des 
difficultés liées ft la situation écono- 
mique générale: 

Enfin, poursuivant sa politique 
d'aide aux famllefl dont le revenu 
est modeste, le gouvernement a dé- 
cidé de leur attribuer une allocation 
exceptionnelle de 300 F par eurent, 
qui s’ajoutera d raMoeatfoti de ren- 
trée scolaire de 154 F Elle sera dis- 
tribuée selon la mêmes critères que 
celle-ci et bénéficiera a cinq million» 
d’enfants environ. Le financement 
de cette maure, d’un coût de 
L3 milliard, dont 230 mllllous ft la 
charge dn budget de l’Etat, est 
rendu possible par la nette améliora- 
tion de la situation de la Sécurité 
sociale. 

• CONTROLE PLUS STRICT 
DES REFUS D'EMPLOI 

Le ministre do travail a'.rendû 
compte au conseil da conditions 
dans lesquelles est mis en «ivre 
le programme conçu par le gouver- 
nement pour donner ft tous les 
Jeûna arrivant sur le marché de 
remploi soit le possibilité de trou- 
ver an emploi, soit celle de com- 
pléter leur formation. 

Le premier ministre et ial-mêmc 
ont constaté, an coure de leurs 
déplacements en province, que ^En- 
semble da mesura êfl* mainte- 
nant bien connu da chefs d’en- 
creprlse : dans tes département», 
aD e mobilisation exceptionnelle, de 
tous la services administratifs a 
été réalisée; tes organisations pro- 
fessionnelles, la chambra de com- 
merce et d’industrie et la cham- 
bra de métiers ont multiplié les 
Initiatives d’information et de sen- 
sibilisation da chefs d'entreprise. 

Déjft an o rem 1er mon veinent 
d’em hanche et d'ouverture de sta- 
ges pratiqua en entreprise a été 
constaté, malgré la période peu 
favorable da vacances estivales. Le 
ministre dn travail a fait état d'in- 
dications, confirmées par on son- 
dage récent effectué auprès de# 
chef» d'entreprise, montrant que ce 
mouvement rarcèlèrera i partir du 
début du mol» de septembre, période 
ft laquelle les employeurs procèdent 
Habituellement an recrutement de 
leur main-d'œuvre. 

Le ministre du travail a rappelé 
également que «5 909 places de for- 
mation supplémentaires étalent 
d'ores et déjà assu réfil dans lu 
centra de formation. 

ftprii avoir souligné le sérieux dn 


travail accompli par r Agence natio- 
nale pour remploi. Je ministre do 
travail a fait un certain nombre 
de propositions destiné» ft renfor- 
cer l'efficacité de cet organisme en 
lui permettant de ‘consacrer davan- 
tage u placement qui est aa voca- 
tion, a en l'allégeant da certaines 
tâche* administratives- Les effectifs 
de l'Agence seront renforcés de 
façon Importante; d’ici ft la fin de 

l'année; an système d'affichage da 
offres disponibles dans la bureaux 
de poste permettra aux intéressés 
d'en prendre pins facilement 
connaissance ; enfin. l'Agence pro- 
cédera avec tons la demandeurs 
d'emploi inscrits depuis plus de crois 
mois ft un examen particulièrement 
approfondi de leur situation, én vue 
de recense! systématiquement leurs 
possibilités de reclassement. 

D’antre part. l'Agence effectuera 
da contrôles plus stricts da refus 
d'emploi 

Commentant ces dispositions, le 
président de la République a souli- 
gné l'ampleur de l’effort consenti par 
ta collectivité nationale pour aider 
ceux de sa membres, momentané- 
ment privés d'emploi et qnl recher- 
chent une nouvelle activité; et U a 
Insisté sur la nécessité de veiller ft ce 
Qne cet effort ne soit paa détourné 
de son objet. D a fait observer en 
conclusion qu' a D n'y a pua d'autre 
vole vers le retour au plein emploi 
que celle de r effort collectif da 
Français pour remettre en ordre 
l’économie nationale et lui permettre 
S'affronter la difficultés nouvelles 
de la concurrence internationale ». 

• DANS LA POLICE 

Le conseil dn ministres a adopté 
un projet de décret relatif ft la 
fixation du classement Indiciaire des 
grades et emplois da personnels ac- 
tifs de la police nationale. Il fixe 
les 'non vaux Indices de rémunéra- 
tion da commissaires de police, com- 
mandants et officiers de paix et 
inspecteurs de la police nationale, eu 
application des conclusions de la 
commission créée le 29 décembre I97fi 
pour étudier la situation da person- 
nels de police.. Il complète la me- 
sures prisa par le décret du 24 fé- 
vrier 1977 en faveur dm gardiens de 
la paix et dm enquêteurs de police. 

(Lire page 21J 

• LA SESSION PARLEMENTAIRE. 

Le secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre chargé dm relations 
avec Ve Parlement a présenté une 
communication sur la prochaine 
session parlementaire- Cette session 
s’ouvrira le lundi 3 octobre et se 
terminera le 21 décembre. Elle sera 
consacrée pour r essentiel à la dis- 
cussion de U loi de finances pour 
1978. Selon le vœu exprimé par le 
président de l’Assemblée nationale et 
par le président de la commission 
de finances, la discussion budgétaire 
s'ouvrira dès le 11 octobre ft l'As- 
semblée nationale. Elle s'ouvrira au 
Sénat le 21 novembre. 

Parmi la textes dont le gouver- 
nement compte demander l'Inscrip- 
tion ft l'ordre du jour de l'Assem- 
blée et du Sénat, pendant les périodes 
qui ne seront pas consacrées 
rent notamment ; les projets ton- 
an projet de loi de nuances, tign- 
chant aux libertés, dans le domaine 
dé l'informatique et dans celui de 
renseignement, et des projets 
concernant divers aspects de la pro- 
tection da personnes, en qualité de 
consommate ms, contribuables, 
emprunteurs, créanciers de l’Etat, 
acquéreurs de logement. 

A ces testa Tiendront s’ajouter 
d’autres projets dont le président 
de la République a demandé qu’fis 
soient déposés rapidement et qui 
concernent, en partie izlier, J Indem- 
nisation da rapatriés et l'extension 
de la couverture sociale ft certaines 
catégories de Français. 

» COMMUNAUTES URBAINES. 

Le ministre de l’Intérieur a fait le 
point des problèmes qui se posent 
au communautés urbaines et pro- 
posé qn’nne personnalité soit char- 
gée de faire une étude et d’adresser 
des propositions an gouvernement. 
Le premier ministre désignera la 
personnalité à qnl sera confiée cette 
mission. 

• DECRETS DIVERS. 

— Le Conseil a adopté un 
projet de décret donnant aux 
vétérinaires biologistes des armées 
à compter du 1 er Janvier 1976, le 
même classement hiérarchique 
qne celui des médecins des 
armées et des pharmaciens 
chimistes. 

— tJn décret portant création et 
suppression d’emplois au minis- 
tère de l’équipement et de l’amé- 
nagement du territoire a été 
adopté. H modifie la répartition 
des postes budgétaires correspon- 
dant aux différents grades, amé- 
liorant ainsi la carrière des admi- 
nistrateurs, des professeurs et des 
officiers des corps techniques et 
administratifs des affaires mari- 
times. 

— Un décret Instituant jus- 
qu'au 31 décembre 1980 un régime 
d’autorisation pour les centrales 
thermiques utilisant exclusive- 
ment ou principalement des 
combustibles pétroliers a été 
adopté, en application d'une 
directive du Conseil des commu- 
nautés du 14 avril 1975 relative & 

l’accroissement de la sécurité de 
leur approvisionnement en éner- 
gie des Etats membres. La 
construction ou la conversion de 
centrales thermiques devant con- 
sommer des produits pétroliers ne 
sera autorisée que lorsque des 
contraintes techniques et écono- 
miques ou de protection de l'en- 
vironnement ne permettent pas 
l'utilisation d’autres combustibles. 


POLITIQUE 


LA PREPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

SAONE-ET-LOIRE : la gauche espère transformer i essai 
des municipales en gagnant les trois sièges 


Mâcon. — Sans attendre l'élec- 
tion. dimanche 4 septembre, des 
1537 délégués des conseils muni- 
cipaux et de leurs suppléants, les 
candidats aux trois sièges de 
sénateurs ont commencé & « ava- 
ler âu kilomètre ». H est vrai 
qu’l ci, chaque poignée de main 
compte. Trente-sept voix seule- 
ment n'avaient-eUâs pas séparé, 
en 1988, & l'Issue du second tour, 
le mieux élu du dernier des bat- 
tus ? 

b Une élection très serrée », 
i une affaire tout à fait ouverte », 
» un scrutin à plusieurs incon- 
nues » ; telles sont les expres- 
sions qui reviennent le plus soo- 
vent lorsque s’achèvent les conver- 
sations. Certes, il en est qui af- 
firment, comme M. Jules Plnsard, 
soixante et onze ans, sénateur 
sortant (rad. g.) : s Nous avons 
deux élus, nous en aurons trois. 
Ça ne peut pas être autrement. » 
% Le Jules s. comme on l'appelle 
Ici, a fait ses b pointages » et il 
y trouve de quoi justifier son 
optimisme. 

b Mathématiquement, recon- 
naît M. André Jarret, maire de 
Monte eau - les - Mines, président 
d'honneur du RJr’.R. local, les 
chances de la majorité seraient 
faibles — ri la gauche était unie 
et ses électeurs disciplinés. Biais, 
ajoute aussitôt l’ancien ministre. 
socialistes et radicaux de gauche 
ont constitué une liste et le P.C. 
fera de même. Et puis, insiste - 
t-il, dans ce scrutin assez bizarre 
on panache beaucoup ; il faut 
compter avec les amitiés, les ser- 
vices rendus, les crédits déblo- 
qués ». autrement dit avec ces 
fameuses voix « personnelles » 
qui. aux sénatoriales, pèsent au- 
tant, sinon plus, que les voix 
b politiques ». . 

k La gauche a le vent en 
poupe ». observe, de son côté. 


De notre envoyé spécial 

M, Roger Lagrange; soixante- 
quatre ans, maire socialiste de 
Chai on. ancien sénateur et an- 
cien député, qui a refusé de se 
présenter. 

Toutefois, lorsqu'on évoque les 
retombées des dernières munici- 
pales, les avis diffèrent. Certes, la 
gauche unie y a enregistré de 
nombreux succès — A Mâcon, au 
Crensot. & Digoin, i Toumus. à 
Chagny, par exemple — et, par 
voie de conséquence, elle aug- 
mentera le nombre de ses grands 
électeurs. Deux correctifs s'impo- 
sent toutefois : la répartition des 
délégués atténue fortement la 
prépondérance de in gauche dans 
les villes et c'est surtout le P.C. 
qui devrait être le principal bé- 
néficiaire du succès de mars der- 
nier. b il doublera ses voix ». 
prédit-on généralement. 

Pour M. André Faivre, seul élu 
communiste à la mairie de Mont- 
ceau, conseiller général du canton 
sud de la ville et b leader » de la 
fédératoin locale, il s'agit avant 
tout de « corriger une anomalie : 
depuis dix-neuf ans. l’électorat 
communiste du département (un 
cinquième des suffrages exprimés 
en 1973 et un tiers des voix de 
gauche) n’est plus représenté au 
niveau parlementaire. Cela des- 
sert l’union », estime-t-il, et lan- 
çant un avertissement : g Les 
électeurs communistes ne sont pas 
des automafes; fl ne faut pas 
croire qu’ils reporteraient systé- 
matiquement leurs voix sur des 
candidats qui ne joueraient pas 
le leu de l’union. » 

Les socialistes, eux. attendent 
de voir ce que sera le rapport des 
forces après le premier tour. 
« C'est alors, prévient M La- 
grange, qu’aura lieu la grande 
discussion, car l’attitude du P.C. 
sera très ferme. » 


Un ex-P.S.U. Louis XV 


Outre M. Marcel Mat h y. 
solaxnte-six ans, sénateur depuis 
1967, réélu en 1968, maire de 
Brienne, qui conduira la liste 
U.G.SJD., les socialistes ont ob- 
tenu une place pour M. Michel- 
Antoine Rognard, le nouveau 
maire de Maçon, oui en repré- 


qui 

sente le canton nord depuis 1976. 
Avocat spécialisé dans les conflits 
du travail, ce jeune loup de 
trente-sept ans, également vice- 
p résident du conseil régional de 
Bourgogne, semble b subir » une 
ascension politique qui suscite 
l'admiration, voire la convoitise. 
« On dit que fai la baraka », 
reconnaît cet ex-P_S.U. (il est 
entré au PjS. en 1974) quelque 
peu dépaysé ebms un décor 
Louis XV qui sied rnai à cet 
s enfant du peuple », ainsi qu’il 
aime k se présenter. Troisième 
de la liste U.GJSJ>, U n'ignore 
pas que c'est sa place que ris- 
quent de revendiquer, au second 
tour, les communistes. 

Sénateur depuis 1951, M. Jules 
Pinsard a décidé, a après vingt- 
six ans de maison s, de ne pas 
se représenter. A-t-il pour autant 
Joué toutes ses cartes ? Certains 
se le demandent en pensant' sur- 
tout au second tour» Pour le 
moment, ce patriarche actif et 
rusé, président de la fédération 
locale du MJLG,, joue les par- 
rains. Il a Impose en seconde 
place son b dauphin » — b mon 
poulain ». dit-il, — ML France 
Lechenault, soixante-sept ans, 
maire de Bouzeron depuis 1935 
(il avait alors été invalidé car 
trop jeune), conseiller général de 
Chagny depuis 1945. Déjà candi- 
dat en 1968. 11 ne lui avait man- 
qué que douze voix pour être élu. 

Premier vice-président de ras- 
semblée départementale depuis 
1976, ce radical « mendésiste » a 
toujours voté le budget, à l'image 
des autres élus de son parti, 
excepté M. Paul Duraf four, député 
(MJLG.) de la deuxième circons- 
cription. Viticulteur pragmatique, 
U refuse de méconnaître b l’effort 
accompli-, au niveau local . en 
faveur du monde rural ». I] est 
vrai qu’il préside, depuis 1947, la 
caisse départementale de mutua- 
lité économique et qu'il a pour 
suppléant le président de la 
FLDJ3LS-A. Pour M. Pierre Joxe, 
député socialiste de la cinquième 

HAUT-RHIN : accord enire le 
C.Di. et le R.P.R. 

Dans le Haut-Rhin, le nom 
des trois suppléants des candi- 
dats C-DJ3- aux prochaines élec- 
tions sénatoriales a été rendu 
public (le Monde du 30 août). 
MM. Louis Bund (maj. prés.), 
maire de Kaysersberg, Edgar 
Werthelm [RPR,), conseiller mu- 
nicipal de Saint-Louis, et Ray- 
mond Petit-Richard (RP.R.), 
maire de Bettendorf, seront res- 
pectivement suppléants de 
MM. Pierre Schlôlê et Charles 
Zwlckert, sénateurs sortants, et 
Henri Goetschy, président du 
conseil général, qui brigue la suc- 
cession du troisième sénateur 
sortant, M. Marcel Nunlnger, qui 
ne se représente pas. 

M. Schlèlê a laissé entendre 
que cette « union majori- 
taire » pourrait être reconduite 
lors des prochaines élections 
législatives b au moins dans trois 
des cinq circonscriptions du dé- 
partement » actuellement déte- 
nues par trois députés R P. EL 
(MM. Bourgeois, Gissinger et 
Welsenham) et deux députés 
réformateurs (MM. Hausherr et 
Muller). 


circonscription, la coloration ru- 
rale de la liste est un atout 
important 

Du côté de la majorité, on 
minimise cet élément et l'on 
insiste plutôt sur la représenta- 
tion géographique, la qualité des 
suppléants, la Jeunesse et la per- 
sonnalité des candidats. Tète de 
liste. M. Marcel Lucotte. cin- 
quante-cinq ans. vice - président 
du Sénat, où il a succédé, en 1971, 
k Marcel Legros, décédé, est pré- 
sident du comité d'expansion éco- 
nomique de Saône-et-Loire, pré- 
sident du Conseil national des 
économies régionales et secrétaire 
national du PJL aux collectivités 
locales. Conseiller général et 
maire d'Autun. où il a été réélu 
en mais, bien en cour, semble-t-il, 


HAUTS-DE-SEINE : M. Schmaus 
conduira la liste du P.C. 

M. Guy Schmaus, sénateur sor- 
tant. conseiller général de Clichy, 
conduira la liste communiste dans 
le département des Hauts-de- 
Seine. Cette liste est également 
composée de Mmes Monique Midy, 
maire adjoint de Colombes ; Lu- 
cette Mazalaigue, maire adjoint 
de Gennevilljers : Lucie Ducher. 
maire adjoint d' An tony, et de 
MM. Yves Saudmont, maire de 
Nanterre ; Gérard Bedanian. 
maire adjoint de Bagneux. ainsi 
que de M. Anicet Le Pors, fonc- 
tionnaire, qui est l'un des auteurs 
du b chiffrage » du programme 
du P.CT. En revanche, M. André 
Aubry, sénateur sortant, ne sol- 
licitera pas le renouvellement de 
son mandat et se présentera aux 
élections législatives comme sup- 
pléant de M. Henri Ravera, 
maire de Bagneux. 

Au total, cinq listes sont en 
présence dans les Hauts-de- 
Seine (le Monde du 14 juillet), 
respectivement conduites par 
MM. Schmaus (P.C.j, Robert 
Pontillon (PB.), Jean -Pierre 
Fourcade (PJR.). Michel Maurice - 
Bobanowski (RPLR.) et André 
Fosset (CJDB.). 


fUBUCUE_ 



POMMES DE TERRE 

Rêg. parisienne, 35 mm vrac 
0,45 à 0 ff 65 F le kg 

TOMATES RONDES 

Ouest ou Midi, 
cqi. \ 9 cal. 57-67 
4,30 à 5,30 F le kg 
RAISIN CHASSELAS 

Midi, car. 1 
6,25 à 7,25 F le kg 
LAITUES 

1,15 à U5 F pièce 
Prb wiablei h réfla» paraîtrait 

Secrétariat d'Etat i la ContnnniatioTV 
Canmxs&oc de Psrïs 


à l'Elysée — il vient d'être nommé 
président du Conseil national de 
l'accession à la propriété, — il 
peut cependant se voir reprocher, 
au cours de la campagne, son 
appartenance à la commission 
Guichard sur ’es collectivités 
locales, b J’ai fait échouer tout cc 
qut conduisait à des suppressions 
de communes \ flenfc-ll a préciser. 
Reste que le rapport, mal connu 
il est vrai inquiète les petites 
communes. 

« Je suis tout à fait contre u, 
n’hésite d'ailleurs pas à affirmer 
le second de la liste. M. Philippe 
Malaud, cinquante et un ans, 
ancien ministre, ancien député de 
Mâcon — son siège est occupé 
par son suppléant, — maire de 
Do m pierre -lés -Ormes et élu du 
canton de Matou r. Délégué natio- 
nal du C.N.I.. chargé de la pré- 
paration des élections législatives, 
d s'est démarqué d'un parti répu- 
blicain auquel j] reproche son 
« libéralisme trop avancé ». Sûr de 
lu!' (n Je renforce la liste ». 
dëclare-t-ilV IL Malaud est. 11 
est vrai, président du comité 
régional d'expansion économique 
de Bourgogne et, surtout, prési- 
dent. depuis 1970, du conseil géné- 
ral. La fonction est importante 
n le sait et fait en sorte qu’on 
le sache Ses adversaires lui repro- 
chent de s’attribuer systémati- 
quement le mérite de toutes les 
décisions de i ‘assemblée départe- 
mentale. a Les maires, constate 
M. Duraffour. pensent que c'cst 
lui qut donne les subventions. ■> 

On pourrait lu) reprocher éga- 
lement d’abandonner une cir- 
conscription législative que l'on 
dit fort menacée. « Il sterne sou 
échec », commente M Pinsard. 
M. Malaud s'en défend, observant 
que, élu au Sénat, rien ne l’em- 
pèchernit de se présenter, si 
nécessaire, en 197&. Optimiste, il 
estime que la maioritê a rétabli 
un équilibre compromis par les 
municipales 

Troisième de liste, M Georges 
Morey. cinquante-deux ans, maire 
(C.D.S.) et conseiller général de 
Louhans. capitale de la Bresse, 
entend surtout se consacrer à 
cette région «i délaissée ». Excluant 
un succès total de la gauche, il 
affirme : k L’opposition a fait le 
plein ; à présent, elle stagne. » 

Quant au RPR., il brille par 
sa discrétion. M. Jarrot ne s’en 
émeut guère. Pour lui, l'impor- 
tant était de trouver les hom- 
mes susceptibles de gagner : 
« C’est ce qui a été fait. » b C'est 
la meilleure liste possible », es- 
time de son côté M. Malaud. « Le 
scrutin sera très tangent, conclut 
M. Jarrot. Mais. reconnait-LL si 
la majorité à quelques chances, 
la gauche, elle, en a beaucoup. » 

PATRICK FRANCÈS. 

SARTHE : M. Dronne est 
candidat. 

Après MM. Michel d’Aillières, 
P1L, et Jacques Chaumont. RPR. 
lie Monde du 19 juillet et celui 
des 21-22 août), un troisième dé- 
puté, M. Raymond Dronne. réfor- 
mateur, a annoncé sa candidature 
aux prochaines élections sénato- 
riales. 

M. Raymond Dronne en re- 
cueillant. au second tour des 
élections' législatives de mars 
1973, 22 042 voix contre 22 024 à 
M. Albert Fouet, ancien député. 
PH., avait conservé le siège de 
députe de la troisième circonscrip- 
tion de la Sarthe (La Flèche i qu'il 
avait retrouvé Tannée précédente, 
après une Interruption de cinq 
ans. En difficulté au premier tour 
des élections législatives de no- 
vembre 1982, il s'était retiré avant 
le second tour et c'est sans succès 
qu'il avait été de nouveau candi- 
dat en 1967, dans la même cir- 
conscription. 

Officier de la division Leclerc, 
entré le premier dans Paris en 
août 1944 à la tête de sa compa- 
gnie, M. Dronne a siégé de 1948 
à 1951 au Conseil de la Républi- 
que. avant de devenir député 
RPP. puis UJ4.R., dont il s'est 
séparé en décembre 1961. 
M. Dronne est président de la 
commission de la défense de 
l'Assemblée nationale dont 
M. d'Aillières — l’un de ses adver- 
saires à ces prochaines élections 
sénatoriales — est vice-président. 

VAL-DE-MARNE : le P.C. 
dénonce les « méthodes sur- 


prenantes » du P.S. 


La fédération du parti communiste 
du Val-de-Marne estime, dans une 
déclaration publiée mardi 30 août, 
que les s méthodes » de la fédération 
socialiste du département sont ■ sur- 
prenantes». Cette dernière avait 
affirmé (île Monde» du 31 août) 
que le P.CLF. n’avait pas répondu 
au propositions qui lui avaient été 
fuites de désigner en commun, avec 
le PJS. et le MJLG., les grands élec- 
teurs ; les socialistes s’étaient alors 
prononcés pour une élection com- 
mune avec le MJLG. La fédération 
communiste précise que, s'étant 
a prononcée clairement » pour la 
tenue d’une rencontre commune, 
malgré la constitution d’une liste 
P.S. homogène, a l'affirmation du 
PjS. n'est pas conforme à la vérité». 
Le F.C.F. maintient les propositions 
s qu'il a officiellement formulées à 
tons les partis de ganche du dépar- 
tement de constituer une liste 
d'union de la gauches. 


, .*■ I i- ■# 
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POLITIQUE 


L.A PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


GAUCHE : la place du P.C. 


< Suite de la première page.) 

Le secrétaire général du P.C .F. 
regrettait, en particulier, l'Idée 
d'un référendum sur le nucléaire 
avancée par M. Mitterrand. La 
surprise des négociateurs socia- 
listes était totale, car, dans le 
cadre du « groupe des quinze », 
Ils avalent eu le sentiment que le 
P.C F. ne refusait pas le principe 
d'une consultation du pays sut ce 
sujet. 

L'Intervention de M. Georges 
Marchais a d'autant plus étonné 
M- Mitterrand et ses amis que 
leur projet de référendum était 
moins destinée au P .CF. qu'aux 
écologistes. Leur premier réflexe 
fut donc, par la voix de M. Gilles 
Martinet, membre de leur secré- 
tariat national, de mettre en 
cause le a tempérament de 
Georges Marchais ». M. François 
Loncle. membre du secrétariat du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, estimait même que 
M. Marchais avait cédé au goût 
du spectaculaire. 

Plusieurs facteurs conjoncturels 
éclairent la décision du secrétaire 
général d'engager une nouvelle 
controverse avec ses alliés. Acces- 
soirement. M. Marchais a eu le 
souci de faire oublier l'interven- 
tion. le 21 juillet dans les locaux 
de TF l. de militants communistes 
de rAérospatiale. Une interven- 
tion maladroite qui avait offert & 
la majorité l’occasion d'attaquer, 
une fols de plus, la gauche en 
général, et le F.CF. en particu- 
lier, sur le thème du respect des 
libertés. Une Intervention décidée 


en l'absence de M. Georges Mar- 
chais, et que celui-ci n’a cau- 
tionnée. après coup, qu’à contre- 
cœur, en déclarant : « Je suis 
toujours solidaire des travailleurs, 
surtout quand je ne suis pas là. » 
A ce niveau au moins, M. Mar- 
chais a atteint son objectif. 

Le secrétaire général du P.C. a, 
en second lieu, refusé d'entériner 
le compromis auquel ses négocia- 
teurs étaient parvenus sur le 
problème de la dissuasion nu- 
cléaire. Un compromis, il est vrai 
officieux, et qui ne pouvait avoir 
valeur d'engagement contrai- 
gnant. m_ Marchais n’était sans 
doute pas mécontent de rappeler 
ainsi qu’il est le véritable 
« patron » du p&rtL La décision 
prise par 1e comité central du 
p.CF, de se rallier & la « main- 
tenance » de la dissuasion 
nucléaire avait en effet provoqué 
des remous à la base. SI. dans le 
cadre de l’actualisation du pro- 
gramme commun, cette option 
n’était pas reprise en compte par 
l'ensemble de la gauche, la direc- 
tion du P.C.F. risquerait de se 
trouver en porte à faux. Il importe 
donc, pour M. Marchais, d'obtenir 
satisfaction sur ce point. 

D'autant que, lors de la crise 
interne, qui, en septembre 1974, 
avait secoué le P.C.F.. le secré- 
taire général s'était vu reprocher 
d'avoir cédé trop facilement face 
aux socialistes. L’occasion était 
pour lui excellente d 'apparaître 
comme le défenseur le plus ferme 
des positions et des Intérêts du 
parti communiste. 


Dans nne centaine de circonscriptions 


La controverse ne serait pas 
prolongée et aggravée si elle 
n'avalt tenu qu'a ces raisons 
conjoncturelles. Il y en a d’autres, 
plus profondes- 

La première tient à la nature du 
scrutin de mars 197a Une élec- 
tion législative met, an premier 
tour, en concurrence les deux 
grands partis de gauche. En 1973. 
le F.CF. était parvenu à devan- 
cer en nombre de voix ses alliés 
socialistes. En 197a 11 court le 
risque d'être dépassé. Encore 
tant, sinon il pourrait voir, même 
socialistes ne soit pas trop impor- 
tant, sinon il po lirait voir, même 
dans le cadre d'une forte poussée 
d’ensemble de la gauche, de nom- 
breux sièges lui échapper. Dans 
près d'une centaine de circons- 
criptions, en effet, communistes et 
socialistes sont au coude à coude 
Si le F.S. arrivait régulièrement 
en tête, lui seul resterait présent 
au second tour et plusieurs dépu- 
tés communistes sortants pour- 
raient ne pas être réélus. L'enjeu 
est de taille. 

Four résister à la concurrence 
socialiste, les dirigeants du P.CF. 
sont convaincus qu'lis doivent 
affirmer, le plus nettement pos- 
sible, l'identité de leur parti. Les 
campagnes présidentielles de 1965 
et de ]S74 et la campagne légis- 
lative de 1973 leur ont révélé les 
dangers d’une propagande tro 
unitaire. Elle bénéficie d’abord 


la formation qui apparaît comme 
chef de file de la coalition, en 
l'occurrence le PJS. Aussi, le P.C. 
est-il conduit à mettre l'accent 
sur tout ce qui fait son originalité, 
sur tout ce qui le différencie du 
P.S. Les discussions sur l’actuali- 
sation dn programme commun 
offraient une excellente occasion 
que les communistes n’ont pas 
laissé passer. M. Mitterrand le 
savait et a tenté d’éviter l’ob- 
stacle en précipitant l'allure. 

Le premier secrétaire du PB. 
a, semble-t-il, mal apprécié la 
situation. U croyait pouvoir s'en 
tenir à une simple mise A jour 
et en terminer fin Juin, puis fin 
juillet. Il n'est même plus sûr, 
à présent, de conclure à la mi- 
septembre. Tout en respectant les 
principes d'une a actualisation », 
les communistes ont Imposé ce 
qu'il faut bien appeler une rené- 
gociation. Et dans ce domaine Us 
ont bénéficié de la complicité des 
radicaux de gauche, tout heureux 
de pouvoir remanier en profon- 
deur un texte qu'lis n'avaient pas 
rédigé en 1972, puisqu'ils ne l'ont 
signe qu’après sa publication en 
y ajoutant une a annexe ». 

Le P. C.F„ et notamment 
M. Georges Marchais, ont habile- 
ment manœuvré à plusieurs ni- 
veaux. D'une part, ils se sont ap- 
pliqués, lors du congrès socia- 
liste de Nantes, comme à propos 
du dossier nucléaire, à mettre 


AU GRAND ORIENT ET A IA GRANDE LQ6E DE FRANCE 

Succession très ouverte 
pour l’élection des grands-maîtres 


Le Grand Orient de France et 
la Grande Loge de France, les 
deux obédiences maçonniques qui 
réunissent à elles seules plus des 
deux tiers des effectifs de la 
franc-maçonnerie française, tien- 
dront leur convent annuel les 9. 
10 et 11 septembre prochains. 
L'intérêt de l'événement réside 
dans le fait que cette année les 
deux grand maîtres sortanta 
respectivement MM. Serge Behar 
et Richard Dnpuy. ne sont pas 
rééligibles et que le choix de leurs 
successeurs demeure très ouvert. 

Au conseil du conseil de l'ordre 
du Grand Orient, dont le tiers sera 
renouvelé (onze membres sur 
trente-trois), aucun courant majo- 
ritaire. semble-t-il. ne se dessine 
en afveur de l’un des candidats 
présumés. Au second tour de scru- 
tin. la '« partie » pourrait se Jouer 
entre MM. Jacques Mitterrand, 
ancien grand maître .de tendance 
progressiste, membre du PB, 
mais sans parenté avec le pre- 
mier secrétaire de ce parti, et qui 


n'est soutenu que par une frac- 
tion des socialistes du conseil de 
l'ordre, et Michel Baroin. prési- 
dent d'une compagnie d'assu- 
rances <Ia Garantie mutuelle des 
fonctionnaires), ancien collabo- 
rateur de M. Edgar Faure et ami 
de M. Jacques Chirac. 

Le résultat dépendra notam- 
ment du choix des loges du Sud- 
Est. elles -mêmes sensibles A l’in- 
fluence et à l'autorité de M. Er- 
nest-Ferdinand Chabarme, archi- 
tecte A Nîmes et depuis l’an der- 
nier grand commandeur du 
Grand Collège des rites, fonction 
dans laquelle il a succédé A 
M. Francis Viaud. 

A la Grande Loge de France, 
trop de candidats- sont en lice 
pour prévoir qui pourrait l'empor- 
ter. Le seul fait notable est 
l’absence dans cette compétition, 
pour le moment du moins, de 
l'ancien grand maître. M. Pierre 
Simon, dont l’élection alternait 
depuis plus de dix ans avec celle 
de M. Richard Dupuy — A. G. 
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personnellement en cause M. Fran- 
çois Mitterrand. Les dirigeants 
communistes tiennent A accré- 
diter l’idée que le premier secré- 
taire n'est plus le chef de file 
de l’union de la gauche. Il y a 
déjà tout lieu de penser qu'ils 
seront présents, de manière auto- 
nome. dans les élections prési- 
dentielles futures, et qu’ils 
compteront leurs voix au premier 
tour de scrutin (comme en 1969). 

D’autre part, les communistes 
se sont attachés à apparaître 
comme les meilleurs défenseurs 
des catégories sociales que la gau- 
che espère mobiliser en se faveur, 
ns se veulent plus particulière- 
ment le parti de « la France pau- 
vre », celui des déshérités. Qu’il 
s'agisse du SMIC -et des presta- 
tions sociales, qu'il s'agisse de 
la nationalisation d’un secteur 
comme la sidérurgie (souvent 
perçue par les salariés de cette 


branche comme une garantie de 
l’emploi ), ils proposent plus 
d'avantages sociaux que leurs 
alliés. Au dire de certains diri- 
geants du PB, cette attitude 
n'est pas sans effet sur les cou- 
ches du monde ouvrier qui 
s’étalent rapprochées du paît] 
socialiste dans la dernière période. 

En outre, le P.CF. fait tout 
ce qu’il faut pour accréditer l’Idée 
que les socialistes sont prêts A 
appliquer une politique d’austé- 
rité du type de celle qui est mise 
en œuvre par M. Raymond Barre. 
B soupçonne ouvertement ses 
alliés de se préparer A trahir le 
programme commun en reculant 
devant les nationalisations déjà 
prévues. A écouter M. Georges 
Marchais et ses amis, la seule 
garantie de la mise en oeuvre du 
programme commun c’est l’exis- 
tence d’un puissant P.CF. et donc 
d’un groupe communiste nom- 
breux à l'Assemblée nationale. 


Des positions de pouvoir 


Quand Ils tiennent ce type de 
discours, les dirigeants commu- 
nistes sont sincères. Là est bien 
le problème. Us n'ont qu'une 
confiance limitée dans leurs aillés 
et pensent que le PB. cherchera 
têt ou tard à se dérober aux 
contraintes de l'alliance nouée 
autour du programme commun. 
Encore convient-il de rappeler 
que, dans sa version actuelle, ce 
document précise que les partis 
de gauche sont liés par un contrat 
de législature et s’engagent « à 
s'opposer par le vote négatif de 
leurs élus A la constitution d'un 
gouvernement s’appuyant sur une 
autre majorité que la majorité de 
gauche issue du suffrage univer- 
sel ». 

II n’en demeure pas moins que 
l'état d'esprit du P.CF. est & 
l'origine du second facteur qui. 
en profondeur, explique sa contro- 
verse avec le PB. 

Les dirigeants du parti commu- 
niste veulent être en mesure, dès 
le lendemain d'un éventuel succès 
de la gauche, de s'assurer des 
« positions de pouvoir». Us 
veulent être en mesure de dé- 
fendre et d'imposer leurs solu- 
tions. Les négociations sur l'actua- 
lisation du programme commun 
ont montré que des désaccords 
profonds subsistent sur la nature 
même de l’action que la gauche 
devra mener, et ce dès la pre- 
mière année de son éventuelle 
arrivée aux affaires. Certes, on 
peut penser que, de toute ma- 
nière, un nouveau texte sera mis 
au point dans les prochaines se- 
maines. aucun des partenaires ne 
pouvant sans dommage se per- 
mettre de prendre la responsabi- 
lité d'une rupture. Mais des 
doutes subsisteront sut la capa- 
cité des partenaires à gouverner 
ensemble dans la mesure où les 
formulations retenues dissimule- 
ront deux lectures. La politique 
qui sera réellement suivie par le 
gouvernement de gauche dépen- 
drait donc, pour l’essentiel, du 
rapport de forces existant entre 
communistes et socialistes. 

Dans cette perspective, le P.CF. 
cherche à obtenir des garanties A 
deux niveaux : en tentant d'enga- 
ger dès maintenant une négocia- 
tion sur les structures gouverne- 
mentales et en préconisant un 
certain type de nationalisations. 
En ce qui concerne le gouverne- 
ment. le P.CF. a précisé indirec- 
tement ses revendications. U pré- 
conise la création d’un grand 
ministère du plan, grâce notam- 
ment au démantèlement du 
ministère de l'économie et des 
finances, et il aspire à le diriger. 
L'Industrie ou le travail lui 
conviendraient également en 
même temps qu’un ministère des 
collectivités locales, créé par la 
division en deux du ministère de 
l’intérieur. En revanche, il ne 
parle plus dn ministère de la 
justice, pourtant évoqué par Gilles 
Masson dans tes Cahiers du _ 
communisme de juillet-août, au 
ni d'un article dans lequel Ü 
analysait les conséquences insti- 
tutionnelles de l'appllcatlcm du 

Soucieux de s’assurer des posi- 
tions au sommet de l'édifice 
économique, le P.CF l’est tout 
autant de profiter de son implan- 
tation à la base, dans les entre- 
prises. 8*11 insiste tant pour que 
les nationalisations soient « tran- 
ches » et « totales ». c’est qu’il 
entend ainsi occuper de nom-, 
breux postes dans les organes de 
direction des entreprises du sec- 
teur public. Ce n’est pas par 
hasard qu'il demande que seuls 
les syndicalistes puissent se pré- 
senter aux élections Internes. U 
sait pouvoir compter, à ce niveau, 
sur la C.G-T. 

Les communistes réclament 
également que les P.-D.G. des 
entreprises nationalisées soient 


• M Paul MarcheUi. président 
de la Fédération de la métallurgie 
C.G.C. condamne « tes affirma- 
tions mensongères » de M. Mar- 
chais A propos de l'avenir de la 
sidérurgie française. « Présenter 
aujourd'hui la nationalisation à 
l'opinion publique, sous prétexte 
d’une querelle avec un autre parti 
de gauche , comme la solution 
idéale relève d'une tromperie évi- 
dente qui démontre 1’tneapacitè 
du parti communiste français 
dans le domaine économique et 
social ». affirme un communiqué 
de la fédération C.G.C « La sidé- 
rurgie française et ses salariés 
ont suffisamment de difficultés à 
surmonter en ce moment pour 
que les leaders des formations 
politiques n'essaient pas de s’en 
servir à des fins électoralistes ». 
conclut M. MarcheUL 


élus directement par les conseils 
d’administration au sein desquels 
siégeraient un tiers de salariés 
et un tiers de personnalités nom- 
mées par les ministres de tutelle. 
Les socialistes tiennent pour leur 
part à ce que les candidats A ces 
fonctions soient au préalable ins- 
crits sur une liste d'aptitude qui 
serait arrêtée en conseil des mi- 
nistres. Le PB. pourrait ainsi 
opérer une première sélection des 
postulants, alors qu’un système 
d'élection directe lui semble de 
nature &' favoriser une implanta- 
tion de cadres communistes. 

C'est notamment en s'appuyant 
sur ce projet d’intervention du 
gouvernement que le P.CF. dé- 
nonce les propositions socialistes 
comme de nature à renforcer 
l'étatisme. Selon lui, la natio- 
nalisation des seuls holdings, 
comme l’envisage le PB, est éga- 
lement de nature A accroître le 
poids de l'Etat tandis que l'ap- 
propriation collective des filiales 
offre aux travailleurs plus d'occa- 
sions de participer à la gestion. 

Présents A la tète de secteurs 
importants de l'économie fran- 
çaise, les communistes pensent 
pouvoir alors faire face A un 
éventuel renversement d'alUance 
de leurs partenaires. Us tentent, 
à travers la nouvelle négociation 
engagée avec leurs partenaires, de 
récupérer une sorte de clause de 
sauvegarde qu'ils n’avaient pu 
arracher & M. Mitterrand en 1972 
au niveau institutionnel. On se 
souvient que lors de la négocia- 
tion de la première version du 
programme commun, le P.CF. 
avait, sans succès, demandé que 
la dissolution de l’Assemblée na- 
tionale soit automatique en cas de 
modification de la majorité par- 
lementaire. Les socialistes avalent 
Justifié leur refus en faisant 
remarquer que ce système permet- 
tait aux communistes, en quit- 
tant par exemple le gouverne- 
ment, de provoquer de nouvelles 
élections au moment et sur des 
thèmes choisis par eux seuls. 

Le refus de M. François Mitter- 
rand était également justifié, hier 
comme aujourd’hui, par sa vo- 
lonté de ne prendre aucun enga- 
gement irréversible. Le P.S. en- 
tend effectivement se garder la 
possibilité de mettre en place, s’il 
le juge nécessaire, par exemple, 
un gouvernement socialiste homo- 
gène. En revanche. ML Mitterrand 
a encore rappelé le 27 août A 
Antenne 2 qu’il n’est pas question 
pour lui de prendre quelque 
contact que ce soit avec les .for- 
mations de la majorité. 

THIERRY 


MAJORITÉ : un compromis plus qu'un accord 
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Prochain article 


M. MITTERRAND 
NE VEUT PAS 
SE LIER LES MAINS 


(Suite de la première page J 

M. André Diligent présentait un 
nouveau projet revenant sur des 
passages adoptés (ors de la précé- 
dente séance. Dès lors, le débal 
s'est souvent réduit en un dialogue, 
parfois âprement mené, entre M. Dili- 
gent et M. Yves Guéna, délégué poli- 
tique du R.P.R. Aucun des négocia- 
teurs ne voulant laisser de - blancs -, 
chacun s'est efforcé de trouver des 
compromis, des compensations et 
des formulations ménageant à la fois 
les grands principes et les petites 
susceptibilités 

Les centristes, qui souhaitaient 
mettre davantage l'accent sur les 
problèmes sociaux, notamment la 
réforme de l’entreprise, ont aisément 
rencontré les vœux du R.P.R. atta- 
ché à la notion de - participation - 
alors que le parti républicain et le 
C-N.I.P. étalent plus réservés. 

Une des pommes de discorde entre 
centristes et gaullistes résidait, selon 
le texte initial, dans l'hommage 
appuyé eu - bilan global de la 
V République -, que M. Yves Guéna, 
soutenu par le parti républicain, 
avait pu faire approuver la semaine 
précédente. M. Diligent, partant au 
nom des centristes qui, pendant la 
présidence du général de Gaulle, 
étaient dans l'opposition, ne voulait 
pas paraître donner une caution 
« post modem - au fondateur de la 
V* République (le Monde des 26 et 
27 août]. S’il a obtenu en définitive 
la suppression de la formule - bilan 
global - et du rappel de l’action 
menée * depuis vingt ans -, U a, 
en revanche, accepté la référence 
aux - Institutions de la V* Répu- 
blique ». Il est également fait dé- 
sormais mention de - la lutte contre 
r Inflation et de la politique écono- 
mique menée par les dlllérents gou- 
vernements Bien que nul n'ignore 
que les institutions ont été fondées 
par le général de Gaulle, Il y a vingt 
ans. et que la lutte contre l'Inflation 
n’a pas commencé sous le septennat 
de M. Giscard d’Estalng, chacun 
a’est satisfait de cette rédaction faus- 
sement sibylline- .De même; dans le 
préambule, la référence aux partis 
qui constituent la majorité - depuis 
l'élection présidentielle de 1974 - 
a pu satisfaire les centristes, alors 
que les gaullistes et les républicains 
y ont vu un simple constat. 


L’Europe confédérale 

Une autre divergence importante 
subsistait quant à révocation de 
l’Europe. La discussion à ce sujet 
élê assez ardus. Le R.P.R deman- 
dait â l’origine un renforcement de 
l’Europe - tout en évitant qu'elle 
ne se dégrade dans un trop, vaste 
ensemble disparate et libre-échan- 
glate -. Lee centristes, pour leur 
part, insistaient sur « réfection de 
r Assemblée européenne au suffrage 
universel, qui apportera à r Europe 
une impulsion et un esprit démocra- 
tiques - et sur « l’Europe des peuples 
qui permettre de réduire tes inéga- 
lités entre les pays ». 

M. Guéna a rappelé que les gaul- 
listes n'ont pas voté le projet d'élec- 
tion du Parlement européen en juin 
dernier el qu'ils ne pouvaient donc 
l’avaliser maintenant Les centristes 
ont admis l’argument et, en défini- 
tive. seule une référence est faite 
â l'Europe - confédérale -. comme 
le souhaitait le R.P R 

Le « manifeste -, qui comporte, 
outre le préambule, trois parties 
consacrées è - fa société de 
liberté ». é « te société de respon- 
sabilité », é - le société de fus- 
ttee • et une conclusion de deux 
feulNels, va être soumis aux ins- 
tances dirigeantes des partie Le 
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compromis ainsi réalisé devrait être 
ratifié par les formations de la majo- 
rité qui souhaitant le rendre public 
avant le sommet de la gauche, prévu 
pour la mi-septembre. 

Le R.P.R. veut donner A ce geste 
une signification hautement politique 
et démontrer que la majorité a 
concrétisé son union plus rapidement 
et plus aisément que l'opposition. 
Personne, en vérité, ne se fait 
d'illusions sur la valeur de ce 
contrat Dans la réalité, chacun va 
louTblr ses propres armes, élaborer 
son propre programme et conduire 
sa propre campagne. Ce compor- 
tement sa justifie par la multipli- 
cation des ' élections primaires 
admises par les délégués des quatre 
formations de la majorité, qui. dès 
la semaine prochaine/ reprendront 
l'examen des circonscriptions. 

Le rôle de M. Barre 

Le parti républicain et le centre 
des démocrates sociaux pressent 
toujours M. Raymond Barre de s'en- 
gager activement dans la bataille 
électorale, de publier sans tarder 
les options du gouvernement, ds 
donner de la - crédibilité - au ■ ma- 
nifeste -, selon M. Barrot, secrétaire 
général du C.DB.. ou d'« assurer 
une cohésion è l'ensemble », selon 
M. Soissorv, secrétaire général du 
parti républicain. En retour, l'attitude 
d'expectative choisie par le premier 
ministre — qui pourrait toutefois 
recevoir prochainement un à un les 
chefs des formations de la majorité 
— Intrigue et déçoit un peu les cen- 
tristes et les républicains, qui 
souffrent de l'absence d'un leader 
commun el qui pensaient en avoir 
découvert un dans le premier 
ministre, chargé par M. Giscard 
d 'Estai ng, I] y a dé|à deux mois, 
de conduire la majorité. Le R.P.R. n'a 
pas ce problème et dénie toujours 
à M. Barre tout rôle d'arbitre entre 
les formations de la majorité. Et ce 
n'est pas par hasard que M. Monod 
secrétaire général du R.P.R.. a 
publié mercredi, tandis que se dérou- 
lait la négociation sur le « manifeste -, 
le catalogue dea documents, des 
manifestations et des voyages électo- 
raux que M. Jacques Chirac va 
publier, présider et effectuer sans 
tarder. 

' ANDRÉ PASSERON. 


Dans le XVik arrondissement 

M. EÏÏING0Y (P.R.J SOUHAITE 
DES ÉLECTIONS PRIMAIRES 

M. Henry Estmgoy, membre du 
parti républicain, directeur géné- 
ral de l'institut national de la 
consommation, candidat aux élec- 
tions législatives dans le dix- 
septième arrondissement de Paris 
(22« cire.) a publié le 1 er septem- 
bre le communiqué suivant ; 

« D’une part, on proclame una- 
nimement la nécessité de respec- 
ter ('expression pluraliste de la 
majorité et d'organiser en consé- 
quence des « primaires » répon- 
dant à cef objectif partout où 
l’opposition ne présente aucun 
danger, il paraît donc aberrant 
(pie cT autre part, on prétende 
interdire aux citoyens de (a 
22' circonscription de Paris (déjà 
suffisamment traumatisés) d'ex- 
primer librement leur choix et de 
contribuer éventuellement au 
TerumveUemenl d'une représenta- 
tion parlementaire mieux adaptée 
aux exigences réformatrices de 
notre temps. On les soumettrait 
ainsi d une sorte de régime censi - 
en contradiction avec les 
principes et rétfctgue du suffrage 
universel. Telles sont notamment 
les raisons pour lesquelles f avais 
annoncé ma candidature dès le 

7 ! toi& ** vowr lesquelles ie 

la maintiens. » 


• RECTIFICATIF. _ Le rôle 
au SU. en 1940. Dans la lettre de 

J 5 ai L Vanwelkenhuysén sur le 

rôle mi SJl. en 1&40 \le Monde du 
-H août), une omission a changé 
le sens d’une phrase. Au lieu de : 
« te /afr est que lia décision de 

me Sî e les foroe8 en état d’alerte] 
a ete prise tardivement plusieurs 
Heures plus tard, aux Pays-Bas et 
en Belgique ». il fallait Ure: 
* Plusieurs heures plus tard 

qu'aux Pape-Bas et en Belgi- 
que. » 
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SOCIÉTÉ 


MÉDECINE 



— REGARDS - ■ 

Ls drapean de Sninfe-Hélène - 


Parlons net: Cast la crisai 
Déclarations yI ml entas dons i a 
presse, répliquas amères bûus 
forme de communiqués, menaces 
de démission : il ne sera pas dit 
que seuls /es états-ma/ors poli- 
tiques parisiens ont rapanage 
des - polémiques - et eu/res 
m débats démocratiques ». 

■ 

SaJrrta-Hêlèng ne compte guère 
plus de sept cents habitants. 
Oublié entre océan et pâturages, 
ce petit village breton des bords 
de la rivière d’Etat n'aura jamais 
autant tait parler de lui. L’a/tain 
est-elle grave ? Pensez donc : 
quatre mois après les élections, 
le maire est contesté au sein 
même du conseil municipal, et 
menace de rendre son mandat. 
On n'a lamaia vu ça. L'objet du 
litige ? Un drapeau „ 

Tout . a commencé après la 
parution, la 10 août, d'une Infor 
matlon dons le Canard enchaîné 
révélant que, au cours de la 
deuxième quinzaine de lulllet, de 
jeunes militants d’extrême droite 
ont organisé un camp dans une 
ferma de la commune. L'hebdo- 
madaire précisait que ces leunes 
pratiquaient le karaté et que, 
parmi eux. se trouvait r ancien 
sergent JoSI Dupuy de Uéry, fon- 
dateur du comité de soutfen & 
t * armée et grand dénonciateur des 
« soviets » dans les casernes. 
Mais l'article soulignait, surtout, 
que le « maire R.PB. » du vil- 
lage avait été assez bienveillant, 
S l’égard de ce groupe, pour lui 
prêter le drapeau tricolore de sa 
municipalité. 

■ 

Il faut bien dira que la pré- 
sence de ces jeunes militants 
n'avait guère troublé le calme du 
village, car la plupart des habi- 
tants n'ont appris la nouvelle que 
par les soins du Canard enchaîné, 
et r ■ étiquette politique - des 
campeurs semble être passée 
totalement Inaperçue. Toute/o/s, 
à la lumière de l’Information , on 
devait s'inquiéter vivement de 
cette affaire de drapeau. Plu- 
sieurs conseillers municipaux 
décidèrent alors d'organiser une 
réunion extraordinaire de ras- 
semblée communale, le 25 août, 
pour demander au maire quel- 
ques » explications » sur la 
nature de son geste à f égard 
d’un groupe * fasciste ». 

Choqué par le ton de cette 
démarche et par . les soupçons 
manifestés par des • amis », 
élus sur la même liste que lut, 
le maire, M. Jean Davlgo, s’est 
tâché : « Quoi I certains osent 
croire ce genre de ragots? SI 
c'est comme ça, je démissionne. > 
Et II devait aussitôt lever la 
séance, qui n’avalt pas duré plus 
de cinq minutes. Cette attitude 
cassante allait accroître la ten- 
sion, (feulant que, le 29 août, 
dans le journal local, M. Davlgo, 
après avoir déclaré qu'il Ignorait 
le caractère ■ fasclsant » des 
leunes campeurs, dénonçait, dans 


tour ce/a - une basse manoeuvre 
d adversaires politiques - et - un 
relent des dernières élections •. 
Gerre flèche ne pouvait viser que 
las candidats de la saule liste 

opposée à la sienne lors du der- 
nier scrutin. Aussi, cas donnera 
onfi'/s répliqué Immédiatement 
dans un commulqué. en précisant 
due le maire devait chercher 
ailleurs r/ntomifliew du Canard 
enchaîné. 


_ ^ Sainte-Hélène, où Ton 
s'étonne encore d’avoir eu • Iss 
honneurs de la presse natio- 
nale -, on se perd désormais en 
spéculations diverses. « L'affaire . 
a pris un tour politique local 
gui alimente toutes le a conver- 
sations. 


Pour laire . le point de la 
situation », M. Davlgo, reçoit 
au esté voisin de la mairie. 

• On y sera plus ô l'aise ». dit-il. 
On y retrouve quelques « admi- 
nistrés » qui saluent leur maire 
en plaisantant : » Comment 
va le fasciste ? » On commande 
une bouteille de muscadet et 
avant de a causer - on latte un 
regard fugitif par la fenêtre en 
direction du calé d’en face où sa 
réunissent les - autres ». les 

• mauvaises langues ». 

Ancien marin devenu ostréi- 
culteur, M. Davlgo a le contact 
direct et le franc parier. » Les 
gens se montent la tôle pour 
rien, ràsume-t-il. J'Ignorais qui 
étaient ces jaunes. Ils se sont 
présentés comme membres d'une 
association de loisirs. De toute 
manière, est-ce que je pouvais 
leur refuser ce drapeau que 
nous prêtons à toutes les occa- 
sions. » Puis, prenant à témoin 
deux gendarmes en » tournée 
Il ajoute aveo un din d'œil 
- C'est d’ailleurs un vieux dra- 
peau que l'on a retrouvé plus 
d'une fois — le lendemain des 
fêtes — dans un Fossé où fl ser- 
vait de couverture à l'ancien 
cantonnier du village quand il 
avait un peu forcé sur le bou- 
teille. » Le maire se demande : 
m Quel mal y a-t-îl dans tout 
cala ? Ces jeunes ne ss sont pas 
fait remarquer le fameux dra- 
peau est à la mairie... Reste seu- 
lement que l'on me soupçonne 
de sympathie fasciste. » Il s'em- 
porte : • Je ne cache pas ma 
carte du R.P.R. On sait que 
pal toujours été gaulliste. Mais 
a fasciste -, ça ne passe pas. 
Car pendant la guerre, il y a eu 
en France moins de deux cent 
mille combattants volontaires et 
j'en étais. Je me suia battu 
contre le fascisme en Vendée 
Lob Allemands m'ont pris. Je me 
suis évadé... » M. Davlgo 
conolut : - Bref, on me cherche 
des ennuis. Voilé douze ans que 
je suis le maire de ce village. 
Réélu cette année, certains ne 
l'ont pas digéré. Déjà avant ie 
premier tour, cinq conseillers 
m'ont quitté pour passer sur la 
liste adverse. » 


« Une deuxième équipe de football ? 
C’est ridicule ! » 


SI Von demande â M. Davlgo 
s7/ existe à Sainte-Hélène ma- 
tière à a 9 opposer â lut, U répond 
aussitôt : - On ne fait pas beau- 
coup de politique Ici. Mais Jes 
autres veulent créer une 
deuxième équipe de football 
Vous vous rendez compte dans 
un si petit village. C'est ridi- 
cule. - 

// ne semble pas que les mo- 
tifs des débats soient beaucoup 
plus graves que ce/e. U homme 
qui a mené la liste d 9 « opposi- 
tion » en mars dernier, M. Louis 
Yvon , ostréiculteur, lui aussi ne 
veut pas attacher trop d'impor- 
tance à toute cette affaire _ « Il 
n'y a vraiment pas de puo) fouel- 
tor un chat Les vieilles histoires 
de village ressortent dans de 
telles occasions. L'Incident a 
pris des proportions ridicules. 

.Tout cela n’a rien de très poli- 
tique. Dans* la vie communale, 
les gens n'ont évidemment pas 
d f étiquettes de parti et la ges- 
tion de la municipalité ne peut 
guère prêter à contestation. Ce 
sont surtout des questions de 
personne qui comptent Et ati- 
jourd'/iuf, le maire, en mena- 
çant de démissionneras eu tort 
de donner des proportions énor- 
mes & une histoire qui n'en valait 
pas la peine. » 

M: Jean-Pierre Paîttoron. éle- 
veur de cheveu Jf, gui a prêté 
son champ aux jaunes militants, 
est maintenant quelque peu 
embarrassé. » Il s'agissait d'un 
camp da scouts, en quelque 
sorte -, se contenta-t-il de dé- 
clarer. 

Dans une lettre adressée le 


23 août au conseil municipal. Il 
donnait les justifications sui- 
vantes : - J'ai accueilli une 
troupe de scouts de - jeunesse- 
culture-loisir ■ mouvement régi 
par la loi de 1901. Ce camp se 
déroulant sur un terrain privé, il 
m'appartient de recevoir qui bon 
me semble. Il est de toute façon 
plus sain de recevoir de (aunes 
Français ayant du respect pour 
le drapeau tricolore, symbole de 
libertés, plutôt qu'une bande de 
chevelus, drogués et gauchi- 
sants, méprisant ce que chaquB 
Français quelle que soit sa ten- 
tance politique doit honorer. - 

En réalité, cas » scouts » 
étaient de jeunes militants du 
Front de la leunassa, confirme- 
t-on. au atège du Parti des for- 
ces nouvelles (P.FM.) auquel 
cette organisation est a ttlllée. 
Dans ce mouvement (fextrémB 
droite fondé par -d’anciens mili- 
tante ifOrdra nouveau on déclare 
qu’il ne s'agissait que d'une 
rencontre de militants i Fo cea- 
slon de s vacances. A Sainte- 
Hélène, au hameau de Kercadic, 
même tas proches voisins de 
M. Paltleron n’oht rien remarqué 
d* * anomal ». Un fermier pré- 
cise : » Ils étaient une quaran- 
taine. lia faisaient des feux de 
camp, lé soir, et saluaient les 
couleurs le matin. Cest tout ce 
qu'on peut dira > 

En con//anf que — finalement 
— il ne pense pas vraiment à 
démissionner, U. Davlgo Ironise, 
disant, an guise de conclusion : 
• Toute cette affaire, c'est un 
peu... Clochemerie t - 

FRANCIS CORNU. 



Barbés 


AU CONGRÈS D'HONOLULU 


Deux psychiatres français relancent la controverse 

sur les internements arbitraires 


à l'heure 
du ramadan 

Rue de la Goulte-d’Or : le 
Maghreb au cœur du dix-huitième 
arrondissement, un coin d'Islam 
en plein Paris. On y pénétre par 
le boulevard Barbés, sur la 
pointa des pieds, comme dans 
un monde Inconnu, pour s'aper- 
cevoir qu'ti y b deux Goutta- 
d’Or : celle des déracinés et de 
la misère, des façades gercées 
et des porches de guingois ; et 
puis la ville arabe» ses étals de 
dattes et de menthe fraîche,, ses 
rues animées et ses odeurs 
d’êplcss. 

A 18 heures commencent les 
parties de cartes et de dominos. 
Des petits cafés de la rue de 
Chartres monte la voix forte et 
chaude de Faîniz. l'Idole des 
foules arabes. Un monde d part 
qui. depuis quinze jours et pour 
deux semaines encore, vit & 
l'heure du ramadan, cette 
période durant laquelle un musul- 
man ne doit consommer aucun 
aliment du lever au coucher du 
soleil et s’abstenir de relations 
sexuelles. 

Seize heures quotidiennes de 
leûne, malgré des conditions de 
travail souvent pénibles» le 
rythma lancinant de Ja chaîne 
et la chaleur étouffante des 
ateliers. 

Seuls les regards brillants 
trahissent ces deux semaines de 
privation. A la nuit tombée, les 
néons s'allument au-dessus des 
échoppes où s'amoncellenl des 
pyramides de pâtisseries au miel 
C'est l’heure à laquelle, de 
l’autre côté de la Méditerranée, 
le muezzin annonce la fin du 
jeûne. 

Sur les tables couvertes de 
toile cirée fument déjà les bols 
de ghtra, cette soupe perfumée 
de coriandre qui, pour tes plus 
pauvres, tient Heu d’unique 
repas. Certaines années, les pri- 
vations du ramadan et les 
réjouissances auxquelles il 
donne Heu faisaient régner une 
certaine tension dans le quartier 
da Barbés. Ce n'est pas le cas 
aujourd’hui. La proportion de 
mue ' mens qui, à Parts , obser- 
vent cette période d'abstinence 
tend à' diminuer. Ils sont actuel- 
lement une minorité. 

La ‘t est tombée. Rue de la 
Charbonnière, on se presse 
devant les hôtels borgnes où des 
créatures felllniennes proposent 
leurs services pour 30 F. Quand 
tes Maghrébins et les Noirs, qui 
composent la quasi-totalité de 
leur clientèle, débordent sur la 
chaussée, les gardiens de la 
paix, machinalement font cir- 
culer 

BERTRAND LE GENDRE. 


Au VF congrès de f Associa- 
tion mondiale de psychiatrie 
â Honoiulu, les psychiatres 

français ont relancé la 
controverse sur les Interne- 
ments arbitraires en récla- 
mant des sanctions à J 'échelle 
mondiale contre toute utili- 
sation de leur discipline à, 
des fins politiques. 

La docteur Jean Ayma. président 
du Syndicat des psychiatres des 
hôpitaux français, et le docteur 
Gérard Blés, président du Syndicat 
des psychiatres, ont ainsi présenté 
une motion de - la commission des 
psychiatres français contra /'usage 
de ta psychiatrie à des f/ns po/i- 
tkfitos Dans cette motion, qui 
devra être discutée en séance plé- 
nière. les médecins français 
demandent - la libération de tous 
les dissidents Internés pour des rai- 
sons politiques, que ce soit en 
U. R. S. S., en Roumanie, en Afrique 
du Sud ou ailleurs, la possibilité 
d'enquêter sur de telles pratiques 
psychiatriques et la garant te d'une 
totale indépendance profession- 
nelle ». Us réclament également « ta 
libération immédiate de M Semion 
Gtuzman, interné en U. R. S. S. » f 
comme celle de - nombreux 
confrères argentins , uniquement cou- 
pables d'ètre psychiatres et de 
rester professionnellement indépen- 
dants ». Les débats sur cette réso- 
lution seront patronnés aussi par 
des organisations du psychiatres 
suisses et ouest-allemands. 

Doux praticiens soviétiques, main- 
tenue en exh, Mme Marina Volk- 
hanskia et Boris Zoubok, ont relaté 
leurs expériences personnelles et 
les abus psychiatriques exigés par 
les autorités soviétiques, qui leur 
avalent demandé de * traiter » des 
patients parfaitement sains d'espriL 
D’autres délégués, MM Harold 
Merskey (Canada). Weinberg, prési- 
dent de l'Association américaine de 
■psychiatrie, et Paul Chodoff, de 
Washington, ont souhaité des 
mesures plus sévôres pour condam- 
ner les méthodes psychiatriques de 
l'U.R.S.S Rien que pour l'Union 
soviétique, a dit M. Cftodoff. on a 
eu connaissance, au cours de ces 
six dernières années, de deux cent 
dix - cas d'internement non |uatl- 
fié de dissidents politiques. Il a 
fait était d ff intemements abusifs en 
Roumanie, en Tchécoslovaquie: au 
Chili, en Argentine ei en Afrique du 
Sud II a dénoncé l’attitude des 
psychiatres » qui parfic/peirf A cette 
mascarade ». 

Pour sa part, un délégué britan- 
nique, te docteur Sydney Bloch, 
soutenant la position de son col- 
lègue américain, a souligné que 
['association devait à tout prix se 


doter des moyens nécessaires pour 
surveiller et dénoncer tous les 
emplois abusifs de la psychiatrie à 

des fins politiques. 

La délégation soviétique n’a pas 
assisté à cette partie des débats et 
continue ô manœuvrer pour tenter 
d'éviter qu’ils soient évoqués en 
session plénière. Elle estime qu’il 
s'agit d’une - variante psychiatrique 
de la propagande anttsoviètlque » e! 
se répand en déclarations défensives. 
Ainsi, M. André Snejnevskl, directeur 
de l’Institut de psychiatrie de l'aca- 
démie soviétique des sciences médi- 
cales. qui refuse les normes pour la 
schizophrénie établies par l’Organi- 
sation mondiale de la santé et prône 
(et fait appliquer en U. R. S-S.) une 
théorie sur la pchizophrénie torpide, 
c’esf-â-dire sa ns symptômes aucun, 
a donné une étonnante interview au 
Journal Honoiulu Advertlser . Il va 
lusqu'è dire que les dissidents inter- 
nés pour troubles psychiques auraient 
dû purger entre sept et dix années 
de prison. Au lieu de cela, si après 
une ou deux années de traitements 
psychiatriques leur état s'est amé- 
lioré. ils sont aussitôt libérés. dit-IL 
Il a affirmé, aussi, que » la plupart 
des personnes qui ont agi contre la 
pouvoir soviétique sont saines cf es- 
prit et se trouvent en prison ». 11 a 
prétendu aussi, contrairement à la 
vérité, et en se gardant bien de citer 
des noms, que deux dissidente se 
trouvent dans des hôpitaux psychia- 
triques parisiens et que deux autre 
sont morts dans des établissements 
étrangers 11 y a quelque temps dé|à. 
on avait affirmé, du côté soviétique, 
qu'une des premières victimes de ces 
procédés, M Tarsis, - était mort 
dans un asile ». L’intéressé, vivant 
et en parfaite santé, avait aussitôt 
démenti ces assertions. 

Adoption 

de la « déclaration 
de Hawaï » 

Toutes ces tentatives n'ont fait 
que retarder la discussion de ces 
problèmes en séance plénière. Mais 
contrairement à ce qu'elle avait 
annoncé auparavant la délégation 
soviétique a annoncé, mercredi soir, 
qu'elle comptait se prononcer en 
faveur de « la déclaration d'Hawaï » 
tout en ayant certaines réserves sur 
son contenu. Ce texte de deux pages 
est effectivement pour les Soviétiques 
un moindre mal. Préparé par le 
comité exécutif de l'association. Il 
définit en termes généraux les. prin- 
cipes éthiques de la psychiatrie. 
Ainsi, par exemple, il stipule que 
- les psychiatres ne doivent pas par- 
ticiper à des traitements psychiatri- 


ques imposés en rabsence de mala- 
die psychiatrique, et si la patient 
ou un tiers réclame des actions 
contraires aux principes scientifiques 
ou déontologiques, les psychiatres 
doivent refuser de coopérer », ce 
qui devrait aller de soi. Le docu- 
ment ne lait pas référence aux abus 
politiques de la psychiatrie et ne 
met en cause aucun pays. 

Jeudi 1 " septembre, la . décla- 
ration de Hawaï . a été adoptée à 
l’unanimité. Mais les Soviétiques ont 
demandé que la formulation et le 
contenu en soient révisés par le 
comité exécutif de l'association avant 
le congrès suivant, qui se tiendra 
probablement à Paris en 1983. 

En revanche, le Dr Babayan. chef 
de la délégation soviétique, a 
annoncé que sa délégation s'oppo- 
serait à toute proposition visant à 
mertre sous contrôle international les 
méthodes psychiatriques utilisées en 
U.R.S.S. . Aucun pays ne peut auto- 
riser un autre pays ou une organisa- 
tion internationale à enquêter sur ses 
affaires Intérieures ». a-t-il dit Après 
les affaires Pliouchtch. Boukovskl et 
d'autres on comprend fort bien pour- 
quoi. 

AMBER BOU50GLCU. 


• Plusieurs centaines de cas 
de choléra ont été signalés en 
Syrie depuis deux semaines : 
l'épidémie aurait provoqué la 
mort de près de quarante -cinq 
personnes. La commission char- 
gée par le Conseil du peuple 
d'enquêter sur « Les raisons de la 
propagation de l'épidémie dans 
le pays » a accusé les autorités 
sanitaires syriennes de s caren- 
ce a, leur reprochant d'avoir gar- 
dé secret le premier cas de 
choléra décelé le £6 juin dernier 
dans le nord du pays. De nou- 
velles mesures, qualifiées d’v ur- 
gentes et efficaces ». ont été 
prises, notamment une campagne 
massive de vaccinations dans tout 
le pays. — tUJ > J„ AJ?JP.) 

• La parution dans une dizaine 
de jours d'un arrêté interdisant 
la l'en/e de la pilule à bronzer en 
Belgique a été annoncée te mer- 
credi 31 août par le ministère 
belge de la santé publique, qui 
s’était jusqu'à présent contenté de 
déconseiller l'usage de ce produit 
à la population. 11 y a près d'un 
mois, ie Conseil supérieur de 
l'hygiène avait donén au minis- 
tère un avis unanime en faveur 
du retrait du produit du marché, 
insistant notamment sur l'absence 
de renseignements attestant son 
Inocutté. — MJJJ 


RELIGION 


ÉNERGIE NUCLÉAIRE 


M. Chevènement : la gauche doit abandonner 
sa tradition d'irresponsabilité 
pour la chose militaire 


M. Jean - Pierre Chevènement, 
membre du bureau exécutif du 
PS, animateur de la minorité Je 
ce parti, déclare, dans une Inter- 
view publiée par le Quotidien de 
Paris du 1 er septembre, en réponse 
à M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJ-D.r, qui a réaf- 
firmé son opposition à la dissua- 
sion nucléaire fie Monde du 
1T août) : 

« Ce qu' Edmond. Maire n'a pas 
vu, à mon sens, c’est gve l'exis- 
tence de la force de dissuasion 
française est justement, dans 
Yètat actuel des choses, le moyen 
pour notre pays de ne pas être 
entraîné, malgré lui, dans une 
guerre nucléaire dont V Europe 
serait le champ de bataille (-). 
L’existence d'une dissuasion indé- 
pendante constitue pour la France, 
dans le monde des blocs, une 
garantie contre le risque nucléaire 
le plus probable et nullement une 
acceptation de celui-ci.- 

» En réalité, le véritable pro- 
blème entre le PB. et le P.C. se 
situe, à mon avis, dans la manière 
de concilier les exigences d’une 
défense indépendante et les Obli- 
gations oui peuvent résulter de 
raSUance atlantique, en cas 
d’agression soviétique contre VEu- 
rope occidentale l-J. 


• M. Gerald Smith, l’ambassa- 
deur itinérant américain, a mon- 
tré, le 17 août, à l’Elysée. & 
M Giscard d'Bstalng. des photos 
établissant la preuve de l’existence 
en Afrique du Sud de ce que l'on 
croit être un site pour l’essai d’ar- 
mes atomiques, confirme - 1 - on, 
mardi 30 août & Washington, de 
■ source proche de L'administration. 
M. Smith, qui est particulièrement 
chargé des questions de non pro- 
lifération. avait été dépêché à 
Fuis après que l'Union soviétique 
eut alerté, le 6 août, tes Etats- 
Unis sur l’imminence d’une explo- 
sion nucléaire sud-africaine dans 
le désert de KalaharL — MJ J* J 


■ La perspective d’une prochaine 
arrivée de la gauche aux respon- 
sabilités gouvernementales impli- 
que absolument l'abandon des 
vieilles facilités et de la vieille 
tradition d’irresponsabilité et de 
désintérêt de la gauche pour la 
chose militaire. La jonction de la 
tradition atlantique et d’un éco- 
logisme mal compris est, de ce 
v oint de vue. inquiétante. » 

« L'HUMANITÉ » : le flou conti- 
nue à régner sur la position 
du P.S. 

M. Jacques Denis, membre du 
comité central du P.C f. revient, 
dans l'Humanité du l w septembre, 
sur le débat entre communistes et 
socialistes à propos de la dissua- 
sion nucléaire. □ écrit : 

« Un parti qui aspire à parti- 
ciper demain à la direction des 
affaires de la nation, et c’est notre 
cas. ne peut laisser dans le flou 
des questions aussi brûlantes. Plu- 
tôt que de caricaturer nos posi- 
tions en prétendant tour à tour 
qu’eUes rendraient la force de 
frappe « totalement inopérante b 
et que nous voudrions «1e déve- 
» loppement accéléré de la force 
» de frappe b, Louis Mermaz aurait 
pu faire avancer le débat néces- 
saire en disant enfin quelle est 
la position du PB. en ce qui con- 
cerne la défense nationale et la 

force de frappe 

i Mettre la défense natio- 
nale entre parenthèses serait 
mconcevxble. 

b C’est pourtant à cela que 
revient la proposition de référen- 
dum ultérieur faite par François 
Mitterrand. Sur cette proposition 
aussi, le flou continue à régner, 
justifiant toutes les inquiétudes. 
Quelle question voudrait-on poser 
après mars 197 S qu’on ne peut 
exposer clairement dans le pro- 
gramme commun actualisé ? b 


ACCORD ENTRE TOKYO 
ET WASHINGTON 
SUR L'USINE JAPONAISE 
DE RETRAITEMENT NUCLÉAIRE 


Tokyo MJ J., C/J, Reuter). — 
M. Gérard Smith, ambassadeur 
des Etats-Unis au Japon, et 
M- Sosuxe Uno. directeur général 
e l'Agence japonaise de lasc ience 
de l’Agence japonaise de la 
science et de la technologie, 
ont annoncé, jeudi 1" septem- 
bre. qu'ils étaient parvenus à 
un accord total sur la mise en 
œuvre par le Japon de l'usine de 
retraitement des combustibles 

nucléaires Irradiés de Tokai- 
Mura, construite par la France. 
Il a été convenu, ont-ils indiqué, 
que rin.slAllat.ion fonctionnera 

pendant deux ans, selon la for- 
mule Initialement proposée par le 
Japon. 

Les premiers essais de cette 
usine, qui auraient dû avoir lieu 
au mois de juillet dernier, avalent 
été retardés par un veto améri- 
cain, conforme à la politique de 
lutte contre la prolifération 

nucléaire du président Carter, 
opposé à l’extraction du pluto- 
nium des combustibles irradiés : 
les Etats-Unis sont, en erfet, les 
seuls fournisseurs d’uranium en- 
richi du Japon et. en vertu des 
accords bilatéraux, bénéficient 
d'un droit de contrôle sur le deve- 
nir des combustibles qu'ils four- 
nissent. 

Les Japonais, pour leur part, 
estiment que le retraitement des 
combustibles, et donc la mise en 
route de l’usine de Total-Mur a, 
répond & une nécessité vitale pour 
la satisfaction de leurs besoins 
énergétiques. 

Les délégués aux récentes négo- 
ciations de Tokyo — troisième 
série d'entretiens en neuf mois — 
ont précisé que les détails de 
l'accord seraient révélés prochai- 
nement, à l'occasion de la visite 
à Washington de M. Sosufce Uno, 
prévue pour le 10 septembre. 


L'occupation 
de Saint-Nicolas 


IL EST MINUIT... 

Il est minuit, chrétiens _ 
traditionalistes. L'église Saint- 
Nicolas -du- Chardonnet à 
Paris brûle de tous ses feux : 
cierges, lustres, et même un 
projecteur installé â côté du 
maître-autel pour permettre à 
l’œil indiscret d'une caméra 
de télévision de mieux sur- 
veiller les allées et venues des 
adeptes du passé, de mieux se 
tenir aux aguets, au cas où les 
forces de L'ordre-.. 

Il est minuit. Heure fatidi- 
que qui marque l’expiration 
du éniéme délai accordé aux 
occupants pour évacuer paci- 
fiquement leur citadelle 
fortifiée. Mais l’échéance n’im- 
pressionne guère des fnfraTist- 
geants. forts de leur foi et des 
appuis politiques dont ils 
jouissent. 

Minuit, c’est l’heure de la 
grand-messe, chantée en latin. 
Messe d'action de grâces, 
messe de victoire. Depuis une 
heure, plus de trois cents 
personnes sont assemblées 
dans l’église pour la récitation 
du rosaire et l’adoration du 
Saint-Sacrement. Le ciel lui- 
. même mêle sa voix aux 
' accents triomphalistes des 
fidèles, sous la forme d'un 
violent orage qui s’est abattu 
sur Paris. 

La grand-Tnessr se déroule 
majestueusement, et dans un 
recueillement impressionnant, 
sous l’œil mgüant des jeunes 
membres du service d’ordre, 
qui accueillent les fidèles, leur 
proposant de signer un regis- 
tre de soutien à Saint-Nicolas 
ou d'acheter brochures, photo- 
graphies de Mgr Lefebvre, 
cassettes contenant ses homé- 
lies. 

Il est minuit, docteurs de la 
loi — civile ou religieuse — 
et on est toujours aussi loin 
d’un règlement du conflit. 
Même si l’expulsion par la 
force était décidée, le pro- 
blème de fond resterait entier. 

ALAIN WOODROW. 
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Centre 


Centre 


ÉDUCATION 


AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


IPCEMI 

Expérience pédagogique depuis 34 ans 

■ Préparation de vacances : 
Recyclage pour bacheliers (math, 

■ physique, chimie) par petits grou- 
pes. 

- Mise à niveau pour redoublants 
(matières au choix).. 

Recyclage de Pré-R entrée. 

• Année complète de formation 
méthodologique (année 0) 
à raison de 14 heures hebdo de 
Cours et Exercices. 

• Préparation An nue! Je 
soutien par petits groupes de 10 à 
13 étudiants et par CHU pour 
toutes matières enseignées. 


Une circulaire fixe les objectifs 
de l'école maternelle 

Les institutrices conservent une grande liberté d'action 


AUTEUIL 6 ' Icon-Hcüicy^ ' V v .' ; ** 

. ’ . r / : 75tK6 .Paris : Tel- 288.52:09 : 

TOLBIAC 83; hir 8: Italie 


75013 Pans* TeK53a.63.9l 




Dans une longue circulaire pu- 
bliée au Bulletin officiel de 
l'éducation du 1» septembre, le 
ministre précise les finalités, les 
objectifs et les procédures éduca- 
tives qui doivent être appliquées 
dans les écoles maternelles. Le 
texte souligne « la valeur d’une 
éducation globale et fonction- 
nelle, constamment adaptée aux 
enfants auxquelles elle tf adresse 
ainsi qu'aux milieux et circons- 
tances de vie de ces derniers. 
Cette action ne peut s’enfermer 
dans un programme au sens tra- 
ditionnel du terme. Compte tenu 
des objectifs essentiels bien com- 




QUE FAIRE APRES LE 


Un groupe d ‘Enseignement renommé 

LE GROUPE ESSEC 

vous propose d’apprendre en 2 ans un métier ouvrant sur : 

• Des carrières vivantes et variées 

• Un secteur aux débouchés nombreux 

Ecole des Praticiens 
du Commerce International 

E ajei qncmcnf supérieur privé 

Vous été# bachelier ou vous avez entamé des 
éludes supérieures. Vous avez de hanuci connais- 
sauces en tangue# étrangères, L’EPSCl. créée 
par Je Oroupe ESSEC, peut vous apporter la for- 
mation que vous souhaitez. 

SESSION d’admission le 13 SEPTEMBRE 

M. 

Adresse 

désire recevoir la documentation de l'Epée! 

EPSCI - SP 105 - 9 5001 CERGï - Téléphone 030-40-37 


pris (.-J. U est indispensable de 
laisser à chaque instituteur (~1 
une grande liberté de méthode et 
< Faction ». 

Les objectifs majeurs de l'édu- 
cation dans les écoles maternelles 
s'ordonnent selon six grandes 
lignes : l'affectivité, dont le dé- 
veloppement, surtout chez le 
tout-petit, réclame « un climat 
permissif et familier où chacun 
se trouve reconnu, encouragé 
aux entreprises que lui dictent 
ses besoins personnels, apprécié 
dans ses réussites, aidé dans ses 
échecs » ; le corps, le mouve- 
ment et l'action : grâce à des 
jeux, à l'expression vocale, la mu- 
sique, la voix chantée ; l'expres- 
sion plastique ; l'Image et les 
symboles ; le langage oral et 1e 
langage écrit ; enfin le « déve- 
loppement cognitif » : à partir 
de la connaissance de l'environ- 
nement, l’enfant deviendra ca- 
pable de construire les notions 
d’espace et de temps, de maîtri- 
ser les symboles ainsi que l'ex- 
pression et la communication. 

Le ministre de l'éducation indi- 
que les procédures par lesquelles 
atteindre ces objectifs : elles 
reposent sur le respect des be- 
soins de l'enfant, l'aménagement 
des locaux, la connaissance de 
l'enfant et la détection des pre- 
miers handicaps. La pédagogie 
devra s’adapter au milieu géogra- 
phique et aux milieux socio- 
culturels des enfants. 


La réforme Haby 

DES CLASSES PRÉPARANT A UNE 
FORMATION PROFESSIONNELLE 
SONT CRÉÉES A TITRE EXPÉ- 
RIMENTAL 

Vingt-sept classes préparatoires de 
type préprof ossloxrael seront ouver- 
tes A titre expérimental à la rentrée 
prochaine dans des établissements 
secondaires et des centres de for- 
mation d’apprentis. D’après une cir- 
culaire parue le i tt septembre au 
« Bulletin officiel s de rédueation, 
ces classes permettront & des en- 
fants qui, dés Page de quatorze 
ans, souhaitent suivre un enseigne- 
ment technologique on préprof es- 
slonne! d’éviter un engagement pré- 
coce dans des classes préparatoires à 
l’apprentissage (C.P.A.) ou des clas- 
ses p réprof es&ioxm elles de niveau 
(CJJ.N.), classes ou renseignement 
général est réduit. 

Ces classes expérimentales seront 
conformes à celles décrites par l'ar- 
ticle 4 de la loi relative à f'édueatlon 
(réforme Haby), qui prévoit qu'au 
niveau des quatrièmes et d» troi- 
sièmes un enseignement complé- 
mentaire préparant à une formation 
professionnelle aéra dispensé dans 
des * classes préparatoires s ratta- 
chées à des établissements de for- 
mation professionnelle. Les classes 
préparatoires expérimentales com- 
prendront quatorze heures d'ensei- 
gnement général (français quatre 
heures, mathématiques quatre heu- 
res, histoire-géographie trois heures 
et sciences expérimentales trois heu- 
res) et quatorze heures d'enseigne- 
ment technique. 


Les chefs d'établissements devront informer 
les parents sur l'utilité do dossier scolaire 

décide le ministre 


INSTITUT SUPÉRIEUR des TECRNHIUES à’ ADMINISTRA VON 

et de GESTION des ENTREPRISES 

f.S.T.A-G.E. 

Etablissement Privé d' Enseignement Supérieur 

322, r. des Pyrénées 7 5020 Paris 

Tél. : 797.06.95- 

But de i‘ institut - Préparation à l'expertise comp- 
table et aux -techniques du 
Commerce et des transports 
internationaux 

Durée des Etudes - 3 ans 
Diplômes préparés - Probatoire 

- D.E.C.S. 

- B.T.S. Comptabilité-Gestion 

- B.T.S. Commerce International 



STYLES ANCIENS 



TOUTES EPOQUES 


r;berbigier 


(XRECTlQJy 
“ »r (L. jl- »• 



dcmmuon 



«51U0ARGENTEUIL 


La décision de créer, à partir 
de la prochaine rentrée, un 
« dossier scolaire » qui suivra 
chaque jeune Français pendant 
toute sa scolarité, a été interpré- 
tée par certains comme le début 
d'une entreprise' de « fichage » 
des élèves. Le ministre de l'édu- 
cation a protesté contre cette 
accusation et rappelé les motifs 
pédagogiques de cette innovation: 
il s’agit de rendre moins aléa- 
toires les décisions d’orientation. 

Plusieurs circulaires, publiées 
au Bulletin officiel du ministère 
de l’éducation du 1 er septembre, 
expliquent quel devra être le 
contenu de ce dossier (le Monde 
du 26 août) : renseignements 
d'ètat civil, déroulement de la 
scolarité antérieure, évaluation 
« des connaissances et des savoir- 
faire dans chaque discipline ou 
activité, complétée par dès appré- 
ciations sur les capacités géné- 
rales et éventuellement sur les 
qualités et le comportement per- 
sonnels ». Pourront aussi y figu- 
rer « éventuellement » des rensei- 
gnements médicaux « non confi- 
dentiels » et e les conclusions des 
interventions du psychologue sco- 
laire ou du conseiller d'orien- 
tation. ». 

Constitué dès la maternelle, ce 
dossier « ne peut être consulté 
que par les personnels de l’école 
ou de l’établissement ». H peut 
être communiqué, <c sur leur 
demande », aux parents, aux 
représentants légaux de l’élève 
ou à l'élève Lui-même s’il est 
majeur. Le ministre précise aussi 
que « les personnes qui partici- 
pent à l'élaboration [du dossier] 
ou qui sont appelées à le consulter 
sont tenues de ne p as divulguer 
les informations qu’ü contient ». 

« TL conviendra, écrit le mi- 
nistre, qu’élèves et parents reçoi- 
vent, de la manière qui semblera 


au chef d’établissement la plus 
appropriée, une information claire 
sur les divers éléments du dossier 
scolaire, en particulier sur le 
bulletin trimestriel, ses diverses 
rubriques et les modes d’appré- 
ciation, afin d’éviter toute ambi- 
guïté quant au rôle du dossier 
scolaire, à sa lecture et à son 
utilisation. » 

H est douteux que cette der- 
nière recommandation, formulée 
d'une manière aussi vague que 
sont précises les rubriques du 
bulletin trimestriel dans le do- 
maine du « comportement » et 
des « capacités générales », suffise 
à tranquiliser les adversaires du 
nouveau dossier scolaire. 


Centre l¥iWP Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut prive des Sciences et 
Techniques humaines 

EXPÉRIENCE PEDAGOGIQUE 
COmilKIËE DEPUIS 1953 

Préparation annuelle 
aux concours d'entrée 

• HEC-ESSEC-ESCP 

en section «Pilote» : Math Sup 
et Bac C avec Mention 

• ESGAE de province 

en section*® 3GS B.C.DJ* 
avec mise à niveau 
mathématiques en septembre 


AUTEUIL 6 p .Av..Léon-Hçuz*y 
. \ 75016 Paris. -Tel. 200:52.09 

TOLBIAC 83, Av/d lta lie 

7501 3 Paris. * Tel 508 63.25 


LA SÉCURITÉ DANS LES UNIVERSITÉS DE PARIS 

Vigiles contre policiers 


A chBQue profession son 
• malaise ». On connaissait Ib 
malaise des professeurs, celui 
de la police, voici qu’une crise 
couve chez les « vigiles » des 
universités de Paris. Ces 
hommes en uniforme bleu pétrole 
et A casquette au x armes de la 
Sorbonne ont été recrutés, à 
partir de 1969, en un temps où 
la contestation étudiante prenait 
encore des lormes violentes. Ils 
sont irois cent quarante occupés 
à des tâches de survafHance. 
de filtrage des entrées et A 
divers contrôles. 

Un métier tranquille, à une 
époque où l'Université a retrouvé 
son calme, saut exceptions. 
Pourtant le révolta gronde, mats 
pas du côté des étudiants. Un 
syndicat indépendant des agents 
de sêcurilé et assimilés de r édu- 
cation nationale, affilié à FUnion 
française du travail, que pré- 
side M. Jacques Simakis, vient 
de publier un communiqué vio- 
lent. protestant contre la pré- 
sence de policiers d’active ou 
retraités au sein du corps des 
vigiles. * Non aux policiers 
dans les universités i », pro- 
clame ce syndicat, qui déclare 
grouper une centaine de per- 
sonnes. 

Selon le secrétaire général du 
syndicat, tou! féJaî-maj'or actuel 
des vigiles est constitué, sous 
la direction d'un commandant, 
de policiers retraités qui bloquent 
la promotion des vigiles sortis 
du rang. • Leur présence, dans 
la conjoncture économique 
actuelle, ne se Justifie pas, car 
ils cumulent des retraites Impor- 
tantes avec des salaires de pre- 
mière catégorie. • Quant aux 
huit policiers eTactiVe qui font 
partie du corps des vigiles, Ils 
bénéficient, en plus de leur 
salaire versé par le ministère de 
f intérieur , d’une prime de 600 F 
allouée par le secrétariat d'Etat 
aux universités. « Leur présence, 
déclare le syndicat, avait été 
prévue pour deux ans dans un 


but de formation. Efle crée un 
malaise par le (ait que ces 
fonctionnaires intriguent avec 
des méthodes particulières pour 
réserver leurs intérêts. « Il 
demande donc (sur départ. 

Autre récrimination du syndicat 
des vigiles : certains d’entre eux 
sont affectés à des tâchas sans 
rapport aeve leur mission. Ainsi 
signale -t -on qu’une trentaine 
d’entre eux sont affectés à r en- 
tretien et au ierdinage au châ- 
teau de Ferrières (Seine- et - 
Marne), qui a lait le l ,r juillet 
l’oblet d’une donation par la 
famille Rothschild â r université 
de Paris. Ni Jardiniers ni poli- 
ciers. les vigiles veulent être 
considérés comme un corps à 
part entière .même si nombre 
d’entre eux sont devenus vigiles 
parce qu’ils n’ont pu devenir po- 
liciers ou en attendant de la 
devenir. 

Au rectorat, on indique que le 
maintien de policiers d'active et 
retraités est une « nécessité 
pour l' encadrement des vigiles », 
car peu d’entre eux se révèlent 
â la hauteur, ainsi que l'attestent 
tes médiocres résultats du 
concours annuel de promotion 
interne organisé par le rectorat. 
L’an dernier, sur une vingtaine 
de candidats, un seul a été 
admis. Quant au château de 
Ferrières, il a été cambriolé (une 
cheminée en marbre a été dé- 
robée —) depuis que r univers! té 
en est propriétaire, ce qui a 
nécessité renvoi de vigiles, dont 
deux sont établis à demeure. On 
ne dément pas que des vignes 
aient taillé les haies du parc de 
ce c hêteau, où le rectorat veut 
installer un centre d’accueil pour 
les universitaires étrangers. Mais 
tous les Jardiniers étalent volon- 
taires, dlî-on au rectorat, où ron 
ne s’inquiète pas outre mesure 
d’une campagne de « suren- 
chère », peut-être en liaison avec 
la création récente d’un deuxième 
syndicat de vigiles, affilié celui- 
là à la C.Q.7. — Br. F. 


ANCIENS COMBATTANTS 


• Les anciens combattants 
africains réclament le réajuste- 
ment de leurs pensions. — 
L'Union fraternelle des anciens 
combattants d'expression fran- 
çaise d’Afrique et de Madagascar 
CUFACEFAM) demande i la- 
France « que l’égalité des pen- 
sions soit établie entre tous les 
anciens combattants de r armée 
française b. 

Le conseil d’administration de 
TOFACEFAM, réuni à Abidjan, 
déplore, en effet, les disparités 
constatées entre pensions servies 
aux anciens combattants de na- 
tionalité française et leurs 
confrères des anciennes colonies 
françaises, estimés aujourd’hui à 
plus de six cents personnes, et ce 
malgré de nombreuses démar- 
ches. 

La réunion d’Abidjan qui a 
regroupé des délégués de l’Empire 
Centraflcaln, du Congo, du 


Bénin, de la Hauie-Voita, du 
Mali et du Sénégal a décidé que 
son cinquième congrès se tien- 
dra à Dakar, du 14 au 16 décem- 
bre prochain. 


• Le Comité parisien de la 
Libération rappelle que la céré- 
monie traditionnelle commémo- 
rent la Libération de Paris aura 
lieu le dimanche 4 septembre, 
à 16 heures, place du 18-Juin, 
devant la plaque commémorative 
de la reddition de la garnison 
allemande au général Leclerc et 
au colonel Bol-Tanguy. 

e En raison de la profanation 
du monument au général Leclerc, 
la cérémonie prendra cette année 
le caractère d’une réparation, et 
elle exprimera r exigence de me- 
sures pour arrêter les exactions 
des groupes fascistes ». précise le 
communiqué. 




REHAUIT20TS 




Quand Renault annonce un modèle TS, c'est toujours une bonne nouvelle Quand on parle de ia Je désire effectuer fessai d’une Renault 20 TS. 

Renault 20 TS, on peut même dire une grande nouvelle Le nouveau moteur 2 litres développe 110 ch 

à 5750 tr/mn, il permet d abattre le kilomètre départ arrêté en 34” 2/10! Asseyez-vous, vous êtes dans N 0 ™ — — — 

une voiture de “bonne façon n !|Lèvevitres électrique^. Verrouillage électromagnétique des portières, 

direction assistée. Tout est pensé pour la sécurité, le confort du conducteur et de ses passagers. Adresse ; — 

8,1 I aux 100 â 90 faq/h, 10.4 ] aux 100 à 120 km/h à vitesse stabilisée, 12,4 1 aux 100 sur essai de type urbain. 

Prix dés en mains au 25/08/77 : 39.700 F. Retournez ce bon à: RXUJR. BP 142, 92106 Boulogne-Billancourt 
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Mustapha Boukhezer a été tué « à bout touchant » par un policier Au moment dé conclure 


Les deux balles qui ont tué 
wft ^apTifl- Boukhezer ont. été 
grées dans le dos : liane « à 
bout touchant », l'autre & quel- 
les centimètres. Telles sont les 
conclusions de l’expertise balis- 
tique ordonnée par le parquet de 
jThji terre (Hauts-de-Seine ) après 
le hold-up manqué à la poste de 
ChAtenay-Malabry (Hauts -de - 
seine), au cours duquel, le mardi 
23 août, un jeune Algérien a été 


H^? t St- d ^_ poUciere - *** eat P e r _ 

SLft É ^ par les Professeurs 

ceccaiai et Marry ont permis de 

KS u ï er . que le Jeune Algérien. 
Qga.Of et un ans. avait été 
a £héve par le brigadier Mar- 
enaudon. H a en erfet été atteint 
de cinq balles : une balle dans 
la main gauche, une à la cheville, 
J* 0 ® PsJlu entrée de face dans 
JMdMnen et les deux mortelles 
nrees dans le dos alors que le 


toé 1^" Monde des corps se trouvait allong é sur le 


25, 26 et 27 août.) 

Les rapports de police transmis 
au parquet de Nanterre affir- 
maient que tous les coups de 
feu avalait été tirés alors que 
Mustapha Boukhezer, qui s’en- 
fuyait, se trouvap A plus de 


DANS LA PRESSE 
PARISIENNE 


L’AURORE un crime. 

tQuoi que l'on puisse penser 
du problème de la répression, per- 
sonne ne saurait admettre qu’un 
policier se conduise en tueur. 
Comme n’importe quel citoyen, il 
est soumis a la loi générale qui 
est contenue dans le code pénal. 
Il ne peut donc tirer sur un 
homme que s’ü se trouve en état 
de légitime défense. Cela signifie 
qu'à ne doit se servir de son 
arme que si. en face de lui, un 
agresseur le menace de la sienne. 

(-) Maintenant, la justice se 
doit d’ouvrir le dossier et de le 
soumettre à un fuge d’instruction. 1 
Aucun policier honnête ne peut 
s’en indigner. Il y va de l’intérêt 
de tous, la collectivité tout en- 
tière, les magistrats qui ont pour 
rôle légal de contrôler la police, 
les policiers eux-mêmes qui font 
leur métier honnêtement en pre- 
nant les risques indispensables. 

- s Nous le répétons; ü s’agit 
seulement de savoir si le brigadier 
Marchaudon se trouvait en dan- 
ger mortel au moment où. à deux 
reprises, Ü a tiré sur Mustapha. 
ffîl l’était, c’est le non-lieu. S’ü 
ne l’était pas, alors ü doit être 
poursuivi puisque la loi ne le , 
protège plus. 

» Si Mustapha a été achevé 
alors qu’à se trouvait déjà blessé, 
à terre, incapable de riposter, 
alors ce n’est plus une bavure. 
C’est un crime. Prétendre le con- 
traire, c’est tout simplement mé- 
connaître la loi qui est notre règle 
à tous. Aux policiers comme au 
plus humble des citoyens et 
peut-être plus même aux pre- 
miers. » 

(Jean labohde.) 

ROUGE : le modèle de l'anti- 

gang. 

« f_J On ignore encore si 
le brigadier Marchaudon sera 
inquiété au niveau judiciaire. Au 
lendemain de l’affaire de Châ- 
tenay-Maldbry, la justice n’avait 
pas jugé utüe de Vinculper. Jus- 
qu’à hier, Marchaudon était tou- 
jours en poste à son commissariat 
de Sceaux. Mais, maintenant que 
l’affaire est divulguée, ü semble 
bien que son avenir sera quelque 
peu compromis. 

» Beaucoup trouveront que c’est 
justice. Mais ü serait illusoire de 
s’en tenir au seul brigadier Mar- 
chaudon. Ce dernier n’a, finale- 
ment, que copié ses modèles de 
ranti-çang, une superbande à qui 
le ministère de l’intérieur n’a 
jamais ménagé son soutien, mon- 
tant en exemple ses méthodes 
expéditives, en redemandant 
même par des déclarations offi- 
cielles incendiaires. Les syndicats 
de policiers n’ont pas manqué de 
souligner les dangers d’une telle 
politique officielle. Leur savertisse- 
ments prennent aujourd’hui toute 
leur signification. Il serait scan- 
daleux que ce problème soit réglé 
par la seule accusation du bouc- 
émissaire de circonstance, le bri- 
gadier Marchaudon. dont la su- 
prême « bavure », aux yeux de ses 
chefs, aura finalement été de 
n’avoir pas su exécuter Boukhezzer 
s en douceur ». 

(GEORGES MARION.) 


in bref... 

% L’enquête sur l’assassinat de 
Valérie Menu, une fillette Agée de 
sept ans, dont le corps a été 
retrouvé, mercredi 31 30ût, à 
Viliers-Sire-Nicole, près de Mau- 
beuge (nos dernières éditions), a 
commencé par l'audition d’un 
adolescent de treize ans. considéré 
par les gendarmes comme un 
« témoin important ». La Jeune 
garçon, demeurant dans le village, 
est, en effet, la dernière personne 
à avoir vu la fillette, en compa- 
gnie de laquelle il jouait, mardi 
30 août, au début de l’après-midi, 
peu avant que celle-ci ne dispa- 
raisse. Lç corps de Valérie ne 
devait être retrouvé, lardé de coups 
de couteau, que le' lendemain 
matin, au terme de recherches 
entreprises par les gendarmes, les 
pompiers et des habitants du vil- 
lage. 

• Un habitant de Choisi 
( Maine -et- Loire), M. Philippe 
Plandrois. vingt ans. est mort, di- 
manche 28 août, d’une «overdose» 
de morphine à Eatz - sur - Mer 
(Loire-Atlantique) . Une de ses 
amies, Mlle Catherine Bachelier, 
âgée de vingt ans. a été inculpée 
Pour non-assistance à personne 
eu danger et écrouëe à la prison 
de Rennes. Mlle Bachelier doit 
être jugée le 6 septembre. 


ventre en travers du trottoir. 

Les conclusions des deux experts 
confirment les constatations des 

deux médecins légistes, mm De, 
ponge et Martin, qui mention- 
naient dans leur rapport d’autop- 
sie la présence de brûlures sur le 
corps et les vêtements de la vic- 
time attestant que les deux haiiftt 
retrouvées dans le corps avaient 
été tirées très près. 


Au ministère de l'intérieur, on 
se contente de rappeler que deux 
procédures sont en coure : une 
information judiciaire, pour ce 
qui concerne le hold-up de Châ- 
tenay-Malabry et une procédure 
disciplinaire engagée par l'ins- 
pection générale de la police na- 
tionale. Mais le parquet n’a ou- 
vert aucune information contre 
le brigadier Marchaudon. 

Mardi 30 août, le Syndicat 
national des personnels de l’édu- 
cation surveillée, le Syndicat 
d’éducation et de probation de 
l’administration pénitentiaire, le 
Syndicat CPJ3.T. de l’adminis- 
tration centrale, le Syndicat de la 
la magistrature, demandaient 
« l’ouverture immédiate de cette 
information ». et soulignaient 
« la responsabütté de la hiérarchie 
policière ». 

Le s septembre 1974, le brlga- 


L'expérience... 


Mêlé, c'est le moins qu'on 
puisse dire, ù une aHaire de 
bavure po//c/ése pour la troi- 
sième fois, le brigadier Mar- 
chaudon est tou/ours en pos- 

session de son arme admi- 
nistrative ». Tout comme l'est, 
vraisemblablement, ce policier 
auteur d'un coup de feu tiré 

ions d'une brutale interpellation 
dans la nuit de mardi à mer- 
credi, ainsi que le rapporte 

Libération. 

Aucune mesure cooservsfo/re 
n'a donc été prise à rencontre 
du brigadier Marchaudon qui 
continue, comme si de rien 

n'était, à représenter l'ordre et ... 
la sécurité publique . 

Ce po//cier-/ê n'a pas l'ex- 
cuse, au demeurant faible , de 
la jeunesse , de la formation 
insuffisante ou de nnexpèrîence. 
L'expérience, ce n'est certes pas 
ca qui lui lait défaut . Avec 


r homicide — c'est T euphémisme 
officiel et légal — ■ de Chêtenay - 
Malabry, Il compte aulourd'hvl 
son deuxième meurtre avéré . 5a 
première Wcfrme avait été un 
voleur à la roulotte qui tentait 
de s'enfuir . Chacun des deux 
luyards a été tué dans le dos ■ 
Exemple évirfenr de légitime 
défense proportionné au danger 
encouru... 

Aucun de ces laits, pas même 
le dernier qui est notoire, ne 
paraît avoir jusqu’à présent 
incité la lustice à taire son 
métier : ouvrir une Intormalion 
judiciaire contre le brigadier 
Marchaudon. 

Celui qui se met au-dessus de 
la lof ne peut prétendre fa faire 
respecter ou s’en dire gard/en. 
Pas davantage celui qui, ministre 
ou directeur général de la police, 
couvre de tels actes, fût - ce par 
son abstention . — Ph. B. 


dier Marchaudon avait participe 
à la cource-poursuite qui avait 
suivi le holâ-up de la Banque 
industrielle et commerciale, bou- 
levard Barbés, à Paris. Un gang- 
ster en fuite avait été tué. Trots 
Jours après U avait tué un voleur 
à la roulotte, affirmant par la 
suite qu 'I l s'était cm menacé par 
le fuyard, qui n’était pas armé. 
Le brigadier Marchaudon n'avaffc 
pas été inquiété, et ses supérieurs 
hiérarchiques ravalent maintenu 
dans ses fonctions actives. 

Des réactions 

Le Syndicat des policiers en 
civil, majoritaire, «ne se pronon- 
cera pas avant d'avoir vu les 
rapports, des experts et avant la 
réunion de l'intersyndicale ». a 
indiqué son trésorier, M. Jean 
Garofalo. En revanche. M. Dele- 
place, au nom du Syndicat géné- 
ral de la police (S.GJ.j, demande 
que les autorités ne couvrent pas 
cette bavure et que les responsa- 
bilités du brigadier Marchaudon 
soient déterminées avec la plus 
grande précision. 

Pour sa part, la Fédération 
autonome des syndicats de police 
« s’étonne, dans un communiqué 
publié jeudi l* r septembre, que 
les circonstances de la mort d’un 
des auteurs du hold-up manqué 
n’aient pas encore été clairement 
déterminées par les pouvoirs pu- 
blics ». La fédération « exige que 
les enquêtes judiciaires et admi- 
nistrai lues fassent éclater la vé- 
rité et situent Iss responsabi- 
lités ». Elle « réprouve et con- 
damne par avance tout acte de 
violence individuelle dont les 
auteurs doivent être déférés de- 
vant les tribunaux. Malgré les 
difficultés auxquelles üs sont 
confrontés pour exercer leur pro- 
fession face à la recrudescence 
de la criminalité et de la violence, 
les policiers se doivent de n'agir 
que dans le cadre des lois et rè- 
glements. notamment en ce qui 
concerne Vusage des armes. La 
Fédération autonome des -syndi- 
cats de police ne peut en aucun 
cas se solidariser avec les respon- 
sables de tels actes ou couvrir de 
tels errements. » 


Por PIERRE ARPAILLANGE (*) 

N OUS voilà informés f Dans son article * Sur la peine de mort M [i) B 
M. Peyrefitte, mmlaire de la Justice, nous livre fo rond de sa 
pensée. En raison de ses fonctions actuelles, celle-ci doit être 
connue, et. pour ce faire, synthétisée. 

Relevons quelques phrases, parfois en forme de maximes : 

1) - L'Etat peut-ll mobiliser les esprits contre la violence s’il 
continue ê donner l'exemple légal de la violence suprême ? - ; 

Z) « Un idéal humaniste arrête Thomme devant la perspective de 
donner froidement la mon à son semblable » : 

3) - Le principe de le peine de mort (ce meurtre avec prémédita- 
tion ...J m'a tQüfQurs tait horreur » ; 

4) « Qu’un juge condamne à mort un criminel ou qu'un criminel 
perpètre son crime est également criminel.-. - ; 

5) » Le peine de mon ne neutralise p/us... La peine de mort n' inti- 
mide pas davantage ... - 
Méditons ces pensées, 1 

Quelles que soient les précautions prises pour affirmer que le 
moment n'est peut-être pas ~ venu d' abolir la peine de mon ». qui 
pourrait croire qu' » if est trop tôt pour agir ", selon le mot d' Albert 
Camus ? 

EJ quel magistrat du ministère public, soumis au pouvoir hiérar- 
chique du ministère de le justice, quel juge de profession, quel juré 
de cour d'assises, pourra désormais, en »sort honneur et conscience ». 
ne pas avoir le courage de déplaire et accepter ainsi, » au nom du 
peuple français », de repousser encore » le moment de conclure » ? 

il) Le Monde du 25 aoîic 1977. 

★ Magistrat. 


Faits e# jugements 


MM. Giscard d' Estai n g 
et Peyrefitte s’entretiennent 
de la gratuité de la justice. 

Après un entretien avec M. Va- 
léry Giscard d’Estaing. ce leudl 
matin l"r septembre. M. Alain 
Peyrefitte, ministre de la justice, 
devait réunir, i "après-midi, une 
conférence de presse portant sur 
la gratuité de la justice. 

On s’attend que le ministre 
annonce la suppression d’un cer- 
tain nombre de taxes recouvrées 
lors des procès. 


-WJ. -V ... . . .. 
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“Je vous prie de m 'envoyer tris vite votre brochure vacances, 
vu i'etat de fatigue qui est le mien et les responsabilités que f exerce au sein de mon entreprise, 
biquette risque de pâtir démon incompétence passagère, a quoi un séjour 
dans l'un de vos villages sauront remédier, f en suis sûr. 


Partez maintenant :le Club Méditerranée hors saison, c'est la meilleure saison. 


Remeimments. réservations : 90. Champs-Elysées , Paris 8 e et Place de la Bourse \ 15085 Paris Cedex 02. tel. : 266.52.52, 
ou Agence Havas de votre ville. 1000 Bruxelles \ rue Ravenstein 58 et Genève, 28 Quai Général Guisan. 


La demande 
de mise en liberté 
de M. Àpalategui 


sera examinée 
le 6 septembre. 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel d’Aix-en-Provence 
examinera mardi 6 septembre la 
demande de mise en liberté sous 
contrôle judiciaire déposée par 
les défenseurs de M. Miguel Angel 
Apalategui. le militant basque 
détenu à Marseille et qui observe, 
depuis le 30 Juillet, une grève de 
la laim. 

Répondant, sans les mention- 
ner. aux déclarations des avocats 
de M. Apalategui. qui avaient 
émis des doutes sur la qualité du 
contrôle médical exercé sur leur 
client. M. Yves Chauvy, substitut 
du procureur de la République, a 
déclaré, mercredi 31 août, que 
l'état de santé du détenu était 
stationnaire et n'inspirait aucune 
inquiétude. M. Chauvy a précisé 
qu’un électrocardiogramme et une 
radio pulmonaire avaient été 
effectués mardi 30 août par un 
cardiologue agréé par l’adminis- 
tration pénitentiaire. 

De son côté, l'archevêque de 
Marseille a fait savoir que l'asile 
qui pourrait être accordé par une 
communauté religieuse à Miguel 
Angel Apalategui correspond à 
une initiative personnelle de 
l'abbé Philippe Guérin, vicaire 
épiscopal. Ce dernier a en effet 
proposé d’accueillir le militant 
basque s'il venait à bénéficier 
d’une mesure de mise en liberté 
(le Monde daté 28-29 août). L’ini- 
tiative n’a toutefois pas été désa- 
vouée par l'archevêque. 


• Le vice-consul de France à 
Kaboul (Afghanistan), a reçu, 
mardi 30 août, l’assurance du 
vice-mirtistre des affaires étran- 
gères d’Afghanistan que les dix- 
sept touristes français actuelle- 
ment k retenus» dans leur hôtel 
après le meurtre de Mlle Monique 
Cusin, trente ans tic Monde du 
1« septembre i pourront regagner 
la France « d’ici la fin de Za se- 
maine et probablement avant ». 
M. Jean Emonière a fait valoir 
pour obtenir cette autorisation, 
et ce. sur Instruction du gouver- 
nement français, que l'article 689 
du code de procédure pénale fran- 
çais autorisait la justice française 
à poursuivre l’enquête si la néces- 
sité s’en faisait sentir. D'autre 
part, le ministère français des 
affaires étrangères s fait savoir 
que le vice-consul a assisté à tous 
les interrogatoires auxquels a pro- 
cédé la justice afghane. Pour ce 
qui concerne les formalités aux 
fins de rapatriement du corps de 
Mlle Cusin. les autorités fran- 
çaises' ont obtenu toute satis- 
faction. 

Cependant, le Quai d'Orsay, a 
attiré, mercredi 31 août, l’atten- 
tion de l’ambassade d'Afghanis- 
tan à Parts sur le sort des dix- 
sept touristes français, en raison 
de la lenteur de la réaction des 
autorités afghanes. — tA.FJ *.) 

• Creys-Malville ; deux libéra- 
tions. — MM. Hans Jiiger et 
Joseph Schweltzer, âgés de vingt- 
cinq et vingt-six ans. étudiants à 
Berlin, de nationalité allemande, 
ont été libérés ce Jeudi i ,T sep- 
tembre en début de journée. Ces 
deux personnes avaient été 
condamnées, le 7 août fie Monde 
du 9 août) par le tribunal de 
Bourgoin-Jallieu f Isère 1 lors du 
procès en flagrant délit des douze 
manifestants arrêtés après la ma- 
nifestation de Creys-Malville, le 
31 juillet. Leurs peines étalent de 
trois mois d'emprisonnement dont 
deux avec sursis. Celles-ci avaient 
été confirmées par un arrêt de la 
cour d'appel de Grenoble le 
24 août tie Monde du 25 aoûti. 
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Les jeunes étrangers à Paris 


Casernes- dortoirs et vieilles demeures 


Tls font désormais partie du 
paysage de Parts - la mine 
cuivrée, le cheveu fou. por- 
teurs de hauts sacs de mon- 
tagne où se balance une gour- 
de. ils arpentent les rues de 
la capitale l’air harassé. Sou- 
vent, les sacs à dos annoncent 
la couleur : entre une paire, 
de godûlots èculès et le sac 
de couchage à fleurs apparaît 
l'union-jack, la feuille d’éra- 
ble ou la croix blanche de la 
Confédération helvétique. 

Ayant parcouru des kilomè- 
tres à pied, en train ou en voi- 
ture, couchant sur les talus ou 
dans les halls de gare, man- 
geant peu. dormant moins en- 
core — du moins la nuit — 
les voici qui, sans transition, 
se retrouvent sur le pavé de 
la grande oü le. 


Lifcz, Lis ont marché dans Paris 
et se sont Finalement dirigés vers 
l'un des deux bols où, leur a-t-on 
dit, on peut coucher & la belle 
étoile sans être inquiété 


Paco et son ami ne sont pas 
de ces routards clochardteês qui 
marchent au « joint » et au gros 
rouge, et occupent nuit et lour 
les quais de la Seine du côté du 
Vert-Galant. Etudiants en scien- 
ces économiques à la faculté de 
Barcelone. Ils ont attendu de 
décrocher leur diplôme pour faire 
un grand tour d'Europe. En train 
ou à pied, selon les jours. Mais 
comme le train coûte cher, ils 
économisent sur l'hôtel « S’a 
pleut, bien sur, on tâchera de 
trouver un abri. Par exemple, un 
foyer d’étudiants. » 


De fait, les jeunes qui arrivent 
à pied ou à moto trouvent tou- 
jours une petite place où planter 
leur tente. Italiens. Suédois. An- 
glais. Allemands ou Finlandais, 
tous finissent par se caser sur le 
coin de berge qui leur est ré- 
servé. Accroupis sous leur tente 
minuscule, ils étudient un plan 
de Paris déjà usé aux pliures ou 
surveillent La cuisson d'une ome- 
lette express en avalant une ra- 
sade de vin. Chaque tente ou 
presque a sa bouteille au pied du 
mât. signe d'allégeance & la 
o Frêne h way of life »_ 


sieurs années. Ainsi les ama- 
teurs de vie communautaire sont- 
ils souvent obligés de s'exiler en 
banlieue, où les tarifs ne sont 
pas forcément plus bas. 


P OUR ces routards, et d'une 
manière générale pour ces 
jeunes étrangers en varan - 


JL jeunes étrangers en vacan- 
ces, Paris n'est qu'une escale. 
Escale d’un périple incertain qui 
se dessine au Jour le jour en 
fonction des horaires de chemins 
de fer. des caprices de l'auto- 
stop— et du temps qu'il fait. 

Le temps ! On n’imagine pas 
combien les jeunes qui prennent 
la route en sont tributaires. Même 
à Paris. « Si le temps se main- 
tient au beau ce soir, dit Paco, 
on couche ici. » Et il montre les 
bosquets, derrière les lacs du bois 
de Boulogne. Avec son ami. âgé 
de vingt-deux ans comme lui, 
Paco est venu de Barcelone en 
train. Arrivés à la gare d’Ausber- 


Les deux jeunes Espagnols 
n'ont jamais entendu parler du 
terrain de camping qui se trouve 
de l'autre côté du bois en bor- 
dure de Seine. Auraient-ils appris 
son existence qu'lis auraient pro- 
bablement renoncé : il ne se 
passe pas de jour sans qu'on 
annonce des « embouteillages 
monstres >» à l’entrée du seul 
camping disponible à Paris fl*. 


Les plus courageux font du 
tourisme en ville, ou cherchent 
un gîte moins rustique en prévi- 
sion des mauvais jours. Car. tout 
de même, sur tes milliers de Jeu- 
nes étrangers qui passent chaque 
jour par Paris, la plupart préfè- 
rent l'hébergement en hôtel ou 
en foyer. Ce n'est guère plus 
cher et cela évite de fastidieux 
déplacements. 


Y a-t-il surpeuplement dans 
les foyers au mois d'aoùt ? « Pas 
autant qu’à Pâques » disent La 
plupart des responsables, a Au 
mois d’août, explique M. Jean 
Barra u d. secrétaire général de 
F IYTO -France \2), les actiuilss 
culturelles sont très réduites a 
Paris, ce qui décourage beaucoup 
les groupes. Et comme les équi- 
pements scolaires et universi- 
taires sont disponibles, on trouve 
assez facilement d loger tout le 
monde. » Les hôteliers confir- 
ment : ce n’est pas le mois 
d'aoùt 1e plus surchargé, s Dès 
la mi-août, explique l'un d'eux, 
les Américains rentrent chez 
eux. s 


Vérification faite. 11 y a bien 
une certaine cohue à l'entrée de 
rétablissement, et les automobi- 
listes doivent souvent attendre 
une heure et plus avant d'être 
admis à pénétrer sur le terrain. 
« Nous sommes obligés de fermer 
l'après-midi, afin de réserver 
quelques places pour les automo- 
bilistes de la nuit . explique on 
responsable. Afais nous ne refu- 
sons jamais les piétons ni les 
deux-roues . Ce serait d'ailleurs 
impossible. » 


La soixantaine d'hôtels classés 
s une étoile » ou « préfecture » 
à Paris sont ainsi pris d'assaut 
par les jeunes désargentés, « Jus- 
que vers ■> heures de l’après- 
midi, dit un -hôtelier de la rue 
Gay-Lussac (&*), nous auons gé- 
néralement de la place. Après, 
c’est rare, s Chez lui, les cham- 
bres les moins chères sont à 21 F 
la nuit. 


Pas de surpeuplement 
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COURS RAY 


. Bien des hôtels de cette caté- 
gorie pratiquent des tarifs plus 
bas que les foyers d’accueli dont 
le prix moyen est de 25 F par 
nuit. « Pour les couples et tes 
groupes de deux ou trois, expli- 
que une hôtesse de l'Office de 
tourisme de Paris, il est souvent 
phts avantageux de prendre une 
chambre d’hôtel à 40 F que de 
payer 25 F par tète dans un 
foyer de jeunes. » 


ENSEIGNEMENT PRIVE 

secondaire mixte 

de la 6 e aux Terminales A f B. C. 0 
PRÉPARATION AU P.G.E.M. 1 


Enseignement efficace dispensé par professeurs diplômés 
EXTERNAT - DEMI -PENSION 
INTERNATS JEUNES GENS JEUNES PILLES 
dans 3 cillas avec jardin 


I mil SEMI : u n .wm I 


MIS : U 21 AU SOIR 


Les étrangers qui voyagent à 
plusieurs ou ne répugnent pas à 
se mêler à des groupes adoptent 
généralement la formule du 
Foyer d'étudiants on de l'auberge 
de Jeunesse. Paris compte quel- 
que huit mille lits accessibles aux 
moins de trente ans. répartis 
dans presque tous les arrondis- 
sements et la proche banlieue. 
Mais ces établissements sont très 
divers. Cela va de * la vieille 
demeure dix-septième siècle en- 
tièrement restaurée » (hôtel de 
jeunes s Le Fauconnier a' à la 
caserne-dortoir, en passant par 
le centre ultra-moderne de cinq 
cents places ou l’ancienne Insti- 
tution de jeunes filles. 


ROGER CANS. 


= Inscriptions année scolaire 77*78 = 

1 12. rue Caffarelli * 06000 NICE - Tél. : (93) 88-48-43 i 
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Certains foyers sont situés au 
coeur de Paris, mais d'autres relé- 
gués à 30 kilométrés de la capi- 
tale. L'unique auberge de jeu- 
nesse intra - muras i boulevard 
Ke Hermann, dans le treizième ar- 
rondissement) a été démolie en 
1975 et ne sera vraisemblable- 
ment pas reconstruite avant plu- 


(2; Fédération of international 
y outti trarel organisation*. 
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Quatre cents enfants à la gare dn Nord 






r-i. 


C 'EST quand même ban 
de retrouver des 
Fronçais ! * f lance, 
péremptoire, une remuante de- 
moiselle de treize ons qui vient 
à peine de poser le pied sur fe 
auaî de lo gart du Nord. 


fl est 18 h. 53. Le îrcin 
spécial du Secours populaire 
français (S.P.FJ ramène à Pa- 
ris quatre cents enfants qui ont 
passé un mors dans une famille 
néerlandaise. Leurs parents dis- 
posent au plus de 16,66 F 
par jour et par personne pour 
les élever. En quinze ans, quatre 
mille enfants sont ainsi partis 
en vacances grâce à cetts as- 
sociation qui ne vit . que de 
dons. - 


Va-et-vient incessant des res- 
ponsables sur le quoi, macaron 
c S.P.F. 9 sur la poitrine. Ns 
vérifient que tout se passe 
conformément au minutieux 
plan de route de neuf pages, 
rattrapent par ia peau du cou 
un acrobate qui tentait de sau- 


te- 1 sur un char! et en marche, 
prennent garde à ce que rien 
ne se perde : « C'est à qui, 
ça ? ». ic'cst une valise), 
« c'est à vous, celul-lâ ? >, 
(c'csi un enfant). 

Un à un, pour éviter la bour- 
cuîade, les groupes reçoivent 
l'ordre de se diriger vers la cour 
des arrivées. Une vague de per- 
missionnaires croise b petite 
colonne. Je cheveu ras, le verbe 
haut. Sous l'œil blafard des 
néons, une rangée de barrières 
délimite une large arène où 
arrivent les enfants. Les pa- 
rents, «coudés, attendent sa- 
gement. 

Plus loin, on distribue les 
bagages. Perdue au milieu des 
parents qui crient de* noms, 
une vendeuse de quarante ans. 
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qui en paraît cinquante, n'a pas 
eu le temps a ôter sa blouse. 


eu le temps a'ôter sa blouse. 
Elle tend timidement les cartes 
d'identité de ses enfants, sans 
dire un mat. 


★ SJ J.. P. rue Froissart, 
75003 Paris. Tel. : 278-49-11. 


VACANCES AU SOMMET r. 


De fait, tous les jeunes étran- 
gers de passage à Paris finissent 
par trouver — quelquefois après 
de nombreux tâtonnements — 
la formule d’hébergement q u i 
leur convient. Certains, arrivés 
au bout de leur voyage et de leurs 
ressources, couchent & la belle 
étoile. D’autres préfèrent le cam- 
ping h 9 francs la nuit, pour 
deux. D’autres encore s'installent 
à une heure de fîazïs dans une 
auberge de jeunesse à 12 francs 
la nuit. Et la grande masse fixe 
son choix sur une chambre 
d'hôtel ou de foyer qui revient à 
25 F, 40 F ou 50 F. Pour trois 
nuits — ce qui correspond à la 
durée moyenne de leur séjour — , 
c'est accessible, b No problem a, 
disent la plupart des jeunes in- 
terrogés. 


Beau et cher 


Nous avons reçu la lettre sut- 
vante de M. J. -P. Tacchi. à pro- 
pos d’un article intitulé « Va- 
cances au sommet » (le. Monde 
du 19 août) : 


Il ressort un peu trop des lignes 
écrites par Charles Vlal qu'il n’est 
qu'une seule manière 'judicieuse 
de faire de la montagne, pour 
un Parisien : derrière un guide. 
On ne peut guère donner d'au- 
tre sens à une phrase comme 
celle-ci : « Jean Perrodeau a 1e 
bon réflexe : au lieu de s’aven- 
turer en matamore. Il se rend au 
bureau des guides. » 


Finalement, les seuls à se 
plaindre sont les hôteliers qui 
louent des chambres à bas prix. 
« Pour nous, dit un des diri- 
geants de la chambre syndicale. 
ce n'est pas intéressant d' héber- 
ger les jeunes. Les prix plafon- 
nés ne nous permettent pas de 
bénéfices, et ce sont précisément 
ceux qui paient le moins cher qui 
salissent et dégradent le plus. » 
C'est sans doute pourquoi cer- 
tains, profitant des difficultés de 
langue de leurs clients, se rat- 
trapent sur les petits déjeuners, 
les notes de téléphone et les 
divers «services» réclamés sur 
leur facture. « En ce domaine. 
constate un membre de l'Office 
du tourisme, les jeunes ne sont 
pas mieux traités que les attires 
étrangers. Tout est bon pour leur 
soutirer le maximum . » 


N'en déplaise à M. Perrodeau, 
ce n’est pas être un matamore 
que de s'entraîner chaque se- 
maine, été comme hiver, qu'il 
fasse beau ou qu’il pleuve, à 
Fontainebleau ou en « haute 
école ». puis, août venu, de partir 
avec un bon compagnon Taire 
des courses de son choix, de pro- 
gresser d'année en année en fai- 
sant des escalades de moins en 
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(Ij Outre le terrain du bols de 
Boulogne, qui reçoit de deux taille 
à deux mille cinq cents personnes 
par Jour, le To urine Club de Praace 
exploite un terrain A Gbamplgny- 
sur- Marne, u existe un terrain 
privé & Créteil (trois cents places), 
et un terrain municipal à Neuilly- 
sur-Marne (deux cent trente places). 


par AVitold Gombrowicz 

en librairie aujourd’hui 
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1- SEPTEMBRE 


par Witold 
Gombrowicz 


Alors que Maya esu;e d'tchürcir le sens 
de son ré re horrible, elle est dérangée 
par KbolawitskL qui loi demande un 
entretien. Kbola«rlUkl. son anetea Hancfe. 
Jouant son anse gardien, loi dit que la 
seule raton qu'elle n de sauver iTaJtcbak 
est de passer une nuit dans la riellle 
cuisine. Flairant le plëse. Maya hésite, 
mais, lasse des événements, elle ccde et 
se laisse enTenner par Kholanrltski dans 
la pièce hantée. 


Depuis que ce monsieur s 'était mis 
à le coller, il passait tout son temps a 
réver... Comme s’il avait oublié quel- 
que chose et ne réussissait pas & s'en 
souvenir. Etait -il devenu stupide ou 
quoi ? 

C'était précisément quelque chose 
qui avait un rapport avec le château. 
Mais rien a faire pour se rappeler quoi. 

H en avait parlé a sa femme, qui 


l'avait agoni d'injures et renvoyé à son 
travalL il s 'était décidé à aller â Polyka 


H INCZ courut à la chambre de 
Waltchafc. * Savez -vous où est 
passée Maya ? — Pourquoi ? 
— KholawitsJd est venu au manoir et 
elle serait repartie avec lui. » 

Il était si inquiet de cette dispari- 
tion qu'il ne prit aucune précaution 
pour en avertir Waltchak. Il soupçon- 
nait Kholavrttsld du pire. 

« Je ne sais rien ». grommela Walt- 
chak d‘un ton apathique. 

Il semblait que rien ne fût en état 
de le tirer de sa torpeur craintive. 

Hincz n' écoutait plus. Il appela 
Mariette. 

« Y a-t-Jl une arme, ici ? 

— H- y a le rcvoiver de notre défunt 
maître et un fusil de chasse. 

— Apportez- le?, mai. MarletLe. St des 
cartouches. » 

Les chevaux attendaient au bas du 
perron. Le voyant sauta dans la voi- 
ture avec le fusil de chasse et le 
revolver. 

n En avant I cna-t-U au cocher. Au 
château ! Vingt zlotys si nous y som- 
mes dans une demi -heure i » 

La voiture s'ébranla. Au même Ins- 
tant survint Handryez. qui n'eut que 
le temps de sauter sur le marchepied. 

« Je voulais vous voir J’ai quelque 
chose â vous dire ! 11 y a déjà deux 
heures que j’attends I 
_ Montez ! fit Hincz. Vous direz 
tout en chemin. Je suis pressé. 

— Où allez-vous ? 

— Au château ! 

— ça tombe bien. C’est précisément 
le château qui me trotte dans ta tête. » 
11 exposa minutieusement à Hincz ce 

qui l'amenait. 


travalL il s était '’écidèâ aller à Folyta 
prendre conseil car H devait y avoir 
anguille sous roche... 

« Di tes- mol. ne senez-vous pas gau- 
cher ? demanda inopinément le voyant. 


prétexte I Je regrette, mais je ne puis 
vous laisser entrer. 

— Je veux parier au prince. 

— Le prince dort. 

— Ouvrez, sinon nous enfonçons la 
porte I 

— Ah ! je rois I Malheureusement. 
Maya est venue Ici de son plein gré 
et, comme je vous l’sJ dit. souhaite ne 
pas être dérangée. Et te ne peux vous 
laisser entrer au château car le prince 
l'a lormeUement Interdit. 


— Comment? 


— De quelle main vous servez-vous 
le mieux ? 


— Ma fol, je suis plus adroit de ma 
main gauche. » 

Handryez n 'était pas peu étonné par 
cette question. Mais Binez n’ajouta 
rien. 

Cependant, ils arrivaient au château. 
Avant toutefois que la voiture ne fût 
parvenue devant le portail, deux 
silhouettes surgirent de l'ombre: 
C'étaient SkolJnsbi et Grégoire. 

a Aucun doute, disait le professeur. 
Elle est allée avec lui au château Des 
paysans les ont aperçus. Mais II a 
fermé le portail i On ne peut pas 
entrer. 


— Passons par le souterrain. 

— C'est trop loin. EL d'ailleurs, il a 
sûrement prévu cette possibilité » 

Ils ne savaient plus que faire Sou- 
dain fis entendirent, à la fenêtre d'une 
tour d'angle, la voix do secrétaire : 

« Vous venez nous rendre visite? 
ricana-t-IL 

— Mlle Kkholowska e s t - e 1 1 e au 
château ? 

— Vous avez deviné Juste 1 

— je désire lui parler Immédia- 
tement. 

— impossible! Maya est en ce 
moment dans la vieille cuisine I A sa 
propre demande I Elle a résolu d'étu- 
dier de plus prés ce qui s'y passe et 
prié qu'on ne la dérangeât sous aucun 


— Je veux parler au prince. 

— Bien volontiers I Le prince a lui- 
même quelques mots & vous dire. » 
Effectivement, au bout d'un Instant. 
1e prlnde apparut â la fenêtre. 

« Partez I criait le vieillard en agi- 
tant la main. Que personne n'entre I 
Je l’interdis I Ce château est à moi I 
Dehors I Dehors ! » 

Le professeur s'avança, 
a Voyons, prince I s'exclama - 1 - IL 
c'est mal ! Vous m'avez invité au châ- 
teau l Laisses-moi entrer 1 » 

Mais le vieillard semblait métamor- 
phosé et ne cessait de gesticuler : 

« Dehors i Dehors ! Je ne permets 
pas i François l'a interdit ! s'êcria-t-ll 
brusquement, comme en extase. Fran- 
çois 1 il ne raut laisser entrer per- 
sonne.. » 

Sa tête d'oiseau toute d la riche dis- 
parut soudain comme s'il s'était affaissé 
sur le parqué Kholawltski prit sa 
place 

s Vous voyez, messieurs, que les 
ordres du prince sont sans équivoque, 
déclara-t-il sur un ton officiel. 

— Monsieur, fit Hincz. nous ne som- 
mes plus des enfants. Vous connaissez 
aussi bien que moi l'état du prince et 
nous avons de bonnes raisons de sup- 
poser que vous n vez abusé de la con- 
fiance de Mlle Okhoiowska. Voulez- 
vous nous contraindre â faire usage 
de l? force 9 

— Je comprends... Je veux bien vous 
parier, mais sans témoin. Venez â ia 
porte, nous discuterons par (e judas, » 
Hincz s'approcha de ia porte et der- 
rière le guicnet. la bouche de Khola- 
wttskl apparut dans la pénombre. 


« Cher monsieur, dit Ironiquement 
ia bouche, comme vous le voyez. J'ai 
te droit de mon côté ; l'ordre du prince 
est formel et Maya est venue Ici de 
son plein gré. La pauvre enfant veut 
voir de ses propres yeux les fantômes 
qui hantent la vieille cuisine. Elle s'est 
fourré dans la tète qu'ils sont, elle et 
son protégé, envoûtés par ces esprits. 
H semble que vous ayez fortement 
contribué a former cette conviction. 
Mais U ne s’agit pas de cela. J’avais 
mes raisons de lui Taire passer une 
nuit dans cette cuisine. 

» Voyez- vous, poursuivait la bouche, 
j'ai renoncé aux trésors et â son amour. 
Mais J'ai un compte â régler avec elle 
et je pense que cet endroit le fera 
pour moi. 

» Je 1e pense, ou plutôt J'en al la 
certitude, car j'ai passé moi-même une 
nuit dans ia vieille cuisine et Je sais 
de quoi je parle. 

b Le professeur a réussi à fuir. Elle 
ne fuira pas.. 

» Que voulez- vous donc, messieurs? 
Me pousser aux dernières extrémités ? 
Je vous assure que la vie ne présente 
plus pour mol grande valeur. J’ai un 
revolver, et je saurai en faire usage. 
Il ne tient qu'à vous de ne pas m'y 
contraindre. 

s SJ vous voulez, que je tue Maya, 
forces la porte. Mais à parier fran- 
chement, je préférerais ne pas avoir 
à recourir â des moyens aussi radicaux. 
J’espère que cette pièce se vengera 
pour moi sans que i'aie besoin d'y 
mettre la main. 

» A vous de décider. Un peu de bon 
sens, messieurs. SI vous avez la sagesse 
de vous tenir tranquilles. U vous reste 
une chance, car, si elle sort vivante de 
cette pièce, je la laisserai partir. Sinon, 
son sort et celui du orlnce sont arrêtés. 

— St vous pensez, de cette façon, 
échapper à votre responsabilité, vous 
vous trompez, rétorqua Hincz. 

— Bah. personne ne pourra rien 
prouver. laissa négligemment tomber 
la bouche. Maya & écrit noir sur blanc 
qu'elle y allait de son propre cher, je 
ne l'ai pas enlevée. Et si te prince ne 


vous autorise pas â entrer, ce n’est 
pas ma faute. Je dois reconnaître 
que l'ai enlin découvert le signe*- Le 
prince est en mon pouvoir. Eh bien, 
au revoir. » 

Hincz entendit encore un ricanement 
sardonique et l'écho de pas qui s'éloi- 
gnaient. 

Le voyant retourna auprès du pro- 
fesseur. desespéré de son Impuissance. 

Attendre ? Attendre que Maya eùD 

payé de sa vie ou de sa. raison son 
imprudente decision ? 

Attendre que Kholawitskl se fût 

désormais docile â ses 

Attendre, sans rien tenter, qu’il les 
eut conduits tous les deux au bord de 
retour? Précipice d’où il n'y a p a-s de 

* Gomment a - 1 - elle pu i gémit le 
professeur. Comment a-t-elle pu ! 
i- IL - ! I on Pouvait s'introduire dans 
£rfi?f atea .S et le désarmer ou rabattre 
avant qu il n ait pu mettre à. exécution 
sesmenacai grommelait Hincz. C'est 
horrible. Elle est seule là -dedans! 
seule ! 

— J’ai été dans cette pièce. Je sais 
eu,3 UB . c est : nB * e supportera pas. 

«^tenant qu'elle est épuisée, 
™J! a * psychiquement par tant d'évé- 
nements., Que Dieu la protège I v 
gâteau s'élevait, énorme et écra- 
sant, a la clarté de la lune. Ses tours 
imme nses se perdaient dans Je violet 
foncé du meL Deux déments et Maya- 
f Kholawitskl se montre à une 
îenetre, ii faut tirer ». ordonna Hincz 
en armant son fusil. 

I! garda les yeux mi-clos. 

* ^n-ible de penser que ce 
dement tenait en son pouvoir Maya 
P nnce - que l’horrible force de la 
pièce était devenue un Instrument dans 
les mains de cette canail le qu*uno 
jalousie Insensée privait de toute 
humanité. Mais que faire?’ 

(A suivre.) 

£■ Copyright Stock et RJta a<xm ~ 
browicz. Traduction Albert Mailles et 
Hélène Wlodarczyk. 
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moins faciles. Ce n’est pas être 
un matamore que de choisir 
d'être responsable de la cordée, 
hésitant parfois sur l'itinéraire. 
Jaugeant un passage en sachant 
que dans quelques instants on 
sera seul, en tète, pour le fran- 
chir. C’est pour nous seulement 
la meilleure manière que nous 
ayons trouvée de nous sentir 
libres. 

De quel droit, d'autre part 
tes époux Perrodeau estiment 
pouvoir donner des leçons aux 
autres : « Ils savent que pour les 
montagnards, souvent, le courage 
c’est renoncer ». Mais non, ils ne 
le savent pas, car justement 
c'est 1e guide derrière lequel ils 
vont, auquel Us sont encordés, 
qui, responsable de ses clients, 
décide seul, pour eux. de renoncer. 

Four eux comme pour nous 
€ c'est si beau là-hauts. Je ne 
puis m’empêcher, me souvenant 
des prix des courses affichées cet 
été dans les refuges, de penser : 
de plus, pour eux, c’est cher. 
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Jacques Meunier chez les gamins de Bogota 
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« Ils prennent la 
rue comme un pirate 
prend là mer ... ÿ 

I L est probable que Jacques 
Meunier est, un ethnologue 
mais ses méthodes ne sont 
pas communes. (&mnd il va sur 
le terrain. U emporte les Ingré- 
dients du chercheur^ un carnet 
de notes, un magnétophone, 
beaucoup de savoir et pas mal 
de raison, mais, quand même U 
perdrait tout son barda, il ne 
serait pas embarrassé. Il lui res- 
terait un outil 'dans son fourni- 
ment et c'est la tendresse. 

La tendresse nimbait déjà ce 
beau livret le Chant du SÜbaco. 
écrit avec Anne-Marie Savarin, 
et qui disait d'une vola mélan- 
colique, comme égarée, les mal- 
heurs des Indiens. Plus récem- 
ment, quand Meunier a débarqué 
à Bogota, c’est encore la ten- 
dresse qui encombrait son bagage. 
Il est vrai qu’il s’attaquait à la 
peuplade la plus fragile et la 
plus perverse, une peuplade de 
chenapans et de feux follets, 
orduriére, cruelle, pathétique, 
menteuse aussi, les gamins de 
Bogota. 

Toutes les mégalopoles ont 
des enfants en trop, des surnu- 
méraires. Calcutta et Sao-p&ulo, 
La Caire, Lima, pas une capitale 
de la misère dont les nuits ne 
salent hantées par ces petits qui 
ne sont pas tout à fait au monde. 
Bogota se range & la loi mais 
elle Innove. Elle contient deux 
espèces d'enfants : ceux qui sur- 
vivent tant bien que mal en col- 
laborant avec les adultes et puis 
les autres : des loups en gue- 
nilles, goguenards, pouilleux, par- 
fois terribles, qui occupent dans 


la ville une cité un peu tremblée, 
une cité en trompe-l'œil et en 
métamorphose, sans ùeu et «an<; 
feu, une cité comme un «>>"p 
de nomades. Depuis toujours, 
depuis un siècle surtout, les 
gamins (pourquoi ont-ils reçu 
un nom français?) obsèdent les 
rêves de Bogota, et si l’on peut 


A leur Jeu du foret farouche, les 
gamins gagnent & tout coup, ils 
sont toujours ailleurs. 

Meunier n'a pas voulu les 
attraper — un conseil de sa ten- 
dresse, sans doute, est-ce qu'on 
attrape des lutins ? Des poètes 
de sept ans? Des libertaires de 
neuf ans? Des révolutionnaires 
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les déloger, c'est pour une seconde 
à peine. On ne les abolit pas. 

Des gamins pareils ne s'attra- 
pent pas avec du vinaigra NI le 
miel ni les prières ne les appri- 
voisent. A peine a-t-on mis la 
main sur l’un deux qu’il vous 
claque sous le nez comme un 
grain de poudre, U se dissipe. 


de dix ans ? Heureux encore si 
on arrive à les regarder, à leur 
parler. 

Ce n'est pas qu'ils soient 
invisibles, ils sillonnent Bogota, 
traînards, en éveil, cras- 
seux et salaces, joueurs, rigo- 
lards — la subversion même, ils 
volent ici, ils chapardent là. Ils 


histoire naturelle 
d ’un mort illustre : Buffon 



, > . 

La création captée 
. par un oiseleur en habit 
mordoré. 

T OUT le monde connaît 
Buffon, ce grand homme, 
notre Lucrèce des Lumiè- 
res : la tour de Mantbard, ses 
manchettes empesées, comme sa 
plume (croit -on, de confiance!, 
une vie si réglée qu'il devait avoir 
le même horloger que Kant ; 
animalier familier — entre La 
Fontaine et Walt Disney, — bes- 
tiaire aux oiseaux étincelants, 
fixés comme des papillons sur 
les «planches s depuis longtemps 
arrachées aux livres. Quant aux 
livres- La modestie m'oblige à 
me défendre de parler Ici pour 
moi qui, par je ne sais quelle 
perversion, fus fasciné dès l’en- 
fance par Buffon tout entier : 
le style, l'homme, l’animal ; sans 
oublier les volcans, ces «four- 
neaux» où la terre fait sa cui- 
sine. Et voilà quelqu’un qui l'a 
lu, vraiment lu ! Au point de le 
récrire. Qui a récrit jusqu'à sa 
vie. 

C'est une vocation chez Yann 


l’un d'eux, par une thaumaturgie 
qui n’est pas, si j'ose dire, très 
catholique. Mais ne nous avertit- 
il pas que cette biographie-cl est 
« imaginaire et réelle » ? Et qui 
a jamais débrouillé la réalité de 
l’imaginaire? Le tenter ici, ce 
serait anéantir la résurrection, 
et déchirer le biographe qui s’est 
Tait consubs tantiel à son modèle. 

Il s'efforce bien de prendre 
aussitôt de la riisumee, en rédi- 
geant d'avance l'article Buffon 
d'un dictionnaire de l'avenir, où 
il apparaît que ce majestueux 
objet sera, aux générations futu- 
res, vaguement vénérable, énig- 
matique et hors d'usage. 

Plus encore qu'il le croit, car 
dés aujourd’hui— Tenez : couron- 
nant tant de superbes ou gra- 
cieux portraits d'animaux, Buf- 
fon, comme on sait, avait écrit 
que la femme est la plus noble 
conquête de l'ho mm e. Nous avons 
renversé tout cela, et la conquête 
libérée proclame que l’homme est 
le plus Ignoble laissé-pour-compte 
de la femme. En compensation, 
la fameuse formule, que le bio- 
graphe croit propre à survivre 
comme objet de curiosité — «le 
style est Y homme même», d’ail- 


b ■ 
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Gaillard, qui a déjà dépensé tant 
d'invention, de feu et de sel pour 
évoquer les vies et les mémoires 
des hommes illustres (1). H va 
Plus loin cette fois : U ressuscite 

d) Vte des morts illustres (BoUi- 
cmg), Xèmclœ des morts Illustres 
I Gallimard). 


leurs toujours citée approxima- 
tivement et U n’y échappe pas. 
— voilà qu'elle prend tout son 
poids de néant, alors que nous 
avons déjà Jeté ensemble, à la 
même poubelle, et le style et 
l’homme. 

C’est un conte ravissant 


traverse d’idées et de signes, que 
cette histoire naturelle du sei- 
gneur de Montbard, qui. dans 
son habit mordoré, en quarante 
années et quarante volumes, 
capta la création tout entière. 
Vous assistez à cette prise de 
possession souveraine, en même 
temps qu’à la vie quotidienne du 
créateur qui descendait le soir 
de son ciel, régnait sur des pèle- 
rins qui. presque tous, au moins 
de cœur, s’agenouillaient à la 
porte du sanctuaire : comme 
Rousseau qui y alla, lui, de ses 
deux genoux. B ne craignait pas 
les fêtes illuminées, et moins 
encore les femmes, espèce qu'il 
avait classée en deux familles : 
« Les petites bêtes de compagnie 
et les grandes clames d'amitié.» 
Mme Necker appartenait évidem- 
ment à la seconde, elie qui lut 
avait dit qu’elle ne pouvait l'en- 
tendre narrer les merveilles du 
monde sans penser qu'il en était 
une lui-même. Aussi lui fut-il 
fidèle ; et elle aussi, qui était 
à son chevet de mourant. 

Comme on voudrait s'attarder 
dans cette société d'hommes, de 
femmes et d’oiseaux ! Je ne ferai 
qu'un reproche à l'auteur, c’est 
d'avoir omis d'inviter celui qui 
fut sans doute le meilleur des 
ftmtj» de Buffon. sûrement le plus 
ancien, le plus bourguignon et le 
plus délicieux, mon vieux com- 
pagnon, le président De Brosses. 

Buffon meurt en 1788, à temps. 
Yann Gaillard, en conclusion, 
convoque Hérault de Sèche Lies, 
comme pour nous rappeler à pro- 
pos que les pères des Lumières et 
de la Révolution (11 est vrai que 
c'étaient pour Buffon, la seconde 
surtout, des enfants très naturels 
et jamais reconnus), s'ils eussent 
vécu, y auraient tous perdu la 
tâte. Pour lui. U fallut se conten- 
ter de ses os, qui furent arrachés 
de la tombe : bief, il fut traité 
comme un roL 

Mort naturelle aussi que la 
sienne. On trouva dans sa vessie 
cinquante-sept pierres et un bloc 
de cristaux : don émouvant de 
la nature au naturaliste. Yann 
Gaillard a opéré une cristallisa- 
tion d'une autre sorte, en soumet- 
tant l’énorme Histoire naturelle 

à la plus énorme pression des 
profondeurs, qui la réduit à son 
extrême éclat. B nous livre sa 
méthode : « Laisser mon cefl 
gauche errer à la surface du lan- 
gage de Buffon, pendant que 
mon œü droit surveSle ma 
main- » qui écrit. 

rVES FL ü R EN NE. 

(Lire la suite page 12.) 


se payent des têtes en s'accro- 
chant aux pare-chocs des voi- 
tures. La nuit, dans cette cité 
équatoriale mais froide, ils for- 
ment pour se réchauffer un nœud 
d’enfants, entrelacé avec un 
chien (un corniaud) comme on 
voit, dans les caves, des « nœuds 
de rats». 

Bogota ne parle que d’eux, en 
volt partout. Us sont cinq mille, 
disent les officiels. Non, répond 
Meunier, cinq cents, mais renou- 
velables à perpétuité et qui en 
valent dix mille. Ils font la nou- 
velle Les journaux disent leurs 
frasques. Ces gamins qui ne 
savent pas lire produisent des 
tonnes de papier : les rapports 
de la police, des prêtres, des 
sociétés de bienfaisance, des 
sociologues, des psychiatres, oui, 
mais le formidable discours que 
tient Bogota forme un écran de 
paroles gelées, à l’abri duquel les 
gamins prennent la poudre d'es- 
campette. 

La plupart des gaminologues 
se sont trompés pour avoir voulu 
poser sur l'improbable figure du 
gamin les grilles que l'on pose 
sur toutes peuplades : des rai- 
sonnements stables, cohérents, de 
la rationalité, de l'explication. 
Meunier procède à l'envers. Il 
dêsembue la vitre. Il opère 
comme un archéologue. □ met 
du silence à la place des discours 
et, dans ce silence, apparaissent 
en effet des enfants vivants et 
frétillants, frais comme des écu- 
reuils. 

Et, bien sûr, 11 n'est pas néces- 
saire d'aller à Bogota pour voir 
des gosses délaissés, des « enfan- 
tâmes ». La différence est grande 
cependant. Car le gamin n'est 
rien sans sa bande, la gallada. 
Etrange clique. Le contraire 
d’une patrouille de scouts, et ni 
fratrie, ni gang, ni tribu, ni rien, 
peut-être une «petite horde» de 
Fourier. Due structure molle et 
agile. Un mobile. Une hiérarchie 
implacable et toujours menacée. 
Une migration, car ia vie du 
gamin est une suite d'errances. 
Une tradition. (« Nous autres, 
les gamins, nous avons toujours 
fait ça », répondent-ils 

quand on les gronde), mais c'est 
la tradition de l’éphémère. 

Meunier n’a cure de justifier 
les gamins ou de leur pardonner. 
C'est autre chose qu’il est venu 
faire : écouter. B sait qu’un 
adulte est un enfant qui s’est 
perdu quelque part. Le gamin est 
celui qui n’a pas perdu son en- 
fance. quel exemplaire rare! Ce 
qui n'entraîne pas de se pâmer 
devant eux. Une célébration ro- 
mantique, une extase Lyrique, 
face à l'extrême de ia détresse, 
seraient odieuses. Meunier se 
borne à reconnaître, avec des 
doigts d’aveugle, ce lieu « de 
dérive et de débauche», cet es- 
pace non géométrique dans lequel 
des' enfants enseignent à tout 
adulte combien «il est démuni 
devant l'enfant qu’il a été ». 
Meunier a une très belle phrase 
pour désigner les gamins : «Ils 
prennent la rue comme un pirate 
prend la mer» : c’est aussi com- 
me des pirates qu'ils montent à 
bord de leur enfance. 

GILLES LAPOUGE. 

* LES GAMINS DE BOGOTA, d» 
Jacques Meunier, Lattfta, 224 p„ 35 F. 
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Alphonse Boudard 
l’intrépide iconoclaste 

A LPHONSE BOUDARD débite sa vie par tranches. On 
comprend qu’elle t'inspire : «Né en 1925 à Paris — 
certificat d'études primaires. 1941 : apprenti dans une 
fonderie typographique. 1943-1945 : maquis, guerre avec la 
ire armée. 1944-1962 : prisons, sanatoriums, liberté épisodique. 
1962 : devient écrivain.» Ce résumé inscrit sur la couverture 
de son dernier livre est éloquent dans sa sécheresse. 
La prison, la tuberculose, ont fait naître, à plus de dix ans 
d'intervalle, la Cerise (1963), r Hôpital (1972). Entre les deux, 
Bleubfte, le plus romanesque — ou romancé — de ses 
récits, a commencé par la fin la narration de son épopée 
guerrière ; septembre 1944. Les Combattants du petit bonheur, 
le plus historique de ses romans, l’achève à reculons : c’est 
Alphonse Boudard sous l’occupation, dans le maquis et 
pendant la libération de Paris 

Les dernières pages s'enchaînent avec le début de 
Bleubite, qui s'appelait les Maiadors lors de sa sortie en 1966, 
et qui n'a repris son titre original, écarté par l'éditeur, 
que lors d'une récente réédition. Cette réédition. Boudard 
l'a assortie d'une préface qui mettait en évidence son rôle 
de précurseur, mais faisait état des critiques adressées à ce 
roman. ■ En 1966 on les a trouvés, mes Matadors, excessifs— 
Que mon personnage de capitaine FfJ., ancien de la Qestapo, 
était assez peu vraisemblable— Qu’il outrageait uns causa 
sacrée. » 

Bien que les Combattants du petit bonheur n'ait pas cette 
vertu déformante, bien que l'histoire en s'écrivant ait projeté 
des ombres sur un passé rendu d'abord avec trop de lumière 
et de pureté, cette nouvelle empoignade de Boudard avec 
ses souvenirs fait encore virer au noir la Résistance, ses 
hommes, ses combats. Est-ce affaire de malchance 7 De 
vision ou de philosophie 7 IJ y a plus d'inconscients, 
d'incapables, de profiteurs, 'de brutes que de héros, et plus 
de scènes odieuses que glorieuses dans ses pages. Et cette 
fois Boudard n'est plus précurseur. Depuis les films d'Harris 
et Sédouy. depuis Lacombe Lucien, cette ironie et ce sarcasme 
ont un petit air de déjà trop entendu que ne rachète pas 
Ici la verve moins nerveuse, moins monstrueuse qu'à l'ordi- 
naire, du récit. Boudard n'évite ni las longueurs, ni les répé- 
titions, ni l'enlisement dans ie vécu, et si l'on est encore 
dans la gaillardise, on n'est plus du tout dans ia farce. 

B OUDARD commencerait-il â se prendre au sérieux ? 
Il a beau dire que son seul souci est de faire 
■ se marrer * ses lecteurs, tout autre chose passe 
dans son livre, et bien plus que de la rigolade. D'abord 
une interrogation sur lui-même, et il y a de quoi. «Ce qui 
me complique mon introspection— Cette amoralité, comment 
la concilier avec le drapeau, le combat libérateur, la lutte 
pour les grands principes ? » Car il a bien tourné dans un 
cas, mal tourné dans l’autre : c'est tout mêlé, un homme. 


par Jacqueline Piatier 


Et ii ne tient souvent qu'à un cheveu que la bien ou que le 
mal triomphe. « J’essaie aujourd’hui de me revoir exact — 
maigre, boutonneux, va de fa gueule — Me comprendre... 
J’aperçois, je perçois un zèbre difficile à saisir. « Un enfant 
naturel, mais que cela traumatise peu. A peu près délaissé 
par sa mère. Elevé d'abord à la campagne chez de braves 
gens : «// ne me revient rien de triste, de malheureux, de 
ma prime enfance. J'y al emmagasiné des images plutôt 
fraîches de pêche à la grenouille. » Puis recueilli par sa 
grand-mère, en pleine « mouscallle » (misère) du treizième 
arrondissement, quand Paris se couvre d'Allemands. 

Boudard se reproche aujourd'hui de ne point avoir 
assez regardé, choyé cette grand-mère, tendre figure 
du livre. Elle disparaît, c'est vrai, dans la galerie des 
portraits Inénarrables qui l'entourent La peinture d'un milieu, 
d'une époque, passe toujours chez Boudard par ces croquis 
au trait noir : simples figurants, agents de son destin et 
les trois ou quatre copains avec qui ii vivra ses aventures. 

C OMME un long prologue, les années d'occupation 
représentent la moitié du livre : rapines plus ou moins 
risquées, reprise sur les profits du marché noir, vaga- 
bondages dans les terrains vagues et plus de filles soumises 
en rêve ou en « jactance » qu'en réalité. Une évocation 
somme toute banale, que rehausse l'opposition d'Alphonse 
et de sa bande aux militants de Dèat II s'arrête sur eux 
puisqu'il se pose la question : Pourquoi suis-je allé du 
côté des résistants plutôt que du leur ? On ne peut pas 
dire qu'il se targue d'avoir choisi la ligna droite :« Ça vient, 
les options politiques, rengagement dans un sens, dans 
r autre— parfois du hasard. On était tel jour, tel endroit- 
On a rencontré celui-là plutôt que celui-ci, et tout est Joué.» 
il reste que les antipathies innées qui jouent leur rôle 
dans sa détermination sont peut-être le signe sinon d'une 
forte pensée du moins d'une généreuse nature. 

Cette générosité, la suite va nous la prouver, tout en 
insinuant que les plus justes causes reposent parfois sur 
les plus bas instincts. En 1944, c'est le départ rocambolesque 
de Boudard pour le maquis. Musique, son meilleur copain, 
figure vraiment cristalline dans un univers sombre, l'accom- 
pagne. Et c'esi le massacre de la ferme des Trols-Chemins. 
où ils arrivent trop tard pour être fusillés avec les quarante 
maquisards qu'ils allaient rejoindre. Ce récit-là est excellent, 
ainsi que ce qui le suit : la fréquentation dans le maquis 
de polytechniciens qui, comme nos deux lascars, ont eu 
la vie sauve. 

(Lire la suite page 12.) 



Une sœur nordique et transie de Carson MeCuilers 


Le testament voilé 

de Tove Ditlevsen. 

C E livre. -Tove Ditlevsen. en- 
fant des raobourgs de 
Copenhague; poète, con- 
teuse adorée des enfants danois, 
l’a écrit entre deux suicides. Ce- 
lui dont ses proches l'ont sauvée 
(et elle leur en veut), et celui 
qu'elle «réussira» sur le modèle 
même que, dans son livre, elle 
décrit. 

Le roman a eu, sitôt paru, en 
1973. un double succès. L'un, 
morbide : on savait que l'auteur 
y décrivait, transposée, symbo- 
lisée. son histoire. L'autre, pro- 
fond et qui assure la survie de 
ces deux cent vingt-cinq pages 
dans tous les pays: le ton de 
vérité déchirée, déchirant, qui 
nous oblige à entrer dans ces 
vies brûlées d'alcool embrumées 
de somnifères et de pilules de 
bonheur, ces vies closes, retran- 
chées les unes des autres et qui 
préfèrent la violence et la mort 
à cet isolement. 

«Cherche mari.» Un jeune 
homme répand. Etranger, amnési- 
que? Peut-être. Parasite à coup 


sûr. La femme qui a lancé l'an- 
nonce a cinquante ans et sort 
d’une dépression. On la désin- 
toxique en clinique. Le jeune 
homme, chez elle, prend la 
chambre, les vêtements, les mots 
et les phrases du mari. L'ennui 
c'est que le mari, Vilhelm, existe, 
célèbre, brillant, alcoolique, chan- 
geant. Use, la femme, poète, 
écrivain pour enfants, est con- 
nue. elle aussi Leur fils. Tom, 
est là, qui s'inquiète de n'avoir 
encore aimé aucune fille— 

Cet inconnu dans la maison, ce 
scandale. Use ne s'en soucie pas; 
espère-t-efle faire revenir Vil- 
helm ? D ne pense qu'à ça, à 
travers toutes ses femmes. Dans 
ses saoulerles, il hait parfois Use, 
cette «fille d'ouvrier de chauf- 
ferie ». E1W» s’est nourrie de sa 
culture et la v racornît dans des 
poèmes uniques mais qu'elle se- 
rait incapable d'écrire sans moi », 
clame-t-il Mais il ne peut l'ou- 
blier. Tom, le fils, tente de com- 
prendre à la fois le Jeune étran- 
ger et ces enfants terribles, ses 
parents. 

Lise atteint la gloire, les ré- 
compenses. Le jeune homme s'en 
va. «Four nous, notre cœur est 


à la fols léger et lourd, car nous 
savons qu'i Z ne reste à Lise qu'à 
aüer au-devant d’une mort douce 
et heureuse », prendre des som- 
nifères, s'étendre et s’éteindre en 
forêt— (c’était le premier suicide 
de l'auteur i. Quand Vilhelm re- 
vient, □ est trop tard. Lise est 
partie en forêt et il sait qu'il n'a 
pas le droit d’aller la chercher. 

Dans la réalité, nous dit Hen- 
ri* Stangerup. le préfacier, Tove 
Ditlevsen a régla minutieusement 
les détails (de son suicide) avec 
ses proches, qui ventèrent à ce 
que personne ne puisse lui prêter 
assistance ». 

Avec ce livre, nous comprenons 
enfin comment, pourquoi, les 
pays Scandinaves, les moins pau- 
vres, les moins « inégalitaires » du 
monde, sont en tête de la statis- 
tique de suicides. A lire pour 
l'histoire. A relire pour le ton. 
C’est le testament voilé d'une 
femme de cinquante ans entière- 
ment démunie et entièrement 
vraie. Tove Ditlevsen n'est pas 
Carson McCohers. c’est sa sœur 
gelée et transie. 

DOMINIQUE DESANTI. 

* CHERCHE WAHI, de TOve Dit- 
Tevsen, Sagittaire» 255 p», 33 F. 
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Alphonse Boudard, l’intrépide iconoclaste 


(Suite de la page il.) 

L'impossible mélange des classes, même en ces circons- 
tances exceptionnelles, est merveilleusement décrit par 
Boudard. 

L'échappée maquisarde est narrée en moins de quatre- 
vingts pages. Après quoi, lourdement le livre se traîne, 
jour per jour, sur la libération de Paris. Et là. Il n’y a plus 
guère que les scènes d'horreur commises par une populace 
en délire qui inspirent l'écrivain : lynchages,, exécutions 
sommaires, femmes tondues, ravages, pillages, gaspillages, 
voilà ce qu'on en retient Le parti pris de noircir s'accorde 
un peu trop à la vision célinienne dont se réclame l’auteur. 

B OUDARD parie quelque part des montages à partir 
desquels les vainqueurs écrivent toujours, et toujours 
faussement le cours de l'histoire. On se demande 
si lui aussi ne se livre pas à des astuces du même ordre, 
en sens opposé. Peut-être est-ce une façon de rétablir 
l'équilibre fragile de la vérité objective. C'est plus sûrement, 
une façon de nous faire entendre sa vérité à lui, Boudard, 
son « ce que je crois », trente ans après ses « frasques 
patriotiques». Je veux bien que devant les horreurs qui 
le heurtent {■ La foule est là comme un fauve »), il reconnaisse 


que « ça va aller comme ça de désillusions en déboires . 
de petites secousses au cœur, au ventre ._ jusqu’au désen- 
chantements. et aujourd’hui une sorte de sérénité devant 
les hommes, les événements (s.). On sait que tout est 
possible, le meilleur rarement, le pire plus souvent. » Ce 
pessimisme le conduit à une sagesse qui vient « avec le 
tour de reins, hélas I » et qui se formule ainsi ; » La vie 
c’est pourtant la seule richesse— les plaisirs à prendre , le 
bon air qu’on respire le jour où ron sort d'un hôpital, 
d’une prison — le coup qu’on va boire quand il fait solf- 
ia femme qui se dêloque. qui s'offre- les courts instants 
de bonheur quf vous réconcilient avec F existence toujours. » 

N’y a-t-il pas en Boudard un «ancien combattant» 
d'aujourd'hui, fort différent et peut-être plus intelligent 
que les anciens combattants d'hier, mais qui n'enflammera 
pas ces jeunes à qui le livre est dédié? Et pourtant, 
à quoi conduit cette morale si on l’écoute profondément, 
par-delà le ricanement et la volonté de scandale? C’est 
indéniable : à moins de haine entre les hommes. 


★ Les Combattants du petit 
Table ronde, 316 pages. 48 F. 


JACQUELINE PI ATI H R. 
bonheur, 4* Alphonse Boudard. 


souvenirs 


Une vie de voyou 


La r e c et le est 
simple : vous prenez 

un cas . vous loues un 

■ 

nègre. Délayez, pimen- 
tes. Servez. Voici « le 
Dernier Mandrin ». 

L E cas, ici, c'est Buisson, 
Jean-Baptiste. Nuss pour 
les intimes. Frère cadet de 
Buisson. Emile, ex -ennemi public 
n." 1, guillotiné en 1956. 

La cuisine des familles exal- 
tait naguère l'art d'utiliser les 
restes. Ça continue. Sur Buisson. 
Emile, nous avions déjà Flic 
Story : un film, un livre, un 
Bo miche. 

Voici à présent la vie de Mon- 
sieur Frère, pesant traité de sa- 
voir-vivre à l’usage des caves, 
ou comment reconnaître un 
voyou, un vrai. 

A la base, un principe : U faut 
manger. A la main, un calibre. 
A la fin. une carrière : quatre- 
vingts berges, dont quarante de 
prison. Au passage, des braqua- 
ges. quelques petits meurtres 
sans Importance : un bique, des 
minables. 

Un point d'histoire, tout de 
même : la révolution chlnoü -, 
c'était lui. Nuss, puisqu'il ravi- 
tailla en armes la bande d'un 
certain Mao. après la Longue 
Marche. Dont acte. 

Toujours du côte de la Chine, 
l'assassinat de deux Jaunes. Juste 
pour prouver à un copain qu'on 
sait faire un carton. L’amitié, 
c'est sacré. 


Ne pas oublier une dent contre 
l'exploiteur Bomiche, ce nécro- 
phage. Autre dent contre le pa- 
triarche Papillon, cet enjoli- 
veur. 

Quant à Emile ? Innocent. Il 
s’est chargé pour Innocenter les 
copains : un Christ enchristé. 

Nuss, lui. revient de loin pour 
nous dire qu'il ne regrette rien. 

« Vous avez pris cinq cru. dix 
ans, vingt ans ? Une vous reste 
plus qu’à les faire I Ou. sinon, 
su lieu de jouer aux dégourdis, 
aux a! franchis, aux hommes, ü 
fallait entrer chez Berliet /_ » 

C’est écrit dans ce qu’il faut 
bien appeler le style nègre. Quel 
que soit le sujet, les mots pour 
le dire arrivent aisément. Man- 
que pas un cliché. Toutes ces his- 
toires sont interchangeables. 
Elles ont un goût de déjà lu. 

Maurice Frot, le nègre, n'est 
pas en cause. H a fait ce qu'on 
attendait de lui, et il l'a bien 
fait. A-t-il bien fait ? 

Cette fin de siècle est pavée 
de biographies fabriquées. Un 
Français sur deux, au moins, 
raconte sa vie. L'autre l'écrit. 
Cette mode nous noie sous un 
déferlement de produits bâtards. 
Est-ce bien nécessaire, cette 
gloire au décrochez-moi-ça ? 
Cette inflation de sous-gugusses ? 
Ces ravaudages mercenaires ? 

Avons- nous vraiment mérité 
ça ? 

CLAUDE COURCHAY. 

* LE DERNIER MANDRIN, de 
Jenn-Baptiste Buisson et Maurice 
Frot. Grasset, 391 pages, 48 F. 


correspondance 

A propos de Chomsky 


L'article do Jean-Pierre Faye 
a Noam Chomsky ou la révolu - 
tion possible x il) araif suscité 
une lettre de Claude Hagêre i2)> 
directeur d’études à l’Ecole pra- 
tique des hautes études et au- 
teur de la Grammaire généra - 
tive. Réflexions critiques (PUF>. 
Nous publions cette réponse de 
Jean-Pierre Faye. qui vient clore 
2e débat. 


en bref 


• LE QUATRIEME 4 CAHIER 
JACQUES CHARDONNE », pnbllù 
par l'Association des amis de 
Jacques Cbardoone. vient de 
paraître. Ou y remarque, à cOtè 
d'on article très perspicace de 
Maurice Delamaln sur sun ami 
d’enfance puis associé à la direc- 
tion des Elimons Stnefc-Dclamnln- 
Bontelleau. trois documents Iné- 
dits : un très Jr»H teste de 
Maurice Martin du Gard sur 
Barbczlenx. ville natale de Char- 
donne assignée par lui nu bon- 
heur fa le Bonheur tic Barbe- 
iiwit a) ; six lettres ü ce même 
Martin du Gard. 0(1 briuent, 
une fols de plus, les dons d’épis- 
totler de Chantonne ; des a Notes 
de Journal», enfin, prises par 
Matthieu Cale; an long d’une 
amitié qui dura de 1958 a la 
mort de Cbardoune (mai 1969). 
qui révèlent celui-ci » à l'état 
pur s — mordant, plein d'humour 
et de partis pris — bien différent 
de celnl, sage et serein, nue ses 
lecteurs Imaginent. 

n LE RECIT DE VOYAGE DE 
CLAl'DE SC1LMITT, « SARDAIGNE 
AD CfEUR » ( Alfred El bel. éditeur, 
diffusion Ophrys, 45 F), qui avait 
déjà obtenu 10 Pris du Journa- 
lisme Sardegna en 19?6 rient de 
se voir attribuer nne o mention 
d’honneur » atee médaille d’ar- 
gent par le jury des Amitiés 
méditerranéennes & Nice. 


Les grandes révolutions de la 
pensée suscitent toujours des 
campagnes de dénigrement per- 
sistant ou de hargneuses régres- 
sions. Le transfonnationnisme 
n'échappe pas à cette coutume : 
la lettre de Claude Hagère et son 
livre auparavant en sont les té- 
moins. 

C'est pourquoi les allusions va- 
gues aux « dépassements » de la 
pensée de Noam Chomsky ne 
peuvent être entendues sans Iro- 
nie. quand on sait de quoi il est 
question en fait : de petits re- 
tours au vieux r structuralisme » 
des années 60. Non pas aux 
grands inventeurs de la linguis- 
tique structurale de Prague au- 
tour de Roman Jacobson. mais 
à ces travaux de retardement qui 
occupent maintenant le terrain, 
en se mélangeant à n’importe 
quoi — à la vieille « néo-philo- 
sophie » par exemple. Et qui mé- 
connaissent les prolongements 
chomskyens dans la poétique de 
Halle et Reyser. 

Que la rigueur de la pensée 
nouvelle rencontre en chemin un 
mouvement nouveau dans la poé- 
sie et son langage, voilà qui peut 
blesser les idées reçues. Gour- 
raont, fort subtil pourtant, trou- 
vait « affreux » ce que disait 
Freud. Mais la rencontre de 
Freud avec l'écriture rayonnante 
du surréalisme n’a pas fini de 
féconder notre siècle. 

Celle qui s!est faite entre la 
théorie gènératlve et, d'autre 
part, l'algèbre, la poétique — la 
poésie — de Jacques Roubaud. 
parmi quelques autres, est' aussi 
une généreuse surprise. Elle a eu 
lieu — et c'est cela également, 
le transformation nisme — en 
plein océan de la langue, de sa 
musique, de sa respiration, de son 
change fertile. 


romans 


US DACTYLOS DE L'AMOUR 


Où une machine à 
écrire fait les yeux doux 
à un solitaire. 

C E sont les a beaux jours ». 
Chaque année les présen- 
tateurs des journaux télé- 
visés, les speakerines de radio, 
les ■ dépêches d'agences, entre 
deux guerres civiles, deux géno- 
cides, annoncent les « beaux 
jours » avec la voix émue et 
lyrique. 

H marche dans la ville, s'as- 
soit à une terrasse de café, com- 
mande un Coca, songe qu’il a 
oublié de récupérer le dernier 
45 tours des Chaussettes noires 
et perdu la photo d'Elvis Fresley. 
B est seul, jeune, «paumé», il 
s'appelle Maurice Achard. u 
porte des petites lunettes cer- 
clées. U a la démarche dégin- 
gandée d'un loulou de banlieue 
qui aurait un peu traîné au lycée 
Henrt-IV. O a du blues au cœur 
et du vague à l'âme. 

Il se lève, traverse la rue, 
hume une vitrine, sautille le long 
du trottoir, reprend à voix basse 
un «chorus». 0 est un peu bête 
et très attendrissant. D a des 
démangeaisons d'écrivain, et un 
matin ü ne peut résister à l’appel 
que lui lance, en secret, la belle 
machine à écrire qui trône 
devant le magasin. U s'approche, 
il y a une feuille que des pas- 
sants ont maculée de phrases, 
de mots errants du genre « le 
chat de ma tante est noir » ou 
encore « la terre est bleue comme 
une orange». Ses yeux se pro- 
mènent en souplesse le long de 
la feuille. Puis soudain ça fait 
«tilt», n relit : «même quand 
il fait beau je suis seule.» 

Une Irrésistible poussée l’amè- 
ne à répondre à l'inconnue, n 
s'en va, s'éloigne, sur une musi- 
que de Chuck Berry. L reviendra. 
11 trouvera sa réponse. Réponse 
en forme de question. Alors, â 
son tour, il écrit. Et «in-*» de 
suite, chaque jour, loi le matin. 


elle le soir. Commentant les 
grands et futiles faits du jour, 
l' émiss ion de la télé; la couleur 
du ciel, faisant semblant de par- 
ier d’autre chose pour se dire 
des tas de choses graves, essen- 
tielles. Entre les lignes l’amour 
naît, s’affirme. 

Qui est-elle ? Vendeuse dans 
un « monoprix », placeuse de 
cinéma, secrétaire. Qu’importe. 
Elle est le mystère, l’inconnu — 
sans e final -^..auquel on télé- 
graphie des messages codés 
comme ceux de la <r radio libre » 
durant la guerre, quand il y 
avait les zazous. 

Elle est l'Inconnu qu’un matin, 
parce qu’il veut descendre de 
son nuage rouge de solitude, 
II va reconnaître, aborder. Elle 
a hurlé comme Janis Joplin : 

« Même quand on est deux on 
est seuL Salut » 

Le jeune homme est « mortel- 
lement » blessé, mais lecteur 
«as-tu déjà vu quelqu’un mou- 
rir pour quelques mots ? ». 

Ainsi s'achève ce. rock-slow. 
Maurice Achard, qui a été rédac- 
teur à Combat, et qui anime 
aujourd’hui le c semainier» des 
Nouvelles littéraires, a trente ans. 
Il avait déjà publié une sorte de 
pamphlet - poème Week-end 
Work-end. Un amour machinal 
marque ses vrai débuts d’écri- 
vain. Des débuts prometteurs. Il 
a l’écriture directe, sans fiori- 
tures. U est du temps de la télé, 
du ciné, des décibels. C'est un 
Journaliste-rocker. Et son livre de 
quatre-vingt -six pages se lit 
comme un «pli urgent». 

ANDRÉ LÀ U DE. 

è UN AMOUR MACHINAL, de 
Man rice Achard, Editions de l'Atha- 
nor, 30 F. 


cla ssiques 

ANDRÉA DE NERCÏAT 
OU LE TRIOMPHE DE L’AMOUR GOUT 


9 Un b r éviair e du 
plaisir. 

D ANS le catalogue de la 
bibliothèque de Roger 
Peyrefitte mise en vente 
récemment, figurait l'édition ori- 
ginale du roman d’Andréa de 
Nerciat, Félicia ou Mes Fredai- 
nes (11. Exemplaire rarissime 
d'un texte Jusqu’ici introuvable 
et méconnu, sinon des collection- 
neurs et des curieux. H s'agit, 
pourtant, comme en témoigne 
l'étude que vient de lui consa- 
crer Sorane Alexandrian (2>, 
d'un des meilleurs romans liber- 
tins du dlx-hultlème siècle et 
d’une précieuse étude de mœurs 
sur la société de l’Ancien Régime 
avant la Révolution.. Un éditeur 
a eu l’exoel lente idée de rééditer 
Félicia en livre de poche. 

Figure singulière qu’Andréa de 
Nerciat; il appartient comme 
Casanova, Cazotte, Cagtiostro, le 
comte de Saint-Germain ou Da 
Ponte, le librettiste de Mozart, à 
cette race d'aventuriers cosmo- 
polites qui, dans la société hié- 
rarchisée et rigide du dix-hui- 
tième siècle, surent, à force 
d'adresse, dTnventlon. parfois de 
filouterie, escalader frauduleu- 
sement les degrés de l'échelle 
sociale. De petite noblesse napo- 
litaine par ses origines familia- 
les, Andréa de Nerciat est né 
en 1739 d'un père magistrat au 
Parlement de Dijon- Comme La- 
clos, D tàte de la vie de garni- 
son qui l'ennuie et dont il se 
distrait en écrivant ses premiers 
romans. Après un séjour au Da- 
nemark, on le retrouve à Ver- 
sailles parmi les officiers de la 
Maison du roi. H compose de la 
musique et fait représenter une 
pièce, Dortmon, qui n'a aucun 
succès. La même année, en 1775, 
il fait paraître, sous l'anonymat, 
Félicia. qui eut un succès consi- 
dérable. Après avoir été le bi- 


bliothécaire d'un petit prince 
allemand, la Révolution en fait 
un agent double au service de 
la République, puis du Direc- 
toire. Ayant, entre-temps, raillé 
la cause de Marie -Caroline, reine 
de Naples, il meurt en 1800 des 
suites d’une maladie contractée 
au château de Saint-Ange, où il 
était emprisonné pour trahison. 

Félicia. son meilleur livre, ra- 
conte les aventures d'une intri- 
gante menée par une seule pas- 
sion. la recherche de la volupté. 
A V Inverse de. l'amour vertueux 
décrit dans lai Nouvelle Héloïse. 
-du du libertinage intellectuel et 
subversif des personnages de La- 
clos. Félicia illustre le triomphe 
de l’amour goût. Le livre se pré- 
sente comme un roman d'édu- 
cation dont l’enseignement se 
résumerait à un bréviaire du 
plaisir. En opposition avec les 
thèmes du pré-romantisme nais- 
sant, Nerciat dénonce les Illu- 
sions de l'amour et leur oppose 
les satisfactions concrètes du 
plaisir et de l’amitié Ü prolonge 
les idées de La Mettrie dans 
i’ homme -machine, en créant une 
femme-machine-à plaisir rame- 
nant tous les plaisirs de l'amour 
au niveau de leur substance phy- 
sique. 

Outre un témoignage instruc- 
tif sur l’état des mœurs, nous 
avons, grâce à Nerciat, une con- 
naissance précise de la langue 
parlée et des usages concrets à 
la fin du dix-huitième siècle. Et 
tout au long d’un récit dont 
l’Intérêt ne se dément jamais, 
l’art de l’écrivain fait appel aux 
recettes qui feront le succès du 
futur roman populaire. 

ALAIN CLERVAL. 


(1) FéUcia ou Mes Fredaines „ par 
Andréa de Nerciat. Ed. EuredJLC, 
314 p.. 9.90 P. 

f2) Les Libérateurs de l'amour, 
par Sonne Alexandrian. Edit, du 
Seuil. 288 18 F. 


UN MORT ILLUSTRE : BUFFON 


(Suite de la page 11. i 

Edgar Faure, dans sa préface 
plus que brillante, car c'est d’idées 
aussi qa'elle brille, est le pre- 
mier à soupçonner oes textes de 
n’être pas moins imaginaires 
que la biographie, c'est-à-dire 
non moins vrais. 


Une mathématique 
de la mort 

Le livre a son jumeau, dans 
un recueil non cette fols d' « Iné- 
dits », mate de textes à peu près 
inconnus (sauf le discours sur 
le style, presque aussi célèbre 
que le Cheval, le Lion ou le 
Cygne), réunis et éclairés par 
J.-L. Binet et Jacques Roger. 
Essai sur le sens de la vue, que 
complète celui sur les couleurs 
et les ombres colorées dont les 
notations annoncent le Delacroix 
de la théorie du reflet. D est 
remarquable que les grands 
esprits, les grands poètes sur- 


tout. aient été tentés par cette 
approche scientifique, à com- 
mencer par Goethe. Saint-John 
Perse avait aussi sa théorie des 
couleurs. 

Enfin, cette provocation tran- 
quille ; l'Essai d’arithmétique 
morale, débouchant, à travers le 
calcul des probabilités, sur une 
mathématique de l'espérance et 
de la mort. On s’est parfois 
étonné que Buffon eût Intégré 
cette arithmétlque-là à son grand 
livre. Quoi de plus naturel? La 
mort n'est-elle pas, justement, la 
dernière de nos histoires natu- 
relles ? Après quoi, le rideau peut 
bien se lever sur le surnaturel : 
Buffon a montré qu’il était de 
trop bonne compagnie pour y 
contredire, mais ce n’est pas là 
son théâtre. 

YVES FLORENNE. 

* BUFFON. par F. C ail Lard. 
Hermann, 177 pages. 3t F. 

* UN AUTRE BUFFON, par 
J.-L. Binet et J. Roger, ibid., 308 P-, 
36 F. 


la vie littéraire 


cl) « Le Mande dça livres » du 
17 Jti)n 1977. 

(Z) « Le Monde des livres » du 
8 Juillet. 


V: 


La richesse n’a pas de prix 

Parce que ses richesses sont inestimables, 
donc sans prix, la Bibliothèque nationale 
n'est pas assurée. 

Tout le budget de la B.N. y passerait, 
disent les conservateurs, s'il fallait couvrir 
les risques de vol, d'incendie, dégâts des 
eaux des 10 millions de volumes, des 12 mil- 
lions de gravures, des 800 manuscrits de 
Catherine de Médfcls. du trône de Dagobert 
des dessins de Durer, des gravures de Rem- 
brandt et de l'œuvre manuscrite de Vicror 
Hugo. e\c. 

En revanche. l'Etal a doté ce lieu de 
recherche et de méditation des moyens de 
protection et de prévention tes plus moder- 
nes : circuit de télévision de surveillance, 
détecteurs automatiques d'incendie, grilles, 
systèmes d'alarme divers, contrôle à la sortie 
des salles de consultation, le tout s'ajoutant 
à une garde permanente diurne et nocturne. 

Enfin, de même que l'accès n'en est réservé' 
qu'aux .chercheurs, artistes, écrivains ou uni- 
versitaires Justifiant de leur intérêt, la fumée 
autre que celle des cerveaux ou des idées 
y est strictement interdite, qu’elle soit ciga- 
rière, cigaretlère ou piplère» 


« Aimer Vivaldi, cette année » 

» C’esf au cours de mon adolescence que 
le me découvris rétif à toute mobilisation, 
mauvais cheval, insoumis, scandaleusement 
minoritaire ou plutôt, selon la lernvnoipgie de 
nos modernes docteurs : Inadapté. Je reçus 
un jour comme un coup de griffe saie une 


simple phrase de magazine, apparemment 
anodine. Il était dit. dans le journal de mode : 
- Cette année vous devrez aimer Vivaldi. • 
Un Instant le restai incrédule. Je devrai aimer. 
Et seulement cette année. Quelle fringante 
journaliste, probablement inconsciente, sur 
son bureau de métaJ avait tracé cet ordre ? 
J’Imaginai tort bien son allure et ses Iraîla 
ordonnés par la mode : c'est sur la figure 
que ron porte aulourtrhul r uniforme. J’Ima- 
ginai son assurance, son dynamisme, son vo- 
cabulaire très simple, ma foi. avec sès phra- 
ses imposées et ses qualificatifs rituels, se 
façon de tenir le téléphone en s’ébouriffant 
de la pointe du c rayon, et sous le lard /'In- 
sondable vide, sans nulle trace de scrupule 
ou da pudeur devant l'obscénité de cet or- 
dre : aimer Vivaldi, cette année. » Ce texte 
est tiré des Souvenirs Invivables, d'Henri 
Gougaud, mélange de poèmes, de courts ré- 
cita, de réflexions, dans lesquels se marient 
la tendresse et l’amertume. (Editions Ipomée, 
13. avenue Théodore-de-Banville. Moulins.) 

Les mystères de Bomarzo 

En 1551-1552, le duc Orsini fit aménager, 
à Bomarzo. prés de Viterbe, en Italie cen- 
trale, un jardin qui fut appelé « Parce de! 
Mostri ». le » Parc dee Monstres ... il y lit 
surgir de mystérieuses figures de pierre, 
eur lesquelles André Pieyre de Mandiargues, 
déjà, s'est Interrogé. Un photographe, Daniel 
Boudinet. et un journaliste flâné Fouque. sont 
allés visiter le ■ Parc des Monstres », De 
leur voyage est né un livre élégant et austère 
Intitulé Bomarzo. où les photos el le texte 
font un séduisent mariage- * Le parc de 
Bomarzo. écrit René Fouque, sort de notre 


ordinaire parce que, étrangement, fl appar- 
tient à une époque avec laquelle nous pen- 
sions avoir des rapports Intimes, dont nous 
assurions tout savoir. Mais le milieu dans 
lequel II a vu le tour, l'imagination de rindi- 
vidu dans laquelle II a pris corps, son! au 
tond aussi loin de nous que tes fameuses 
-mentalités primitives ». (Ed; SUI, 76. bou- 
levard de Vincennes, 94i2o Fontenaÿ-sous- 
Bols.) 

Raspoutine 
réhabilité par sa fille 

Selon sa fille Maria, qui, â soixante-dix- 
sept ans. vil toujours à Los Angeles et vient 
de lui consacrer un livre (1), Raspoutine 
n aurait pas été assassiné pour sa puissance 
et ses intrigues, mais parce qu'il aurait 
repoussé les avances, très précises, du 
prince Youssoupov, lequel l'aurait fait empoi- 
sonner. blesser par balle, violenter el mutiler 
avant de le jeter dans la Neva. 

Toujours selon Mlle Maria Raspoutine, qui 
fut danseuse de cabaret à Bucarest, domp- 
teuse de fauves avant de travailler à mi-temps 
comme aide-soignante et baby-sllter aux 
Etats-Unis, son père n’étaJt pas l'affreux 
moine barbu, démoniaque, licencieux, doté 

un appétit sexuel Dora du commun que 
co porte ] a légende, mais une sorte de 
Mint. bon, généreux, altruiste, très strict sur 
le plan de l'éducation de ses enfants. 

J 1 y * 1,33 de grand homme pour son 
valet de chambre. Il n’y a pas de créature 
infernale pour sa progéniture. 


(I) Raspoutine. l'homme derrière le 
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revue 


mL Mf de Jean Paulhan à Georges Lambrichs 


Lès années de la renaissance 


*N 1949, lorsque la liberté 
H de publier fut rétablie, la 
Nouvelle Revue française 
ne reparut pas. Interdite. (La 
liberté n'étalt pas tout à fait la 
libertéj On lui reprochait d’avoir 
continué à paraître sous l'occu- 
pation, et d’avoir été, de 1 S 41 
à 1943, dirigée par Drieu la 
Rochelle. Des nostalgiques de la 
NmaoeUe Revue française de 
l’entre - deux - guerres venaient 
souvent supplier Jean Paulhan 
d’essayer de la "faire revivre. H 
répondait, avec l'humour qu’on 
lui a bien connu, qu’il était par- 
ticulièrement chargé de veiller 
g ce qu'elle ne reparût pas. Et 
Ha-ryf t son nouveau bureau des 
Editions Gallimard, sous six mè- 
tres de plafond, devant les Im- 
menses fenêtres qui ouvrent sur 
les tilleuls de M. de Talleyrand, 
entre les miroirs et les lambris 
du dix-huitième siècle, 11 com- 
posait avec délices une sorte de 
NJLF. plus luxueuse et plus 
rare, qui paraissait trois ou 
quatre fois, ou deux fois, ou une 
fois par an, et s'appelait les 
Cahiers de la Pléiade. On en 
compte treize numéros, dont un 
numé ro d'hommage à Saint- 
John Perse. 


Dans le même temps, les’ 
Temps modernes étaient nés, la 
Table ronde était devenue men- 
5ueUe t> et la Nef et V Arche, 
parallèlement fondées à Alger 
sous l’ai Je d'André Gide, s’étaient 
installées à Paris. Jean Amro n- 

che, qui dirigeait l'Arche, était 
si convaincu qu’elle était une 
sœur cadette de la Nouvelle 
Reçue française, qu’il espérait les 
faire fusionner. Pour essayer 
d’en persuader Jean Paulhan, il 
a organisé dans le grand atelier 
du Van eau une réunion pour 
discuter le projet» Curieuse 
atmosphère. Jean Paulhan se 
dérobait André Gide ne se pro- 
nonçait pas. Albert Camus s'en- 
nuyait. Jean Schlum berger et 
Jean Denoël restaient muets, et 
la seule parole mémorable, quoi- 
que hachée et sibylline, a été 
lancée à la fin par André Mal- 
raux : s Vous ne ferez jamais - 
une revue valable - tant que vous 
ne paierez pas très cher - des 
gens compétents - pour lire des 
livres dont üs ne parleront pas. » 
Sur quoi tout le monde s’est 
levé. Quelques mois plus tard, 
l’Arche disparaissait dans le nau- 
frage de son éditeur. Puis trois 
ans sont passés. Puis André Gide 
est mort. Là. tout a recommencé. 



La pirouette propitiatoire 


Tout a recommencé parce que 
Gaston Gallimard a obtenu l’au- 
torisation que. sous le titre de 
la Nouvelle Revue française, fût 
composé et parût un hommage 
à son fondateur. Le numéro est 
de novembre 1951. Puis Alain est 
mort. Nouvelle demande, nou- 
veau numéro d’hommage, sep- 
tembre 1952. Pourquoi ne pas 
continuer ? Oui, mais U y avait 
ce fameux titre interdit (les Edi- 
tions n’avalent plus le droit de 
l’employer, et n’avaient sauvé que 
le sigle N-FLF.). Fallait-il changer 
le titre ? Pourquoi pas les 
Cahiers de la N JM". ? C'était 
compter sans l’attachement 
obstiné de Gaston Gallimard à 
la pftMinn de sa jeunesse, à la 
revue qui avait été le point de 
départ de son métier d’éditeur, 
et qui à ses yeux était la source 
de la littérature qu'il aimait. 

On n'allait pas déguiser sa 
Nouvelle Revue française, n n’y 
avait qu'à mettre Nouvelle au- 
dessus. Au-dessus de quoi ? Au 
milieu et au-dessus de Nouvelle 
Revue française, pool apaiser les 
p uissances. (Elles ont dû sourire, 
les puissances, comme tout le 
monde, à cette pirouette propi- 


tiatoire, mais elles s'en sont 
contentées, et quelques mois 
plus tard, elles ont courtoise- 
ment omis de s’apercevoir que 
le Nouvelle supplémentaire 
s’était effacé, et que le titre 
avait repris sa simplicité d'ori- 
gine.) 

Donc, en 1952, c'est décidé, la 
revue va repartir. Avec qui ? Une 
revue, ce sont des gens. Une per- 
sonne au départ, ou deux, ou 
cinq ou six. Un tout petit groupe 
de fanatiques qui : en attirent 
d'autres, généralement moins 
fanatiques. Jean Paulhan, en 
1919. avait été recruté par Jac- 
ques Rivière, et lui avait suc- 
cédé. Pendant vingt ans la revue 
l'avait dévoré. E voulait désor- 
mais mener à fin ce qui avait 
été ia passion de sa vie (avec la 
littérature des autres, comme 
Gaston Gallimard) : ses recher- 
ches sur le langage, et particu- 
lièrement cette seconde partie 
des Fleurs de Tarbes qui de- 
viendra le Don des langues. H 
voulait un peu de temps à lui, 
et ne voulait plus être seul à la 
direction de la revue. Marcel Ar- 
land accepta de la partager avec 
lut 



Un <ts> malgache 


Les Cahiers de la Pléiade in- 
terrompus avalent une quantité 
de marbre dans lequel on puisa. 
A travers la vaste plage de leurs 
bureaux, qui se Taisaient face, les 
deux directeurs échangeaient de 
petits billets pleins de points 
d’interrogation. La grande pièce 
était très silencieuse. On sursau- 
tait à la sonnerie du téléphone. 
Tous deux lisaient tous les tex- 
tes proposés ou demandés, tous 
les articles, toutes les notes. 
Jean paulhan écrivait parfois en 
marge d’un texte un ts que per- 
sonne ne comprenait, mai s qui 
veut dire très bien en malga- 
che. E lui arrivait aussi d’écrire : 
« Très mauvais. A recommencer . » 
On recommençait. Enfin, de 
maquettes en épreuves et en 
mise en pages (192 pages), vint 
le Jour du bon à tirer : premier 
numéro, première année. 1” jan- 
vier 1953. 

Sur les rayons des bibliothè- 
ques, ce premier numéro de la 
nouvelle série est déjà jauni : 


presque vingt-cinq ans aujour- 
d’hui. Quant au sommaire, Il 
semble qu’il ait encore de quoi 
étonner, ne serait-ce que le dénié 
des noms que voici : Saint-John 
Perse, André Malraux, Léon- 
Paul Fargue, Henry de Monther- 
lant, Jean Schlum berger, Mau- 
rice Blanchot, Jules Supervielle. 
Dans «Le temps comme il pas- 
se», rubrique qui jouera le rôle 
que Jouait précédemment «L’olr 
du mois », on trouve Marcel 
Jouhandeau, Audiberti et And ré 
Pieyre de Mandiargues. Dans les 
pages intermédiaires consacrées 
à la critique, Marcel Arland. 
Henri Thomas, Wladimir Weldlè, 
voisinent avec des inconnus : 
Georges Lambrichs, Jean Duvl- 
gnaud, Alain Robbe-GrUlet, 
Bernard de Faliois, M ic h el Cour- 
not, Dominique Aury et ce Jean 
Guérin mystérieux qui a long- 
temps si bien caché Jean 
Paulhan. Le même Jean Paulhan 
sacrifiait enfin à la linguistique 
en présentant en fin de nu m éro 
un texte de ValaitL 



«Vive la littérature dégagée! » 


Et ensuite ? Ensuite vinrent 
les difficultés. Elles tenaient 
moins à la littérature» aussi foi- 
sonnante que Jamais, qu'elles ne 
tenaient aux séquelles de la 
guerre. Il n’était plus question de 
faire voisiner dans le même 
numéro des frères ennemis. Tout 
était politique, sauf justement la 
Njlf. jean Paulhan avait choisi 


comme bande d'un des précé- 
dents Cahiers de la Pléiade : 
c Et vive la littérature dégagée ! » 
Sans doute, mais les lecteurs ai- 
ment qu’on s’engage, lis aiment 
les professions de foi, politiques 
ou autres Qui allait lire la Nou- 
velle Revue française troisième 
mani ère ? 


Fallait-Il ; proposer au public 
des romans eu feuilletons ? 
Gaston Gallimard rappelait avec 
nostalgie le succès du BeUa de 
Giraudoux, qui avait fait, cinq 
mois durant, tripler le tirage de 
la Reçue. Où trouver, en 1953, et 
dam les deux décennies qui ont 
suivi, des romans qu’on puisse 
découper ? On a quelquefois 
essayé. On a mis en pièces 
André Dhôtel et Alain Robbe- 
Grillet, entre autres. Le vieux 
conteur et le jeune doctrinaire 
ont été héroïques : Ils n'ont pour 
ainsi dire pas protesté. Ce que 
le public en a pensé, on ne sait 
pas. 

Un public restreint et Tidéle 
suivait les efforts de la Revue- 
Mais le grand public ? On ne 
sait pas non plus. Alors on a 
fait comme si on savait. On a 
bâti chaque numéro de la 1 Revue 
comme les horticulteurs propo- 
sent leurs graines : en . mélange 
varié. U y en a toujours bien 
une ou plusieurs qui germent. 

La question qui se posait est 
toujours restée la même : com- 
ment être tous les mois, par le 
moyen de ces 128 ou 192 pages, 
le témoin fidèle de son temps, 
fût-ce dans l'ordre restreint de la 
littérature ? 

U y a quelque chose d’exaltant, 
mais d'inquiétant, à explorer la 
littérature qui se fait pour en 
proposer un e image, un écho, 
une synthèse si possible — et 
c'est rarement possible. Comment 
savoir si l'on se trompe, com- 
ment savoir qui l’on touche ? 
Jean Paulhan et Marcel Arland 
se sont employés ensemble, , pen- 
dant presque quinze ans, à tenter 
de cerner le problème. Pendant 
ces neuf ans qui ont suivi la 
mort de Jean Paulhan, Marcel 
Arland, par fidélité et dévoue- 
ment à l'œuvre commune, a 
continué, aidé de Jean Grosjean. 
Durant oes vingt-cinq années, la 
Nouvelle Revue française a pu- 
blié (commet dit souvent la qua- 
trième page de couverture) un 
nombre considérable d’écrivains 
français et étrangers, célèbres, 
connus et inconnus. 

Qu’est-ce qui mobilise ceux qui 
font les revues, comme d'ailleurs 
ceux qui les lisent ? Ne serait-ce 
pas la plus belle des impatiences ? 
La fascination du tout frais, du 
tout neuf, de l'encore inconnu, 
une même passion pour ce qui est 
sans doute provisoire et précaire, 
mais jamais vu, et peut-être — 
on ne le sait pas encore — 
définitif et inoubliable, le seul 
vrai reflet de l'existence, n’en 
serait-ce qu’un fragment, une 
approche éphémère? Dans ces 
assemblages arbitraires, inatten- 
dus, dans oes insolites décou- 
pages, quelque chose est là, de 
plus vivace et de plus vivant 
qu 'ailleurs : la littérature à l'état 
naissant. 

DOMINIQUE AURr. 


« Tout recommencer à partir 
d’un point de vue d’aujourd’hui 

«M 


» 


ARCEL ARLAND a 
fait ses adieux â la 
NJt.F. Pour des rai- 
sons de convenance person- 
nelle. il a pris sa retraite. Mais 
la revue continue. Voyez-vous, 
les choses hb sont jamais acqui- 
ses, il faut sans cesse les recom- 
mencer. A partir d*un point de 
vue qui est d'aujourd'hui. Et 
qui n’est pas celui de Jacques 
ferlés. Elle s'est nourrie de sa 
différents l'un de l'autre : la 
N -RJ?, de Rivière portait la mar- 
que des relations de son direc- 
teur avec les écrivains illustres 
de l’époque ; Jean Paulhan, qui 
venait du dadaïsme, a poursuivi 
une recherche plus « avant- 
gardiste». 

» Quand la revue est née en 
1909, sait-on que Gide a refusé 
le premier numéro, qu'il l’a fait 
refaire après avoir rompu avec 
son comité directeur. Pourquoi ? 
Parce que ce numéro 1 contenait 
un éloge de d'Annunrio, et une 
critique de Mallarmé. Nous met- 
tons le doigt sur quelque chose 
d’important : la N. RJ?, a tou- 
jours eu un parti pris esthétique 
et moral. 

— Politique? 

— Non, bien qu'il soit plus 


Taclle de se trouver un public 
quand on le cherche du côté 
de la politique. Mais c’est un 
marché de dupes auquel la litté- 
rature perd toujours. Les exclu- 
sives sont à prononcer non sur 
les hommes, non sur les idées, 
mais sur la qualité des textes. 

— Ce qui ne rend pas le 
— D'autant moins que Je ne 
crois ni aux déclarations de 
principe ni aux manifestes. Le 
rôle d'une revue littéraire est 
de rassembler le plus grand 
nombre d'écrivains venant d'ho- 
rizons divers. 

— Comment les distinguez- 
vous ? 

— Pa± la résistance qu'lis 
opposent au goût du jour, par 
la permanence de leur recherche. 
Le choix n’est pas seuiemeni 
une question de goûL C'est 
aussi une question de goût. Mais 
on peut être sensible à la nou- 
veauté d’une œuvre et parier sur 
ce quelque chose d' s inouï» 
qu'on y a perçu. Et qui ne 
dépend pas du présupposé théo- 
rique de l'auteur. H y a, hélas, 
beaucoup plus de théories que 
d’œuvres ! 

— Vous ne pensez pas que, 
depuis mai €8, la littérature 


nrf 


Une information exigeante 


— Comment . se manifeste 
le changement de direction ? 

— D'abord des numéros plus 
gros : cent quatre-vingt-douze 
pages au lieu de cent vingt-huit. 
La vocation de la revue reste 
unthologique, mais la partie cri- 
tique sera développée dans des 
chroniques, des notes qui cou- 
vriront la littérature autant 
étrangère que française. Après 
tout, aujourd'hui, Kundera, Peter 
Hante, Italo Cal vin o, sans par- 
ler des Russes résidant en France. 
Pourquoi la revue n'accueillerait- 
elle pas ces écrivains étrangers 
aussi largement que les nôtres? 

— Par qui la partie critique 
sera-t-elle assurée? 

— Jacques Bersani pour le 
roman, Ionesco pour les idées, 
Henri Meschonnic pour les essais, 
Georges Perros pour la télé- 
vision, Jean Clair pour les arts, 
auxquels U faut ajouter les 
rédacteurs plus ou moins per- 
manents des notes. 

— Cet aréopage contn- 
tmera-t-i l au choix des textes 
publiés? 

— Non. j’assumerai seul la 
partie antbologlque. 

— Nous y voüà. La NJLF. 
a toujours été d'abord un 
homme : André Gide, Jac- 
ques Rivière, Jean Paulhan 
et maintenant Georges Lam- 
brichs. 


( PUBLICITE ) 


« 


VISAGES DES ALPES-MABITIMES » 


Dans le cadre de la Charte culturelle du départ ornent des Alpes- 
Maritimes. une large part est réservée au Livre. 

La parution d'un ouvrage d’art sur les Alpes-Maritimes a été 
décidée 

U comprendra deux tomes. 

TOME I 2 

— Préface de M. le Préfet des Alpes-Maritimes. 

— Introduction générale (géographie, histoire, langue, traditions, 
expression artistique des Alpes-Maritimes). 

— Littoral de Tbôoule A Menton et le paye de Grasse : évocation 
des richesses naturelles artistiques et littéraires. 

TOME Z : 

— Les Vallées s 

Vallée de l’Estéron ; 

Voilée du Moyen et Haut-Var ; 

Vallée de la Tl née ; 

Vallée de la Vésuble ; 

Vallées de la Roya et de la Bévôra ; 

Vallée du PalTIrn. 

Richesses naturelles, traditions art local 
Evolution dans le temps. 

Le Tome x rédigé et illustré par des personnalités locales faisant 
autorité dans le domaine de l'érudition et des arts, sortira en 
MAI 1979 A l'occasion du X' Festival du Llvrr & Nice 

De Tonnât 21 X 27. 'Il comprendra 350 pages environ avec 
260 U lustrations. 

rm primé en héliogravure. U sera relié pleine toile, dorure 
A chaud. 

Ce livre se situe à égale distance du Manuel Touristique et de 
l a Ouvrage d’Art authentiqua 

£1 doit être considéré comme un instrument de culture messager 
d'un art de vivre particulier à notre Département & travers une 
longue expérience historique. 

« Visages des Alpee-Marltlmes > sera te livre de la- science 
puérile et honnête mate exaltante des gens de ce pays: 

La souscription est ouverte pour le Ton» X. 

— 500 exemplaires numérotés sont proposée au prix de 200 P 

l'unité. A chaque souscription d’un tel volume est offerte l'Im- 
pression de la mention suivante qui sera Insérée dans l'ouvrage : 

« Cet ouvrage portant le no a été spécialement imprimé 

pour Monsieur (Madame ou Mademoiselle) avec 

titres éventuellement». 

— 1 000 autres exemplair» ne' comportant aucune mention spé- 
ciale et non numérotés sont présentés h la souscription au 
prix de 80 P l'exemplaire 

Les chèques doivent être Libellés au nom de « HL le XTésocier 
payeur général des Alpes-Maritimes. Service départemental » et 
etR adressée avec toutes précisions utiles à la Préfecture des Alpes- 
Mari rimes : première direction, secrétariat. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS. TELEPHONER A LA PRÉFECTURE 

n D (93) 55-91-00. poste 3.411,. 


— Lia direction d'une revue ne 
peut pas être collégiale. 

— Noua avons va périr 
autour de nous le Mercure 
de France, La Table ronde, 
les Cahiers du SudL. Votre 
entrée à la N -RJ. a signé 
l'arrêt de mort des Cahiers 
du Chemin. Vous croyez 
néanmoins à l'existence pos- 
sible d'une revue littéraire? 

— Proposer tous les mois an 
choix d’écrivains qui ne se fonde 
pas sur des tirages et des ventes, 
qualifier les œuvres d'après l'iti- 
néraire plus ou moins secret de 
leurs auteurs, frayer la voie i 
des Inconnus, me parait d'autant 
plus nécessaire que, dans la 
presse écrite — et plus encore 
dans la presse parlée, — la part 
faîte aux arts, à la littérature, 
est de plus en plus congrue. Et 
pour cette information exi- 
geante. je crois qu'il y a un 
public en France. 

— . Quel public? 

— Un public Jeune qui ferait 
là son Initiation littéraire. Quand 
je dirigeais les Cahiers du Che- 
min, des jeunes gens venaient me 
proposer des textes. Depuis six. 
sept ans. ils lisaient cette revue. 
Dés le lycée donc. Et moi, à leur 
âge, j’en faisais autant avec la 
NJtS. C'est à vingt ans qu’on 
s'intéresse à la littérature. Re- 
gardez qui achète les collections 
de poche. 

— Combien de lecteurs 
espérez-vous ? 

— La NJt -F. en avait six mille, 
dont beaucoup à l’étranger, par 
abonnements. J'en souhaiterais 
dix mille. Sur les sept cent mille 
étudiants que compte la France, 
c'est un chiffre raisonnable, 
non ? 

— C’est même plutôt mo- 
deste. 

— Je vous fai dit. Je ne crois 
pas au grand nombre. 

— Un élitisme, alors? 

— Non. l'élitisme, aujourd’hui, 
consiste à capter un public pré- 
déterminé. Tandis que le refus 
du grand nombre assure une 
liberté, une rigueur dans la re- 
cherche, que troublerait une 
audience trop élargie. Prenez la 
télévision, pour aller à l’extrême. 
Peut-elle traiter de littérature? 
Bile donne à voir des visages. 
Son domaine est la parole, qui 
est le contraire de l’écriture : 
méditation, réflexion, travail sur 
la langue. Certains affirment 
qu'aujourd’hul la littérature est 
Introuvable. Ce n'est pas du tout 
mon avis. Dans les trente numé- 
ros des Cahiers du Chemtn. j'ai 
publié plus d'une centaine de 
noms nouveaux. Un Pierre Bour- 
geade. un Jean Lahougue, un 
Michel Chaillou, un Jean-Loup 
Trassard. peuvent prendre la re- 
lève dès Bec&ett, des Mandiar- 
gues. aujourd'hui reconnus. 

— Cette littérature, dont 
vous observez l’effervescence 
depuis 1945, les événements de 
mai 1968 l’ont - üs marquée 
d’une façon précise ? 

— Ce qu'a donné mal 58. ce 
sont des syndicats, des unions 
d'écrivains qui me paraissent 
contre nature. Ne se syndiquent, 
quand ils sont arrivés, que des 
auteurs qui veulent obtenir des 
dégrèvements fiscaux. Les autres, 
par manque d’éditeur. 


se clierchc du cûtà de la 
parole ? 

— L'introduction de la parole 
en littérature ne date pas d'hier. 
Les fameux monologues inté- 
rieurs l’avalent déjà opérée, mais 
d'une façon surveillée. Aujour- 
d’hui nous assistons à des succé- 
danés sauvages contre lesquels 
je m’insurge totalement. Une des 
justifications de la revue sera 
justement de lutter contre le 
dévergondage de l’oraL 

— Vous croyez donc à 
l’œùvrc gouvernée, composée, 
très écrite ? 

— Oui, mais vous ne m’en ferez 
pas donner une définition acadé- 
mique quand ce qui compte, à 
mes yeux, c'est d’abord le rapport 
de l'œuvre â la vie. Tout change, 
même la façon de parler dans ia 
rue. Alors pourquoi la littérature 
restera it-elle im mua ble ? 

(Propos de Georges Lambrichs, 
recueillis par J. P, J 
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« NOUVEAUX PHILOSOPHES » 
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MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 1- IX' 77 DÉBUT DE MATINÉE 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses fÇ orages ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


front froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 1 er septembre 
à 0 Heure et le vendredi S septem- 
bre i 24 Heures : 

Une nouvelle perturbation pluvlo- 
o rage use abordant la Bretagne dans 
La nuit de Jeudi à vendredi gagnera 
ensuite la moitié ouest du pays, où 
elle sera accompagnée d’un rafraî- 
chissement notable. 

Vendredi, la matinée sera bru- 
meuse dans le Sud-Ouest, le Centre, 
la Bourgogne, tandis que quelques 
loyers orageux résiduels se dissipe- 
ront sur l'Alsace, les Vosges, le 
Jura, le nord des Alpes. Sur le quart 
sud-est du paya, le soleil brillera dés 
le matin. Le beau temps ensoleillé 
et assez chaud se généralisera dans 
la Journée pour les réglons situées 
au 3ud de la Loire, ainsi qu’à l’est 
du Bassin parisien. Cependant, le 


ciel sera couvert dès le matin en 
Bretagne, où U pleuvra. Une étroite 
bande pluvieuse de décalera vers 
l’est, gagnant le soir les réglons 
allant de la Vendée ans Flandres. 
Cm pluies seront accompagnées 
d’un rarralchiaaement sensible et 
d’un renforcement des vents qui 
s'orienteront à roues c. Ailleurs, au 
contraire, les températures maxi- 
males seront en légère hausse. Dans 
la soirée, quelques orages pourront 
éclater dans le sud-ouest du paya. 
Lee vents, modérés & forts, de sec- 
teur ouest, prés des eûtes de Vendée 
et de Bretagne et sur le littoral de 
la Manche, seront ailleurs générale- 
ment faibles, et modérés, de sec- 
teur nord, en Méditerranée. 

Jeudi l«r septembre, à B heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Paris - 


Visites et conférences 

VENDREDI 2 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45. 42, avenue des 
Gobellos, Mme Legregeols : « La 
manufacture des Gobe Lins ». 

15 L. entrée, avenue de Paris. 
Mme Allas « Le château de 
Vlocennes ». 

15 h., place du Générai -de-Gaulle. 
Mme Bachelier : « M&iiy-le-Rol ». 

15 h., 52, boulevard d’Argenson. 
Mme Bouquet des Chaux : « Louls- 
PhUIppe au château de NeuUly ». 

15 h., entrée, rue de rÜnlversLté. 
Mme Magnan I « L’Assemblée 
nationale au Palais-Bourbon ». 

15 h_ 60, rue des Archives. 
Mme ZujovIC : « Hôtel Guénégaud. 
Musée de la chasse » (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

15 h. 30, métro Pont-Marie 
c Hôtels du Marais » (Mme Camus). 

15 h., entrée de l’église : - Trésors 
d’art à BbVnV-Eltarme-du-Mont. » 
(Paris et son histoire i. 


R.A.T.P. 


MODIFICATIONS 
DE LIGNES D'AUTOBUS 

• Création de la ligne 447 : 
Cergy fVal-d'Oise) ( préfecture )- 
Menue ou rt (Croix-du- Jubilé). — 
La ligne 447 assure depuis le 
i<t septembre les jours ouvrables, 
de6h.3Ûà20h.30,Ia liaison 
entre la préfecture de Cergy- 
Pontoise et les communes de 
Cergy, VauréaL, Bolsemont, Cour- 
dimanche et MenucourL 

• Prolongement de la ligne 421 : 
Vaires (Seine-et-Mame (gare de 
Vairexf-Torcy <la poste ). — cette 
ligne est prolongée Jusqu’à la 
zone Industrielle de Torcy depuis 
le 1" septembre, les jours ouvra- 
bles uniquement. 


Front occlus 

Le Bourget de 1 017 millibars, soit 
762.fi millimètres de mercure. 

Températures Ha premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 31 août ; le 
second, le minimum de 1a nuit du 
31 août au 1®- septembre) : Ajaccio. 
25 et 16 degrés ; Biarritz, 20 et 14 ; 
Bordeaux, 25 et 13 ; Brest, 18 et il ; 
Caen, 18 et 9 ; Cherbourg. 16 et 12 ; 
Clermont-Ferrand. 26 et 14 : Dijon. 
23 et 15: Grenoble, 23 et L3; Lille. 
25 et 13 ; Lyon, 25 et 16 ; Marseille, 
25 et 17 ; Nancy, 23 et 12 ; Nantes. 19 
et 12 ; Nice, 23 et 19 ; Parla - Le 
Bourget, 24 et 11 ; Pau, 22 et 13 : 
Perpignan, 24 et 18 ; Rennes, 17 
et 8 : Strasbourg, 25 et 13 : Tours. 
25 et il ; TSoulouee. 26 et 16 ; Pointe- 
à- Pitre. 31 et 26. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 26 et 17 degrés ; Amsterdam, 
21 et 11 : Athènes. 29 et 21 ; Berlin. 
27 et 17: Bonn. 24 et 12 ; Bruxelles. 
23 et 13 : Iles Canaries, 25 et 20 ; 
Copenhague, 23 et 14 ; Genève, 24 
(max.) : Lisbonne. 25 (max.) ; Lon- 
dres, 18 et 11; Madrid, 30 et 10 ; 
Moscou. 22 et il ; New-York, 23 
et 20 ; Palma-de-MoJorque, 26 et 16 ; 
Rome, 26 et 18: Stockholm. 22 et 11; 
Téhéran, 31 et 10. 


Tronsoorts 


• La grève du contrôle aérien. 
— Les huit cent cinquante aide- 
contrôleurs aériens britanniques 
ont décidé, le 31 août, qu’ils se 
mettraient en grève totale pour 
une durée indéterminée si l'admi- 
nistration suspendait l’un d’eux 
en raison de la grève du zèle qu’ils 
mènent actuellement. En France, 
le mouvement revendicatif des 
contrôleurs aériens perturbent 
surtout les liaisons aériennes 
internationales. Tous les vois 
sont assurés, mais certains d’entre 
eux peuvent enregistrer cinq 
heures de retard. 


I loterie nationoi) 


Liste Officielle DES SOMMES A 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


_ 2 
5 O 

FINALES 


SOMMES 

i « 

et 

GROUPES 

A 

LU < 

H Z 

NUMEROS 


PAYER 




F. 


251 

tous groupes 

200 


5 201 

tous groupes 

1 000 

i 

8 121 

tous groupes 

1 000 

1 

65 641 

tous groupes 

10 000 


33 401 

groupe 1 

100 000 



autres groupes 

2 000 


82 021 

groupe 1 

2 000 000 



autres groupes 

20 000 


822 

tous groupes 

200 


26 762 

tous groupes 

10 000 


32 022 

groupe 1 

10 000 

2 


autres groupes 

2 000 


99 692 

tous groupes 

10 000 


34 282 

groupe 5 ■ 

100 000 



autres groupes 

2 000 


23 

tous groupes 

100 


503 

tous groupes 

200 


5 293 

tous groupes 

i a oo 

q 

06 893 

tous groupes 

10 00G 

O 

82 023 

groupe 1 

10 100 



autres groupes 

2 100 


4 

tous groupes 

50 


274 

tous groupes 

250 


51 894 

tous groupes 

10 050 

4 

82 024 

groupe 1 

10 050 



autres groupes 

2 050 


95 214 

groupe 3 

100 050 



autres groupes 

2 050 


45 

tous groupes 

100 


0 555 

tous groupes 

1 000 

F? 

3 385 

tous groupes 

1 000 

5 

55 225 

tous groupes 

10 000 


55 765 

tous groupes 

10 000 


82 025 

groupe 1 

10 000 



autres groupas 

2 000 


956 

tous groupes 

20o 

6 

Q 736 

tous groupes 

1 000 

82 026 

groupe 1 

10 000 



autres groupes 

2 000 

7 

17 

tout groupes 

100 

/ 

707 

tous groupes 

200 


S ° 

I 55 

LU < 


8 


0 


FINALES 

et 

NUMEROS 


927 
7 097 
7 107 
56 397 
82 027 

67 597 


08 
38 
848 
29 238 
62 008 
82 028 

66 688 


09 
299 
0 809 
0 509 
aa 369 
82 029 


0 

510 
5 030 
5 880 
41 100 
82 020 


GROUPES 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupas 
groupe 1 
autres groupas 
groupe 4 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupas 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 


SOMMES 

A 

PAYER 


F. 

500 
1 000 
2 500 
10 000 
10 000 
2 000 
100 000 
2 000 


100 
100 
200 
10 100 
10' 100 
10 000 
2 000 
100 000 
2 000 


100 
200 
100 
600 
10 000 
10 000 
2 000 


1 

2 


50 
250 
1 050 

1 050 
10 050 
10 050 

2 050 


TRANCHE DES DAHLIAS 

TIRAGE DU 31 AOUT 1977 

PROCHAIN TIRAGE LE 7 SEPTEMBRE 1977 

ft St JEAN-de-LUZ 
(Pyrénées- Atlantiques) | 40 




TIRAGE No 35 


7 8 32 34 43 49 

■ 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 


41 


PROCHAIN TIRAGE LE 7 SEPTEMBRE 1977 VALIDATION JUSQU’AU 6 SEPTEMBRE 1977 APRES-MIDI 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N” I 856 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Loue ce qui est à vendre. — 
H. Utile auxiliaire ; Titre étran- 
ger. — HL Bien disposé. — 
IV. Pronom. — V. Ne passera 
donc pas. — VL Conjonction ; 
Déçut ses soupirants. — VIL Do- 
terions d’un emploi — VHI. 
Temps : Témoigne d’un enfantin 
dépit. — IX- Reçoit ou accepte 
& contrecœur. — X. Règle & 
suivre ; Eventuellement oublié: — 
XL Leur métier n’est pas dé- 
pourvu d’intérêt. 

^ kh: 1‘iftftT ■ 

L Perdue par un spectateur 
mécontent ; Titre abrégé. — 2. 
Corps gras ; Orne un chef chenu. 
— 3. Fait le gros dos ; Chemins 
& travers bois. — 4. Concourt à 
ce que nous soyons dans de beaux 
draps ; Démontre. — 5. Fera l’af- 
faire ; Machine hydraulique. — 
6. Vieux mot du tendre réper- 
toire ; Tissu (Inversé). — 7. Trop 
longtemps contenue, elle finissait 
par éclater; Superbes mais pas 
tellement généreux. — 8. Poudre ; 
Vouée à un sens unique. — 9. 
tronc qui eut de nombreuses 
branches ; D’un auxiliaire. 

Solution du problème n° 1855 
Horizontalement 

L Patrie ; CL — IL One ; 
Outre. — HL Ut ; Oie. — IV. Pré- 
sents. — V. Oenone ; EF. — VL 
Nitre . — vn. Pur: Fait. — 
VHL Asie : Ume. — IX. Risées ; 
Ir. — X. Et ; Pâte. — XI. Stop- 
pages. 

Verticalement 

1. Poupon : Arès. — 2. Antre ; 
Psitt ! — 3. Te ; Ennuis. — 4. Soi- 
rée. — 5. loden t. — 6. Eu : Nerf : 
Spa. — 7. Tôt ; Eau; A.G. — 
8. Crise; Imite. — 8. Lee; Pa- 
tèresw 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 1" septembre 1977 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret n a 62- 
1173 du 29 septembre 1962 modifié 
portant réforme du baccalauréat 
de l'enseignement du second 
degré; 

• Instituant le contrôle écono- 
mique et financier de l'Etat sur 
les sociétés Denain-Nord-Est- 
Longwy et Marlne-Wendel et cer- 
taines sociétés filiales. 


ttervfec- des Abonnement* 

8, rue des Italien* 

T 5427 PARIS - CEDEX 69 
CX. P. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 moh 6 mois 9 mois J2 moi* 


FRANCE - 
108 F 

TOITS 
PAR 

198 F 


D.OJkl. - T.O.M. 
193 F 2MP 379 F 

PA VS ETRANGERS 
VOIE NORMALE 

375 V 553 F 7M F 


ETRANGER 
(par messager IcO 

I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

135 F 25D F 363 F 480 F 

IL — TUNISIE 

373 F 323 F 478 F 630 F 

Par voie aérienne J 

Tarif «tir demaude 

Les abonné* qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande» 

Changements d’adreur défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus j : nos abonnés 
nont invités h formuler leur 
dimande une semaine du moins 
avant leur départ. 

Joindre la demie rc bande 
d’envol o toute correspondance. 

■ Veuilles avoir l’obligeance de 
rédiger tons les nome propres en 
capitales d’imprimerie. 


CARNET 


Naissance* 

— Jean-Louis et Vérène Argellles 
et leur fille Eisa sont heureux d'an- 
noncer la naissance de 
David, 

le 25 août 1077. 

Septième kilomètre roule de Balat a. 
972 Fort-de-France. 

— Annie Obertt et Bernard Neuville 
ont la Joie de foire port de la nais- 
sance de leur fille 
Elodle, 

le 21 août 1977. 

9, rue Alexandre-Dumas, 

78160 MarZy-Ia-RoL 

— Pierre et Isabelle Callot, et 
Antoine, ont la joie d 1 annoncer la 
naissance de 

Vincent, 
le 30 août 1977. 

78. rue Alphonse-Mercier, 

59800 Lille. 

— Mme Perrine Didier-Jean, 
Josette et Albert Jeannler. 

Al f rida et Angelo Groppo. 
ont le plaisir d'annoncer la nais- 
sance, au foyer d’Armel! e et Bruno 
Groppo, de leur 3rrlère-petlfc-ni5 et 
petit-fils 

Pierre, 

le mardi 30 août & Reull -Malmalson. 
78, boulevard National, 

92000 Nanterre. 

Dècès 


Anne 

HEURGQN-DESJARDINS 

M. Marc Heuxgon. 

M. et Mme Jacques Peyrou et leurs 
enfants, Anne, Christian, François et 
Dominique. 

Mlle Edith Heurgon. 

Les familles Desjardins et Savary. 
Les collaborateurs du Centre cul- 
turel international de Cerlay-la-Salle, 
Le président et les administrateurs 
de l'Association des amis de Fonti- 
gny-Cerlsy. 

ont la douleur de faire port du 
décès do 

Mme Anne HBURGON-DESJARD1NS, 
fondatrice et directrice 
do Centre culturel International 
de Cerlsy-Ia-Salle. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le 31 août 1977. au château 
de Corlsy-la-6alie 
Les obsèques auront lieu le samedi 
3 septembre & 15 heures, en l’égüse 
de Cerlsy-Ia-Salle (Manche). 

(Mme Ame Heurgon-Desfardîns, née le 
26 Juillet 1899 d Paris, était la fille de 
Paul Desjardins, animateur. Jusqu'à la 
guerre de 1989, des Décades de Pontlgny 
dans l'Yonne, qui réunissaient tes intel- 
lectuels les plus en vue de l’époque, et 
où prit naissance la « N.R.F. > 

Après sa mort en 1940, Mme Heurgon- 
Des jardins, qui avait hérité de sa 
mère le château de Cerisy-fa-SaJle ( 
entreprît de le restaurer et d'en faire, 
dés 1952. le cadre du Centre culturel inter- 
national qui porte ce nom et où e dérou- 
lèrent depuis, régulièrement, durant réifc 
de Juin é septembre, des colloques qui 
ressemblaient, autour des thèmes les plus 
variés, mais généralement philosophiques 
ou littéraires, les personnalités françaises 
et Internationales les Plus qualifiées de 
chaque discipline.] 


— Le président, le conseil d'admi- 
nistration et le pemonncl de la 
Société d'ëludes et de constructions 
aéronavales ont le xegrct de faire 
port du décès de 

son président d'honneu r, 

M. Pierre COUTURIER, 
ingénieur des Arts et Métiers, 
chevalier de ta L6rJt)n dlianaetir, 
médaille de l’aéronautique, 
crois de guerre 1939-1945, 

Les obsèques auront lien le ven- 
dredi 2 septembre 1977, & 11 heures, 
en la basilique Saixit-Dcays d’Ar- 
genteaiL 

— Mme Marcel Bud7« 

Mme Raspaud. 

Les familles Brugeaud, Belbcoch, 
Costedoat . 

Lime René Costedoat. 

Mlle V. Bardy. 

Parents et alllâs, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

31me veuve Pierre COSTEDOAT. 
dans sa q un tre- vingt-sept Wm e année, 
le 27 août 1977. 

16. avenue Charles-de -Gaulle. 

92360 Meudon-la-Forôt. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. Michel Razy et Mme, née 
Janine Stasslnet, ses parents, 

Elodle. sa sœur. 

Mme Henri Stasslnet, 

Le colonel et Mme Marcel Razy, 
ses grands-parents. 

M. et Mme Jean Thomas, 

Anne. Claude et Didier Razy, ses 
oncles et tantes. 

Josette. Gérard et François Thomas, 
ses cousins. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Emmanuel, 

survenu accidentellement A l'Age de 
rfiT ans. 

Les obsèques ont été célébrées aux 
Déserts (Savoie) dons l'Intimité. 


— M. Fernand Godiche t a la dou- 
leur de faire part du dé cès d e 
Mme Fernand GODICHET, 
née Lucienne Grajon. 
survenu le 16 août 1977, dans sa 
soixante-sixième année. 

Les obsèques ont eu lieu h Vlerzoru 
5, avenue du Général-Kœnlg, 
06400 Cannes. 


— Marie - France FosanelU, son 
épouse, 

Cécile et Olivier FosanelU, ses 
enfanta. . 

Jean FosanellL son père. 

Rémi FosanelU, son frère. 

Louis Hermltte et son épouse, ses 
beaux-parents, 

Et toute la famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de . 

Dominique FOSANELLl, 
survenu en Indonésie dans sa tren- 
tième année. 

Dn service religieux sera célébré 
vendredi 2 septembre à 9 heures en 
l'église Saint-Justin de Levallnts. 

— Le président et la direction du 
groupe de la société anonyme des 
Usines Chausson ont le regret de 
faire part du décès de 

M. Pierre COUTURIER, 
Ingénieur des Arts et Métiers, 
chevalier de ta Légion d’honneur, 
médaille de l’aéronautique, 
croix de guerre 1939-1945. 
président d'honneur 
de la Société d'études 

et de constructions aéronavales. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 2 septembre 1977. & U heures, 
en la basilique Beint-Denys d'Ar- 
genteulL 

l Pierre Couturier était né en 1908. Après 
des études à l’Ecole nationale supérieure 
d'ingénieurs des arts et métiers de Paris, 
il entre en 1931 è la Société d'études et de 
constructions aéronavales, où ïi est suc- 
cessivement Ingénieur d'études- en cons- 
tructions aérenauUques, ingénieur (1946), 
directeur commercial (1949), président- 
directeur général (1953), puis président 
d'honneur (1974).! 


tc- 


. Nat abonnis, bénêfïrianc d'une 
dacüoa sur Us insertions du « Cornes 
du Monde » v sont priés Je joindre i 
leur envoi de texte une des dernières 
bondes pour justifier de cette 


michou 

..1 • *. * ’ _ . • * . 

REOUVERTURE 
vendredi 2 septembre 

DINER -SPECTACLE 

80, rue des martyrs 

606.16.04 

Satie climatisée: 


— On nous prie d'annoncer le 
décès accidentel, & l'Age de dix- 
neuf ans. de 

Mlle Caroline SERRAULT, 
survenu le 30 août à Neuilly-sur- 
Seine. 

Les obdèques seront célébrées & 
l'église Saint-Pierre de Neullly. le 
vendredi 2 septembre, à 15 h. 30. 

De la part de : 

M. et Mme Michel Serrault» 

Mlle Nathalie Berrault, 

Et toute la famille. 


— Dam P valley- lès-Colombe. 

Marie-Hélène et Michel Hennelln, 

Anne. Christine et Benjamin Ser- 
in e! in. 

Hélène et Paul Teitgen, 
font part de la mort de 

Marion HERMKUN, 
qui s'est endormie la paix du 

Christ le 30 août 1977. 

Une célébration eucharistique sui- 
vie de l'Inhumation aura lieu dans 
l’église de Dampvalley-lès-CoIombe 
par Vesoul, le Jeudi l tr septembre, 
a 17 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Robert Eotzkl, née 
Suzanne GaUet et ses enfants, 
Pierre-Olivier et Anne, 

M. et Mme Gaston Kotakl. ses 
parents, 

Mme Jacques Kotzkl, sa belle- 
sœur. 

Parents et alliés, 

ont la grande douleur de faire part 
du décès du 

docteur Robert KOTZKX, 
survenu le 4 août 1977. 

les obsèques crut eu lieu dans 
l'Intimité familiale. 

11 D, coure Faurlel, 

42100 Saint-Etienne. 

40, rue de Chabrol, 75010 Paris, 


Remerciements 


— Mme Jean - Jacques Fnuisés- 
Magre, très touchée par les nom- 
breux témoignages de sympathie 
reçus & l’occasion du décès de son 
mari. 

M. Jean-Jacques FRANÇES-MAG BE , 
prie toutes les personnes qui les lui 
ont manifestés de trouver ld ses 
remerciements. 


— ■ Mme Jean Maetx et sa famille, 
ne pouvant répondre A tous ceux qui 
leur ont manifesté leur amitié & 
1 occasion du décès de 
• M. Jean MAETZ. 

les prient de trouver ici l'expression 
de leur gratitude. 

— Mme Pierre Thiebaut, 

Ml Je Chantal Thiebaut, 

«“pomltolllté dp réponde Indi- 
viduellement aux nombreuses mar- 

?£??.■*? hle qui leur ont été 

témoignées lors du décès du 
général Pierre THIEBAUT. 
primt toutes les personnes qui se 

à leur ï* lne W leur 
(S 11 ™ envols de fleurs et 
™,5i rt!<î !L? e condoléances, de bien 

teîÆsrygjs?" — 11 - * 

Anniversaires 

était bleu, le 
ciel, et grand l’espoir!. 

H y a un an, 

Vincent CAzss 
et Joél LEGRAND 

la mon <ur UQ ® route du 
2S?“ parents évoquant cette 

date avec tous leurs amis. 


Le temps d’en boire une™ 
c ombien de bouteilles 
de SCHWEPPES Bttter Lero 
ètesr-voua capable de retourne 



Pïgier - année scolaire 77/78 


Aux nombreuses qualification* proposées - CAP, B.RP Bac PirrPH 
ajoute cette année deux nouveaux programmes de formation compuble supérieure 

B-"* : brcV “ 

Rentrée : le 15 septembre 1 Q 77 

Ecole Pïgier 

Institution d1raseïgiiciii.nt privé 

53, rue de Rivoli -75001 Paris -TéL 23 344.88 — 5, rue Saint-Denis -75001 Paris -Té L233 9 
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ARTS ET SPECTACLES 


ËKpo/ition/ 


« Tendances des années 20» à Berlin 


T 

Dada, la cité future et la ville d’aujourd’hui 


L'exposition Tendances des 
années 20. récemment înan- 
. garée s. Berlin, couvre une 
des périodes les pins riches 
de l'histoire culturelle de l’Eu- 
rope, et c'est la plus impres- 
sionnante des manifestations 
organisées sous les auspices 
du Conseil de l'Europe. André 
Fermfgïer a parlé de la pre- 
mière section. « Du construc- 
tivisme a l'art concret > l« le 
.Monde » du l* r septembre). 
H aborde ici les trois autres, 
consacrés à l’architecture 
(> De la cité futuriste & la 
cité fonctionnelle *), à Dada 
et à la peinture. 

De la Galerie nationale à 
l’Académie des arts, le chemin 
est un vrai petit voyage. Berlin 
en effet est une ville Immense 
(pas énorme ni colossale, des ter- 
rains vagues laissés par la guerre 
où croissent encore des herbes 
foDes, des perspectives kilométri- 
ques qui font la circulation auto- 
mobile la plus aisée du monde 
mais la promenade épuisante, car 
l’autobus est rare et la station de 
métro souvent fort éloignée de 
l'endroit où vous désirez vous 
rendra Berlin est d’ailleurs une 
ville qui a toujours passé pour 
être très gala volontiers fron- 
deuse (Hitler détestait les Berli- 
nois et l’esprit berlinois), urafo 
qui n’a jamais eu bonne réputa- 
tion sur le plan de l’architecture 
et de l’urbanisme : avant la 
guerre, on disait que les souve- 
rains allemands ne tétaient 
jamais beaucoup préoccupé, après 
Frédéric U, de leur capitula ne 
songeant qu’à y awniwiriw des 
signes de puissance, et que la 
vula à la fois compacte et dis- 
tendue, n’avait ni la belle ordon- 
nance du Paris haussmannlen ni 
la diversité pittoresque de Lon- 
dres ni le charme et l’ampleur de 
la Tienne de François-Joseph. 


Cest peut-être vrai, mafo les 
urbanistes du siècle dernier 
avalent eu au moins le mérite, 
lora des poussées successives de 
1 agglomération, d’éviter le déve- 
loppement en tache d'huile des 
i tristes banlieues, de réserver entre 
", au cl en et le nouveau des zones 
de décompression, des vides, un 
iac. une partie de forêt La re- 
coiiAUüctlon a préservé cet aspect 
très positif de la tradition berii- 
noiæ : U n'y a guère de ville où 
1 on volt autant d’arbres, de parcs 
qui sont plutôt de vrais bols, avec 
des pelouses, des prairies où l'on 
peut se détendre, faire conation, 
guetter allongé sur l’herbe le der- 
nier soleil de l’été. Très soigneu- 
se men t composé, le magnifique 
Tl £ri>arten est aussi un asile de 
solitude où 11 n’est pas difficile 
de rêver au mystère, au chant de 
la grande foret allemande. 

Un autre principe de la recons- 


truction sânblê avoir été de 
déculpabiliser une ville qui a été 
longtemps' le symbole de l'impé- 
rialisme étatique sous sa forme 
la plus brutale, d'en déhiérarchi- 
ser les éléments. Certes, an y voit 
encore de ces grandes places, de 
ces longues et larges avenues des- 
tinées jadis aux cortèges prin- 
ciers et aux parades militaires. 
Mais les hauteurs sont modérées, 
les signes de puissance rares, et 
l'exubérance commerciale, propre 
au monde capitaliste, contenue 
dans d'honnêtes limites.. □ faut 
le dire : si Rerim est la vitrine 
de l’Occident, c'est une vitrine 
relativement modeste, celle d’une 
ville prospère, sans plus, qui fonc- 
tionne bien et où l'on n'est pas 
agressé par cette arrogance de 
l'argent qui. Mercedes et vison, en 
veux-tu en voilà, rend parfois 
assez antipathique le spectacle 
des grandes villes de l’Allemagne 
de l’Ouest. 


Elimination de la rue 


Cela dit, Berlin n’est pas une 
des capitales de l’architecture 
contemporaine. La plupart des 
édifices sont d'une assez pauvre 
qualité, plantés à la va-comme-je- 
te-bétonne, les rares efforts de 
composition urbaine (ainsi la 
place Ernest-Reuter), fort peu 
convaincants, et i’on est un peu 
déprimé par le caractère inorga- 
nique de la zone culturelle, où 
le musée de Mies van der Rohe 
dialogue en parfaite cacophonie 
avec la bibliothèque et la philhar- 
monique de Schaxoun (dont on a 
beaucoup trop vanté les mérites). 
Sur ce plan. l’Intérêt de Berlin, 
ce sont ses merveilleux musées 
(Dahlem, en dehors même de la 
richesse de ses collections, est 
sans doute le musée le mieux tenu 
du monde), les délicieux petits 
châteaux de Belle vue et de Char- 
lottenbiug, le charme un peu 
« kitsch » des Immeubles de 


SPORTS 


Au 


THREE QUARTER TON CUP 

Yves Pajot et < Joe Louis > 
vainqueurs à La Rochelle 


Sur la mer comme sur les sta- 
des, aucune victoire n’est acquise 
avant 'la ligne -d'arrivée. Une 
course au large qui traîne en 
longueur, avec des vents faibles 
qu’il n'apprécie guère, un mauvais 
bord en fin de parcours : dotée 
d'un coefficient 2. la dernière 
épreuve de la Three Quarter Ton 
Cup. à La Rochelle, a été fatale 
à Œsophage-Boogie qui, termi- 
nant dix-huitième n’obtient que 
la cinquième place au classement 
général Ce bateau, qui paraissait 
presque Invincible — en tête dans 
trois courses sur cinq — s’incline 
devant Joe-Louis, qui gagne ce 
championnat du monde après 
avoir remporté le deuxième par- 
cours olympique et avoir fini sep- 
tième dans rültime épreuve. 


Cyclisme 


LES JAPONAIS 
DE SAN-CR1ST0BAL 


Ce n’est pas sans raison que 
les cyclistes occidentaux dénon- 
çaient le péril Jaune. On savait 
que le Japon, avec ses quatre 
mille coureurs professionnels 
(plus de quarante fois l'effectif 
français), ses cinquante vélo- 
dromes de plein air et ses trois 
mille six cents courses annuelles, 
constituait une réserve consi- 
dérable de e pistants » de valeur, 
particulièrement doués pour le 
sprint, Le pari mutuel on 
Kelrüi - par ses fortes recet- 

tes, contribue à susciter de 
très nombreuses vocations. 

L'épanouissement du cyclisme 
nippon, était donc prévisible. On 
s'imaginait pas qu'il serait aussi 
rapide. Pour la première fols 
dans rblstolre de ce sport, un 
Japonais, Naltano, est devenu 
champion du monde de vitesse 
professionnel, le 31 août à San- 
Crlstobal (Venezuela), après 
avoir battu en finale son com- 
patriote Fugata. Ce résulta* 
ln (attendu, qui confirme nne su- 
périclité tant eoUeetiw qn'iiifll- 
rMntUt, coïncide avec la retraita 

de Daniel Morel on, 1# mefllenr 
sprinter de ces dû dernières an- 
nées, éliminé en seizième de 
finale du championnat dn 
tponde de vitesse amateur. 

Une pa jje est tournée et rérc- 

cernent fera date, — J, A. 


(1) Soit 17,8 milliards de francs 
fonçais. 


U faut souligner le fait que 
Joe-Louis était mené par Yves 
P&jot» qui s’est Illustré a la barre 
du FÎying Dutchman olympique: 
Ce prototype est dû au Néo- 
Zélandais Bruce Farr, qui s’est 
fait connaître en Europe en enle- 
vant la Quarter Ton Cup, il y a 
deux ans à Deauvllle. avec 
45* South. 

Un autre voilier français très 
en vue: Samsara, barré peu 1 Gilles 
Gahinet, vainqueur de la course 
de P Aurore, termine troisième au 
classement général Cet autre pro- 
totype est dessiné par German 
Frers. jeune architecte argentin 
qui a travaillé à New York chez 
Olin Stephens. 

Fait à noter, deux Italiens, 
Argenta Vivo et Regolo, s’inter- 
calent aux deuxième et quatrième 
places du classement général, 
après avoir remporté les deux 
premières places de la dernière 
course au large. Nas voisins médi- 
terranéens se trouvent souvent 
très à l’aise dans le petit temps. 
Ces 'deux bateaux sont dus au 
crayon d’architectes transalpins. 

les dix bateaux britanniques 
présents à La Rochelle n'ont pas 
beaucoup fait parler d’eux. Quant 
aux modèles de série construits 
en Grande-Bretagne, largement 
diffusés et très estimés jusqu'à 
maintenant, comme le Conten- 
tion 33 iplans Peterson) et le 
Nickolson 33 (plans Holland). Ils 
ont joué un rôle très modeste. 
Les prototypes les ont nettement 
dominés. L'architecture . navale 
évolue si vite que les nouveaux 
dessins révèlent très souvent une 
supériorité appréciable sur les 
* anciens », même si ceux-ci 
ne datent que de deux ans. 

YVES ANDRÉ. 


D’UN SPORT A L’AUTRE... 

ATHLETISME. — L'équipe de 
France masculine a dominé sa 
rivale grecque par 219 à 172, 
le 31 août, à Athènes. Les 
Françaises ont battu les Grec- 
ques par 8 8 à 46. 

TENNIS. — L’Equatorien Ricardo 
y casa f dix-neuf ans), vain- 
queur du. Mexicain Ravi Ra- 
mirez (tête de série n* 6) 
ff-3. 6-2, et l’Américain Butch 
Vfàlts, qui a battu le Britan- 
nique Mark Cox itètë de série 
n* U), ont causé les deux pre- 
mières surprises des champion- 
nats internationaux de F or est 
nuis, le 31 août. François 
Jauffret a passé je premier 
tour aux dépens de l Américain 
Pat Ouvre, battu 7-5, 6-0, tout 
comme Patrick Proisy. vain- 
QllCUT tftlll AltlBTtCattl, 

Jim Delanoë, par B-4. 6-Z. 


l'époque wllhelmlenne, et surtout 
deux édifices qui laissent l’Im- 
pression la plus profonde 
l’église du Souvenir, avec cette 
tour ruinée, brûlée, pathétique, 
que double un campanile de 
béton. Et le Reichstag, dont 
s’achève la restauration. On sou- 
rira peut-être, mais le chef- 
d’œuvre de Paul Wïllot résume 
tout ce qu’il y a en de force, de 
savoir, de dignité monumentale 
dans l'architecture officielle du 
SIX* siècle 

Hansa-Platz. Nous voici arrivés 
à l’Académie des arts. L'endroit 
est charmant, avec a ne petite 
gare, des tilleuls, des guinguettes, 
et l’exposition nous présente un 
dossier fort bien articulé des pro- 
blèmes de l'architecture et de 
l'urbanisme entre les deux guerres. 
Jusqu'à l 'arrivée des nazis au pou- 
voir : planification et recherche 
de l’unité spatiale, logement 
social, logement collectif et mai- 
son individuelle. Immeubles-tours, 
architecture Industrielle, habitat 
groupé et élimination de la rue 
(hélas I). importance des équipe- 
ments sociaux et culturels (théâ- 
tres. églises, bibliothèques, etc.). 

Certes, l'ensemble porte surtout 
sur l'Allemagne et la Hollande, 
mais les photographies sont excel- 
lentes» tes grands textes théoriques. 


ponctuellement cités, l'exposition 
abonde en rapprochements très 
utiles (celui, par exemple, du plan 
de Sert pour Barcelone et de 
Cornélius Van Eesteren pour Ams- 
terdam, ou tes deux projets de 

Dudok pour l'hôtel de ville (fHll- 
versum), et l'analyse des origines 
ne pouvait être conduite avec 
plus de clarté : Tony Garnier, les 
premières cités-jardins, le futu- 
risme de SantTslla et de Mario 
Chlattone (on ne cite, en général, 
que le premier), les débuts de 
l'architecture du métal, de l’archi- 
tecture du- béton, la correction 
un peu sèche de Perret contras- 
tant avec l’extraordinaire élo- 
quence de la salle du Centenaire 
de Max Berg à Breslau. ceux de 
l’architecture du verre. Tous les 
ouvrages reproduisent le pavillon 
manifeste de Bruno Taut et Franz 
Hoffmann pour l’exposition de 
Werkbund a Leipzig, en 1913. 
mais bien peu nous disent ce 
qu'U y avait derrière ces gros 
verres de myope d'exubérance 
décorative et de caprice d'ima- 
gination. 

Et surtout les organisateurs ont 
le grand mérite de ne pas Ignorer 
l' architecture académique dans les 
années 20. encore très valeu- 
reuse et sûre de son propos. La 
confrontation est d'autant plus 
passionnante que sont exposés 
tous les projets des grands 
concours de l'entre-deux guerres, 
c'est la première fois, U nous sem- 
ble. et 11 faudrait en faire un 
livre. Qu'Il s'agisse du Palais des 
nations, à Genève, du Palais des 
Soviets, de l’Alexanderplatz. du 
nouveau Relchtag, du «Chicago 
Tribune ». ou du théâtre de Khar- 
kov, l'impression est la même, 
et c’est aussi celle que laisserait 
te « plan Voisin • de Le Cor- 
busier ou tel projet d'immeuble 
de bureaux d’El Lissltzy, à Mos- 
cou. en 1924: une extraordinaire 
capacité d’invention, une totale 
confiance et qui a bien disparu 
depuis de l'architecture en elle- 
même. Mais aussi une mégalo- 
manie post-wagnêrienne. !' Im- 
mensité délirante de l’espace, la 
nostalgie Incurable du monu- 
ment, du symbole, du cri. le goût 
du théâtre et des solutions baby- 
loniennes, c’est le titre que donne 
à un de ses projets d’hôtel Adolf 
Loos. lequel semble d'ailleurs 
être devenu un -peu fou après 
1920. 


écoliers en vacances, le sentiment 
est presque celui d'un abandon 
sans recours : pas le moindre 
effort de présentation, au musée 
Bode, célèbre pourtant par ses 
départements de sculpture et 
d'art égyptien, personne, sinon de 
vieilles dames toutes grises qui 
gardent les salles et Je ne crois 
pas avoir vu de toute ma vie 
spectacle plus tragique que celui 
de cette grande place où les deux 
églises de Frédéric n encadrent 
le théâtre de Schlnkel, qui fut le 
dernier réduit des SS pendant le 
siège de Berlin. 

L’ensemble a dû être admirable, 
mats il n'en reste que des ruines 
noircies, décapitées, dont la res- 
tauration semble impossible et 
dans les longues avenues qui les 
entourent, on se dit que personne, 
personne ne passera jamais plus. 
O douleur, pitié. « interminable 
assassinat » de l’histoire 1 

Tout cela a été cent ofis décrit, 
mais il y a des choses que l'on 
ne peut pas décrire et que l'on ne 
comprend que lorsqu’on les voit : 
Berlin-Est est de ces choses-là. 
et il faudrait être bien fanatique 
ou dénué de sensibilité pour ne 
pas y être obsédé par les souve- 
nirs du Procès, du Troisième 
Homme, par des images plus 
sinistres encore. Dés le passage de 
la frontière, les formalités sont si 
longues et sourcilleuses que l'on 
se sent aussitôt comme pris dans 
un piège, glacé, coupable, et lors- 
qu'on arrive devant le mur. là 
encore tout ce qu’on en a lu n’est 
rien auprès de l'évidence qu'il 
nous Jette au visage et son atroce 
et irrémédiable absurdité. Vous 
habitez sur la rive gauche, et 
votre meilleur ami. votre mère, 
tous les vôtres qui sont sur la rive 
droite, jamais, jamais plus vous 
ne pourrez vivre avec eux. 

IL nous reste à dire un mot de 
l'exposition de peinture présentée 
à l’Orangerie de Chàrlottenburg. 


Un mot, pas deux, car cette expo- 
sition. meme si elle présente quel- 
ques très belles toiles, repose sur 
une analyse thématique si arbi- 
traire et comporte de telles omis- 
sions (aggravées par la présence 
d'œuvres au-dessous du médiocre) 
que l’on n'a pas très envie de dis- 
cuter le propos de ses organisa- 
teurs. Vous irez tout de même à 
Chàrlottenburg pour voir la 
grande salle dorée, les apparie- 
ments de la reine Sophie-Char- 
lotte, le merveilleux Musée d'ari 
décoratif (à ne manquer sous au- 
cun prétexte). Et surtout la col- 
lection de Frédéric IL 

Chardin, Lancret, Boucher et 
l’Enseigne de Gersatnt de Wat- 
teau : ce n'est rien, des gens dans 
une boutique, rien, moins que 
rien, moins que l'instant et c'est 
pourtant un des tableaux tes plus 
émouvants que l'on ait Jamais 
peints, un tableau qui nous parle 
de la vie et de la mort avec 
autant de- force que Goya ou 
Reix-brandt. Que) chauvinisme ! 
diront les langues qui ont tou- 
jours du venin à répandre. Il a 
vu des HolbeLn, des Durer, des 
Raphaël, des Tamara de Lem- 
picka en gerbes de moisson 
ardente et son grand souvenir 
d’Allemagne sera un tableau 
français ! Allons. aJlons. paix sur 
la terre aux hommes de bonne 
volonté et. nous promettant de 
revenir très vite et nous souve- 
nant du titre d'une mélodie qui 
rit florès au « Bœuf sur le toit » 
dans nos années 20. nous dirons 
pour nous faire pardonner et 
prendre congé : « Adieu Parts. 
Bonjour Berlin. » 

ANDRÉ FERMIGIER. 

★ Tendances des années 20. Quin- 
zième exposition du Conseil de 
l'Europe. Berlin (Nouvelle galerie 
naUoDRle. Academie des arts. Oran- 
gerie de Cbarlotlcnburg). Jusqu’au 
]4 octobre. 


Des farces de collégiens 


H y a eu le- Bauhaus. sa mo- 
destie, sa vertu, sa juste appré- 
ciation de la réalité sociale et 
des besoins de l'homme du com- 
mun. Mais, sans parler même de 
l'expressionnisme dn grand, du 
très grand Eric Mendelsohn, n y 
a eu aussi des rêves insensés, les 
derniers que l'Europe ait connus, 
de domination, de régénération 
du inonde par l’architecture. 1e 
délirant et merveilleux « Scfaaus- 
ptelhaus » de Poelzig. à Berlin, 
un goût presque barbare de la 
laideur et de l'agression visuelle, 
un totalitarisme qui devait être 
bien vite, pour le pire, récupéré, 
les extravagants projets cosmi- 
ques d’Hans Scharônn. une sorte 
de panthéisme dévergondé et la 
« ville sur une cascade » de Bruno 
Taut. 

Une ville, une maison, une 
cascade : c'est Ledoux. Ici encore 
on voit très bien ce qui rapproche 
les grands créateurs des années 20 
des « visionnaires » de la fin du 
dix-huitième siècle. Malgré les 
cubes, la préfabrication et les 
cités ouvrières, la cité « fonction- 
nelle » (qui est encore à naître) 
est demeurée une cité c futu- 
riste » : l'époque n’est pas seule- 
ment celle de la raison et de la 
technique intégrée à l’ordre 
social, elle peut être aussi, pure- 
ment et simplement, celle de la 
folie, et quand on voit les projets 
de la porte Maillot, on se dit que. 
si miteuse que soit celle-ci actuel- 
lement, nous l’avons échappé 
belle. 

Puisque nous en sommes là, 
allons voir « Dada ». C’est très 
chic, et l’on se demande s’il 
convenait d’accorder 'tant d'im- 
portance & un phénomène somme 
toute marginal et dont la sacra- 
lisation est quelque peu Irritante: 
faut-11 encadrer des mêmes 
vitrines dévotes qui protègent le 
camée de Germanicus ou la 
châsse de sainte Ursule cette 
minable plaisanterie de Marcel 
Du champ barbouillant la Joconde 
de moustaches et intitulant le 
résultat de cette étonnante mani- 
festation d'héroïsme spirituel : 
LHOOQ. Ce n'est pas sûr, mais 
c'est que le point de vue des Alle- 
mands n'est pas ici celui des 
Français. 

Pour nous, pour beaucoup d’en- 
tre nous du moins. Dada, c'est 
assez peu de chose, même si l’on 
y voit une des origines du. pop’ 
art : des gros mots, des boules 
puantes, de petits messieurs qui 
piétinent sur des estrades, (tes 
farces de collégiens. Pour îes 
Allemands, Dada -est une tout 
autre afraire. H signifie cl le 
dégoût de l’explication rationnelle 
et stupide du monde» (Arp). qui 
bascule dans les « Mers » de Kurt 
3c h wifcter s (superbement repré- 
senté), la dérision de l'optimisme 
scientifique et Industriel, ou. pour 
reprendre le titre d'un photo- 
montage d'Hannah HQch, la 
«coupe avec un couteau de cui- 
sine dans Vire wdmarienne de 


la culture du bedon rebondi par 
la bière ». 

Des photographies de chômeurs, 
des cortèges de mutilés dominent 
l'exposition, et même si le régime 
de Weimar ne mérite pas tant 
d'injures, les machines absurdes 
de PIcabia et de Max Ernst, la 
férocité satirique de George 
Grosz, Rudolf Schlichter. Geor 
Scholz, montrent bien que ce q 
était à Paris un jeu correspon- 
dait en Allemagne à une crise 
sociale et morale d’une violence 
exceptionnelle, devenait syllo- 
gisme de l’amertume, contestation 
radicale de l’ordre sous toutes ses 
formes, y compris celles de l'écri- 
ture et du langage. Le drapeau 
noir dont nous avons déjà parié. 

Berlin-Est. C’est là qu'étalent 
que sont encore les édifices ma- 
jeurs de Berlin, et lorsqu'on par- 
court Unter den Linden il ne 
faut pas beaucoup d’imagination 
pour comprendre que la capitale 
des HohenzoDem n’êtalt pas, 
comme on l'a dit. « la plus grande 
caserne du monde ». mais urne 
ville d’une réelle dignité monu- 
mentale et d'une parfaite cohé- 
rence dans son triomphalisme. Un 
dix-neuvième siècle de grand 
style épaule noblement l'Opéra. 
l'Arsenal, les très beaux palais 
baroques qui bordent l'avenue, et 
l'an a respecté l'espace où Karl- 
Friedrich Schlnkel construisit, en 
1816, la Nouvelle Garde (aujour- 
d'hui monuments des victimes du 
nazisme) qui. par la subtilité et 
la rigueur de ses proportions, est 
peut-être l'œuvre la plus parfaite 
du néo-classicisme européen. C’est 
là. comme dans les autres édi- 
fices élevés par Schlnkel à Ber- 
lin (l'Altes Muséum, le Schaus- 
plelhaus). qu’il faut chercher les 
origines de la renaissance de 
l'architecture allemande dans les 
années 10 et £0. 

Schlnkel est un peu la divinité 
tutélaire de Berlin et l'on voit 
bien quels éléments de ce style 
majestueux et sévère ont été rete- 
nus par les responsables de la 
reconstruction. Au génie, à la 
mesure près, à tel point que 
l'Alexanderplatz, la Karl-Marx- 
AUee sont souvent cités comme 
le symbole de ce qu'il ne Taut 
pas faire en matière d’urbanisme 
et d'architecture. Pourtant, la 
période stalinienne exceptée et 
malgré la lourdeur, le manque 
total de caractère (de caractère 
socialiste surtout) des hôtels et 
des édifices publics, oe ne serait 
pas- tellement pire qu’ailleuis. si 
une sorte de vide, de tristesse 

intérieure n’émanait de toutes 
choses, des maisons, des magasins, 
des gens. Trente ans après la fin 
de la guerre, on a l’impression 
d'être à Paris pendant l’hiver 
1943. 

Cette Impression, nous la re- 
trouverons dans l'iie des Musées, 
qui fut Jadis un complexe cultu- 
rel sans égal en Europe. Les col- 
lections sont superbes mais, en 
dehors du Pergamon. où se presse 
une foule de touristes, de gentils 


Cinemo 

« UNE ÉTOILE EST NÉE », avec Barbra Streisand 


Cette troisième version d'un sujet 
hollywoodien par excellence — la 
première» signée de WUJiam Wellman 
et jouée par Janet Gaynor et Fredrio 
Mardi, date de 1837, la seconde, la 
plus célèbre, de George Cukor, avec 
Judy Garland et James Mason, 
remonte à 1954 et aux débuts du 
cinémascope — semble avoir èlê 
etta-méme victime du culte de la star 
qu'elle prétend dénoncer, Barbra 
Streisand, la Funny GM révélée en 
1964 â Broadway puis un peu plus 
tard è l'écran dans le film de William 
Wyler, a voulu bâtir un monument â 
sa propre capacité de chanter et de 
souffrir. 

Petite chanteuse de cabaret, Esther 
Hoffman (Barbra Streisand) est 
découverte par John Norman Howard 
(Kris Krîstofferson), superstar de la 
musique rock-pop. Emerveillement de 
la débutante, étonnement devant Je 
délire qui entoure les apparitions en 
public de John Howard. Esther se 
refuse d'abord è John, devient ve- 
dette à son tour cependant que son 
ami, responsable de sa carrière, 
glisse d'échec en échec Jusqu'au sui- 
cide final en voiture, dans le désert 
d'Arizona. Stoïquement, l'ancienne 
petite chanteuse, devenue à son tour 
superstar, dédie une longue chanson 
pathétique et convulsée à la mémoire 
de son Pygmallon. 

Le schéma est familier à ceux qui 
ont vu les deux premiers films, et 
particuliérement celui de George 
Cukor. Hollywood, car le sujet origi- 
nal a pour cadre Hollywood, ses 
pompes, sas mythes, a cédé la place 
au milieu de la pop muslc. Des films 
remarqués de O. A. Pennebaker et 
dec frères Maysles nous ont fait 
connaître, d'une manière Impossible 
à copier par le cinéma classique 
avec sa caméra de 100 kilos, ces 
messes musicales proches de l'hysté- 
rie collective. Barbra Streisand et 
son complice et ami, le producteur 
Jon Peters.-ont recréé avec beaucoup 
d'application le phénomène, réussis- 
sant A mobiliser soixante-dix mille 
fans dans le stade de Tempe, en 
Arizona, pour écouter les deux 
vedettes du film — rappelons que 


14 JUILLET - PARNASSE 



STUDIO CUJAS 


}Kh-16fi25-18hfiO 
21 b 25 

L’HOMME QUI AIMAIT 

LES FEMMES 

de François Truffa ut 


20, RUE CUJAS 5 r -O33-0O-22 




Kris Krîstofferson, venu du rock n'folk 
de Nashville, est lui-méme un inter- 
prète connu de la pop music. 


Mais îl y a contradiction trop 
flagrante entre le milieu choisi, celui 
de la musique pop-rock, et le style 
compassé utilisé pour décrire l'irré- 
sistible ascension de Mme Barbra 
Sireteand et la non moins Irrésistible 
chute de la vraie vedette pop, Kris 
Krîstofferson. Le film a pourtant 6es 
Idées, notamment dans le choix des 
décors (une salle de bains baroque, 
un ranch au milieu du désert). Barbra 
Streisand a voulu tout commander, 
tout diriger, a fourni sa garde-robe, 
suggéré les thèmes de deux chan- 
sons, supervisé, avec son ami pro- 
ducteur, le montage final dans leur 
petit studio prés de Malîbu : Barbra 
est noble, Barbra est sublime, Barbra 
chante la vie et la douleur. Barbra 
serait un parfait Paillasse. 

Soyons honnête : le film de Cukor, 
avec Judy Garland et James Mason. 
treize ans plus tôi. n'élait lui aussi, 
qu'un horrible mélo situé dans un 
Hollywood déjà lointain, un Holly- 
wood mythique disparu avec la 
guerre de 1940 George Cukor, 
sophiste raffiné, avait en quelque 
sorte rabattu Hollywood sur lul- 
méme, nous proposait Hollywood vu 
par Hollywood, l'impossible, 
l'absurde, le mélodrame sublimer Tel 
un fantOme, son film transparaît au 
travers de chaque Image de ce 
véhicule pour monstre sacré. 
L'épreuve est presque insoutenable. 

Frank Pierson, scénariste de 
l'excellent Un après-midi de chien, 
de Sidney Lu met, vu l'an dernier, 
est crédité, comme metteur en scène, 
du nouveau Une étoile est née. 

LOUIS MARCORELLE5. 

★ Voir les films nouveaux. 


■ La ville de Colmar organise du 
20 an 23 avril 1918 son onzième 
Concours international d’ensembles 
de musique de chambre, réservé aux 
quatuors à cordes. Date limite d’ins- 
cription : 15 janvier 1978. Rensei- 
gnements : Office dn tourisme, 
68000 Colmar. téL 41-02-29. 


La Comédie des Champs-Elysées 
effectuera sa réouverture le 
16 septembre avec : 

EDWIGE FEU1LLËRE et GUY 
TREJAN ff dans la comédie 
d'ALEXEl ARBOUZOV, a LE 
BATEAU POUR LJ P Al A -, 
adaptation de POL QUENTIN, 
mise en scène d'YVES BUREAU, 
décors et costumes de 
JACQUES DUPONT, 

Musique de GEORGES DELERUE. 
La location est ouverte dans les 
Tliéàtrcs, Agences et par télé- 
phone : 256-02-15. 
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COUR des MIRACLES 544-45-33 et 548-83- Corel. dira. 
2* H. 45 — 4' mois de SUCCES — t Une charge désopilante et lèroce 
du business » Pour Ja première fois au CAFE-THEATRE : CLAUDE 
NICOT, AT AEC DUDICÛURT, mise eu scène MARC CAS SOT, Jouent 
le plus hilarant spectacle de l'été de J. SANDOR. 

Une réussite... drôle... satirique... insolent— 
énorme.- incisif... original-, vif— prodi- 
gieux irrésistible... BRAVO MESSIEURS I 
disent le Point, NI Ûbs*, Matin, Quotidien, 
Elle, Aurore, Nies Utt Figaro, Fr. Inter, etc. 


H ^ILU tlllMI llktM <] | 

ABHAQUE 77 


\ '.y.'t". •_ . 



BRUNO COQUATRIX 

U ■», ;-L; : . ;• ■ . 

A PÀRT! R DU 2 SEPTEMBRE 



.OCATiOfi AU -THÉÂTRE- Df. 1 t H : : A' -2 2 H'.. DA'.S L=S -AGENCES. PAR T.EJ.E?.HO%E:-7i2.2- 


PUBUCtS CHAMPS ELYSEES - PAMMOnT ELYSEES - PABAMOflHT NUULLST 
PARAMOWT MAmVAIR - MAX LRfBBt - POBUC1S ST GERMAB - BSOTMICfl 
PARAMOBHT MO MTP AMASSE - PASSY - PARAMOffifT ORLEANS - PARAMOONT GOBEURS 
PARAMOONT BASTILLE - COWBnMI ST OURLES - PARAMRIHT MORTMAHTK 

PAHAMBUNT GALAXIE 


Périphérie : PMAHHT La 
UJS Brsar -FRANÇAIS 


uuunmr La rame - nxrst mah - enuuo vtoamn - uih. Néant 

, - FRANÇAIS Eaghten • AHTEL Baser * ALPHA AiyenteeU - AUTEL GrMaa^ 

’■ \ • • .BBfcfifcD i - V jftfcrÆ J 

■ v .# ■ ■■ • % * # * 'X . 1 • . . ■■ 



S PECTACL ES 
théâtres 

Les salles municipales 

CbAtelet, 20 b. 30 : Volga. 


Les autres salies 


im paterne 


Antoine, 20 b 30 
lerrlblea 

Atelier, 21 b. : le Faiseur. 

Atbénéû. 21 û. . Bq u us. 

Cloître des BUiettcs, 21 h. 45 : la 
Maître de Santiago. 

Hue bette, 20 j. 46 : la Cantatrice 
cbauve ; la Leçon. 

Le Lu cernalre- Forum, TO entre rouge. 

20 n. 30 : les Deux OentUabommes 
de Vérone ; 22 b. - le Manuscrit. — 
Théâtre noir, 20 b. 30 : Molly 
Bloom ; à b. 30 : C’est pas de 
rameur, c’est de l'orage. 

Madeleine, 21 b. ; Peau de vache. 
Michel. 21 b. 10 : Au plaisir, madame 
Montparnasse, 21 b. : Même Heure, 
l'année prochaine. 

Mourfeiard. 20 n 45 - Eroetrate- 
Tbé&tre Oblique, 18 h. 30 : les Gros 
c biens. 

Théâtre Présent, 20 h. 45 : La Ser- 
rure : la Voix. 

Festival estival 

Conciergerie, 18 h- 30 : Quatuor Par- 
renln (Beethoven, Ligeti). 

Eglise des BUlettes, 20 lu 30 : 
G. Leenhardt, clavecin (Bach). 

Les cafés-théâtres 

An Bec Fin. 20 h. 45 : Chris et 
Laure ; 22 h. : On a le veuvage de 
ses artères : 23 h- : C'est pua tou- 
jours facile. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : la Dèma- 
rleuse: 21 h. 45 : Au niveau du 
ebou. 

Café d'Edgar, I. 20 h. 15: Tango; 

21 h. 45 : Popeck ; 23 L : J.M. 
Thibault. — n, 20 h. 45 : le Mys- 
tère de la petite marche ; 22 h. 30 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare, 20 h. : Amalgam ; 

22 h. : Tendresse. 

Au Coupe-Chou. 20 h. 30 ; l'Im- 
promptu du Palais-Royal ; 22 h. : 
lee Frères ennemis. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 ; 
Marianne Sergent ; 21 tu 45 : 
Arnaque 77 ; 23 h. : Vive la 

culture. 

Le Fanai, 18 h. 30 : Béatrice Arnac ; 
20 b. 45 : le Président. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.71120 Rigoes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 1 er septembre 


La Mania du marais* 20 b. 30 z Que 
D'eau, que a 'eau; 21 b. 30 : Les 3—; 
22 b. 30 : la Pomme maudite. 

Le Petit Casino, 21 b. 15 : Garni ; 
22 b. 30 : J.-C. MonteUs. 

Le Piatean, 20 h. 30 : On ouvrage de 
daines : 22 h. : la Huit de noces 
de Cendrlilon. 

Quatre Cent Coups, 22 b- 30: 
l’Amour en visite- 

Tont-à-ia-Joîe, 20 t 15 ; La muse 
gueule ; 2! h. 15 : N'oublfe pas que 
tu m'aimes : 22 h. 15 : Je vote pour 
mol. 

La Vieille Grille, I, 20 h. 30 : Etoche- 
man Chaud; 22 h. : De l'autre côté 
de La vie; 23 b. : Iea Amuce- 
Gueules. — EL 23 h- : M. Baumont 
et A. Glroux. 


Les concerts 

Le Lucemalre - Forum, 21 h. : H. 
Cor. flûte à bec (Fauré, Brltteû, 
Itert. Roussel, Bourdin). 

Jazz, pop et rock 

Théâtre MoaffetarcL 22 h. 45 : Com- 
pagnie Bernard LubaL. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. : 

Plan, raté plan— et re plan plan. 
Deux-Anes, 21 h. : Marianne ne 
vols- tu rien venir 7 


cramas 



ORCHESTRE 

DECRIS 

Directeur 

DANIEL BARENBOÏM 


EXCEPTIONNELS 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
LUNDI 5 SEPTEMBRE 1977,20 h 30 
MARDI 6 SEPTEMBRE 1977,20 h 30 

DANIEL 

BARENBOÏM 

LE S SEPTEMBRE 

PELLEAS ET MEUSANDE 
SIBEUUS 

LA MER 
DEBUSSY 

SYMPHONIE FANTASTIQUE 
BERLIOZ 

LE 6 SEPTEMBRE 

CONCERTO POUR PIANO N- 1 
BEETHOVEN 

SDUm : DANIEL BARENBOÏM 

SYMPHONIE 3 
BEETHOVEN 


LOCATION 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
PAR TELEPHONE : 22S.44JS 
PRIX DES PLACES 20 F - 30 F - 49 F 


(•» Filma interdits aux moins de 
treize ans. 

(••) Filme interdite aux moine de 
dix-huit ana 

La Cinémathèque 

CHAHaLOT. — 15 II, le Trésor 
d’Arae, de IL StUIer ; la Charrette 
fantôme, de V. SJostrûm ; 18 h. 30, 
les Trois Lumières, de F. Lang; 
20 h. 30. la Nuit du carrefour, de 
J. Renoir ; 22 h. 30, l'Homme au 
bras d’or, d'O. Preminger. 

Centre Georges-Pompidou 

15 h- en Liaison avec l’exposition 
Claes OMenburg Blrth of the 
Flag ; The Great Ice-Cream Rob- 
bery ; Injun, Dallas 1082 ; 19 11, 
Castro Street, de B. BalUle ; Antici- 
pation or tfae Nlgbt, de S. Brakhage; 
Knocuxra, de G. Kuchar ; Early 
Abstractions, de B Smith. 

Les exclusivités 


AIDA (Fr.j : La Pagode. 7* (705- 
12-15). 

ALICE DANS LES VILLES (AK U. 
vers. atn. : Le 4* (278- 

47-88). 14-J u!U et- Parnasse. «• (336- 
58-0Q1 

ASTERIX ET CLEOPATRE (Fr.) : 
Maxévtlle, 9* (770-72-88). Calypso 
17» (754-10-68). 

BARRV LYNDON (ÂDg n va) : Le 
Paris, 8* (359-53-89) : v.f. : O G.C^- 
Opéra, 2» (281-50-32). Bien vende- 
Montparnasse. 15* (544-25-02). 

LE BISON BLANC (A-, v.o.) . Ü.O.C.- 
D an ton. 6* (329-42-62), Publlels- 

Matlgnou, 8* (359-31-97); v.f. ; 
Ornnla. 2* (233-39-36), George V. 8* 
(225-41-46). Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-371, D.G.C -Gare de Lyon. 
12* (343-01-59), Parsmount-G ataxie. 


13» (580-18-03). Pararaoiwt-Mont- 
pa masse. I4 f (326-22-17). Para- 
mou nt - Orléans. 14< (540 - 45 - 91). 
Coaven tlon-Salnt-Charles. 15* (579- 

33- 001. Pararnouni - Maillot, 17* 
(768-24-24), Les Imagos. 18» (522- 
47-94), Secréian. 19* (206-71-33). 

BLACK SUNDÂY (A-, v.o.l (•} : 
Cl u ny- Palace. 6* (033-07-76). Marl- 
gnan, #■ (359-93-82) ; vi. ; Riche- 
lieu, 2* (233-56-70), Montparnasse- 
83, 8* (544-14-27 >, Athéna, l* (343- 
07-48), Gaumont-Sud, 14» (331- 

51-16). cncby - Pat b A 18» (522- 

37-41) 

CAR WASB (A., v.o.) : Luxembourg, 
6» (633-87-77), Ü.G O-Marbeuf. 8» 
l 225-47-19). 

CASANOVA DE FELLINI (IL, wjo.) 
(•) ; Studio de la Harpe. 5» (033- 

34- 83) 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : D.G.C. - Odéon, 8» (325- 
71-08), Normandie, 8» (359-41-18). 
CamiOb 8» (770-20-89). Ulramar, 14» 
(326-41-02). Mistral, 14* (538-52-43). 
Magie- Conve ntlou. 15» (828-20-64). 
LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : Ü.G C. - Odéon. 8» (325- 
71-08) 

LE CONTINENT OUBLIE (A^ v.o.) : 
'Ermitage, 8» (359-15-71) ; ri. : 
Ret, 2» (236-83-83), Bretagne, 6' 
(222-57-97), U.G-C.-Gare de Lyon, 
12» (342-81-59). U.Q.C -Gobelins, 13» 
(331-08-19), MlstraL 14* f 539-52-43), 
Mural, 16» (288-99-75). Secréian. 19» 
(206-71-33) 

LA DENTELLIERE iFr.) : Studio de 
la Contrescarpe* 5° (325-78-87), 

14-Jul U et- Parnasse, 6» (326-58-00), 
Normandie. 8* (359-41-18), Gau- 

mont-Madeleine, 8» (073-58-03). 


LE DERNIER DES GEANTS (iu, 
r.o.> : Hautcfeuille, 6» (£33-79-28), 
Panthéon, 5* (033-15-04) ; vx : 
Impérial. 2* (742-72-52), Jean-Re- 
□oir, 9» (874-40-75). 

LE DERNIER NABAB (A„ v.o.) ; 
LT.Q.C.-Marbeur, 8» (225-47-19). 

DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 
(Fr.) ; Quintette, 5* (033-35-40). 
14- Juillet-Bas il Ho (357 - 90 - 31). 

Olympic-Eh trepdt ■ 14 e IS42-C7-42). 

DE RS O U OUE-tLA (Sov.î - Arlequin. 
6» (548-62-25) 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Hautefeullle. 6» (533-79-33). Colisée, 
8» (359-29-45). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Brés- v.o.) (*•) : saint-Germain- 
Huche tra. 5- (633-87-59;, Uontpar- 
nos&e-Pdlhé, H» (326-65-13). Ely- 
sées -Lincoln, 8» (359-36-14), Olym- 
p le- En t repût. 14» (542-67-42) : vj m : 
Français 9» (77^-33-88). 

DONALD ET DINGO AU FAR-WEST 
(A^ vJ.) : Richelieu, 2» (233-56- 
7Ql. la Royale. 8» (285-82-66). Ma^ 
rlgnan. 8» (359-92-82). Montpar- 
nasse - Pathe. 14«* 1326 - 65 - 13). 

Gaumont-Sud 14" (331-51-16). Cam- 
bronne. 15» (734-42-96). Cllchy- 

PaLhé. 18" (522-37-41). G au mon t- 
Oambetta, 20» (797-02-74). 

ELIS A VIDA 511 A <Esp., v.o.) : EJau- 
tereullle. 6* (633-79-38). Elysta- 
Liacoln. 8* 059-38-14). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE fA, 
v.o.) : Studio Alpha. 5« (033-39-47). 

L’ESPRIT DE LA RUCOE (Esp.. v.o.): 
Le Marais. 4" (278-47 -88) 

L’HOMME PRESSE (Fr.) : Quintette, 
5" (033-35-40). Colisée. 8" (359-29- 
46). Français. 9* (770-33-88). Na- 
tions. HT 1343-04-67), Fauvette, 13 
(331-56-86). Montparnasse - Pathé. 
14" (326-65-13). Gaumont-Coaven- 
Cion. 15* (828-42-27). Wepler. 13* 
(387-50-70) 

L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr ) ■ Studio Cujas. 5* (033- 
89-22) ; Q.G C.-MarbeuL 8" (225- 
47-19) ; DaumosnlK. 12* (343-52-97) ; 
Bien venue- Montparnasse. 15* (544- 
25-02) 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A, wj : Lucemalre. 6® (544- 
57-34) : Ü.G C -Morbeuf. (225- 
47-lfll 

LTLE DU DOCTEUR MOREAU (A., 
v^.) (*> : Grand Pavois. 15* (531- 
“1-58). 

J.-A. MARTIN PHOTOGRAPHE (Ca- 
nada) ; U G .C.- Opéra. 2* (28)- 

50-32) ; La Clef, 5* (337-90-90) ; 
Bonaparte, fie (326-12-12) : Luoer- 
nalre, fi» (544-57-34) ; Biarritz, a» 
(723-89-23). 

JAMBON D’ARDENNE (Fr.) : Gau- 
mont-Opéra. 9* (073-95-48). 

MADAME CLAUDE (Fr.) (*") : Marl- 
gnan. 8* (359-92-82) : Maxévllle. 
9* (770-72-86). 

LE MAESTRO (Fr.) : Paris, B» (359- 
53-99) ; Gaumont-Madeleine, 8* 
(073-56-03) ; Gaumont-Sud. 14« 
(331-51-18) 

LE MESSAGE (A*, version arabe) : 
Cllcby-Pathé, 18» (522-37-41) 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Saint- 

Germain -Studio. 5» (033-42-72) ; 

Montpamaaaa-83. 8» (544-14-27) ; 
Concorde. 8« (359-92-84) ; Lumière, 
9* (770-84-64) ; Nations. I2« c 343- 
04-67) ; Fauvette. 13» (331-58-86) ; 
Gaumont - Convention, 15* (628- 

42-27) ; Mayfalr. 16* (525-27-06); 
CUcby-Pathé, 18» (522-37-41). 

OMAR GATLATO lAlg. v.o.) : Stu- 
dio Médlclfi. 5» (633-25-97). 


1" LE 10 SEPTEMBRE 

'l 


- LOCATION OUVERTE 


samedi 3 septembre 20 h 30 

THEATRE DE LA VILLE 

SMIP 

Festival Estival 

création française 

CO RO 

pour voix et instruments 

BERIO 

Chœurs et Orchestre 
de Radio Cologne 

location 

633.61.77-329.50.95 


Bernard, le héros 

du nouveau film de Bertrand Tavemier 

“Des enfants gâtés” 



Bernard cinéaste, joue avec son bonheur, qu’il a su 
si bien.aménager. 

Il joue avec des avions en papier. 

Il joue avec un car d’enfant écrasé dans un ravin. 

Il essaie de jouer avec Anne, sa compagne secrète 
qui lui fera changer l'histoire de son film, sinon de sa vie, 
qui veut changer le monde et qui lui embrassera ta' main. 
Il joue, parce qu’on vit une époque formidable. 

Il joue par tendresse enfantine, 
il joue pour ne pas avoir mai. 

vu par Michel Pîccolï 


GYMNASE MARIE BELL 


FRANÇOISE FABIAN 
■JACQUES WEBER! 



COMEDIE ET MISE EK SCENE DE 

GERARD OURY 


J ' - - DECORS JEAN ANDRE 

FRANCK DAVID 

FANNYCOTTENÇON 
!_•' BENOIT ALLEMANE 
. CHRISTIAN BOUILLETTE 

ER1CK DESMARESTZ.GER ARD GI ACCHINO 

t ROGER MUNI. JEAN FRANÇOIS DANIEL 

^ v REGIS PORTE, RODOLPHE METAYER 

m FRANÇOIS LALANDE 

^ LOCATION THEATRE 770 16 Î5 ET AGENCES 



ËLYSÉES LINCOLN - FRANÇAIS 2 - SAINT-GERMAlf 
HUGHETTE v.o. - MONTPARNASSE PATHÉ v.o, - OLYMPK 
ENTREPOT v.o. - ÀVIATIC Le Bourget 
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SPECTACLES 


miH EX CHOCOLAT (It, TA) : 
Wnabovrg. «• <883-87-77). 
f s pASSJS SIMPLE (FTJ : Richelieu. 
9* /333-S6-TO) ; 3*iD t-Gemml n- VI 1 - 
S-B. S* IB33-87-59) ; Colisée, 8* 
m&OMfi) : Pmnce-Elpséea. 8* 
rrü-71-Jl) : StdaVLiBars-Pasquler. 
M (387-35-43) ; Heddçr, 9* (770- 
n-M) I 14 JttUiet-Bastme, ji* 
4357-40-81} : MootpmmaflSfr-PethA 

If» (328-65-13) ; Gaumont-Sud. 14* 

1231-51-18) : Carnbrtnne. 1S* (734- 
i>SÇ) ; Murat, 16* (288-M-75) ; 
CUcbr-Psthé. 18* (522-37-41) ; Qau- 
QOBV-Guobetta. 30* (797-02-74). 

r * PETITE FTLUS AO BOUT DD 

C (fmm (A-, 7. IJ (*) : Omnd- 

PstqIS, 15“ (531-44-58). 

PLUS PA TA» MOINS CA VA (Pr.) : 
Para» ount-Marl vaux, 2* (742-83- 
90) ; Boul-Mloû, 5* (033-43-28) • 

Puüliûlfl - a&lnt - Germain, s* (222- 
n-80) ; Fmmount . Elyçées, B* 
(359 - 49 - 34) ; PuDUctS - Champs - 
Hyséet. 8* (730-76-23); Maz-Ua- 
hbt. 9* (770-40-04) ; Panmouai» 
BastUla, 12* (343-79-17) ; Para- 

mooat - GobeUus. 13* (707-12-28), 
panunount-Galazle, 13* (580-18-03); 
parrnmoUnt-MontpamaBsa, 14* (326- 
22-17) : - PsraiDotiut - Orléans, 14* 
(540-45-91) ; Convention - Saint - 
Charte». 15* (578-33-00) ; Pasep, 15* 
(288-62-34) ; Paramount - Maillot. 

. 17* (758-24-24) ; Paramount- Mont- 
martre. 18* (606-34-25). 

FBOVDDENCE (Pr.), v. ang.) : D.Q.C. 
Odéoru 6* (325-71-08). 

La QUESTION ' (Fr.) (•*) : lea Tem- 
pUcsa. 3* (272-9 4 -56). 

8ALO (It. va) (**) : VendAme, 2* 
(073-97-52) ; Styx. 5* (633-08-40). 

LA THEORIE DBS DOMINOS (A, 
tà) : Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
vt. : Richelieu, 3* (233-56-70) : 

8* (544-14-27). 


XSANSAMEJBICA EXPRESS (A*, 
va) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; vS. : 
D.G-C.-Opèra, 2* (261-50-32). 

XKEIZB FEMMES POUR CASANOVA 
(IL-fr, v. ang.) : Paramotmt- Ely- 
sée», B* (359-49 34) ; v.t. : Capri, 
V (508-11-69) ; P&ramount-M&rl- 
vanx, 2* (742-83-90) ; Paramotmt- 
GalaxlB, 13* (580-18-03) : Para- 

mOUOt— Mftntpa rnMtp , 14* (326 - 

22-17) ; Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24). 

TROIS FEMMES (A-, va) : P -T. M 
Saint-Jacques. 14* (589-68-42). 

ON PONT TROP LOIN (A, va) ; 
Cluny-Palace. 5* (033-07-76) ; Am . 
baæade. 8* (359-19-08) ; vJ. : Bar- 
Utz. 2* (742-60-33) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Fauvette. 13* (331-56- 
88) ; Montpamasae-P a t b £, 14* 

(326-65-13), Oaumon t-Con vestlon, 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo, 16* 
(737-49-75) ; Wepier, 18* (387-56- 
70) ; Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

ON TAXI MAUVE (Fr.), Poramount- 
- Odéon. 6* (325-59-83) ; PubUcls- 
Cbamps - Elyêées, 8* (720-76-23) ; 

Paratnount-Opéra. 8* (013-34-37) ; 
Paiaomunt-Montpamasee, 14* (326- 
22-17); Paramount -Maillot. 17* 
(158-24-24). 

Les grandes reprises 

ALLONSANFAN (It, VA) : 14 Juil- 
let-Parnasse, 6* (326-58-00). 

AD FIL OU TEMPS (AU, va) : Le 
M&raiü. 4- (278-47-86). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, va) z ElysËes-Polnt-Sbov. 8* 
(225-67-29). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, VA) : 

Studio- Dominique. 7* (705-04-55). 
BELLE DE JOUR (Fr.) <•*) : Quar- 
tier- La tan. 5* (328-84-65), ElysAee- 
Llneoln, 8* (359-38-14), S-Lazare- 
Paaqnler, 8* (387-35-43). 

CADAVRES EXQUIS (IL. va) : 

André-Bazin. 13* (337-74-39). 

LA CHINOISE (Fr.) : 14 JnUlet-Bu- 
tUle. U* (357-90-81). 

EL VIS ON TOliR (A, ta) : HoLly- 
vood-Baulevard. 9* (770-10-41). 

EL VIS SHOW (A, va) : St-MJcheL 
5* (326-79-17), HoUrwood-Bd. 9* 
(770-10-41). 

FELUNI-ROUA (It, va) : Cb&m- 
poUlon, 5* (033-51-60). 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) (•) : 
St-André-des-Arts, 6* (326-48-1B). 
Elrséss-PolntrShow, B* (225-67-29). 
LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd, 
v.o.) ; Studio des Uraullnes, 5* 
(023-39-19). 

FRANKEN5TETN JUNIOR (A, v.o.) : 
Qumtette. 5* (033-35-40) ; v.X. : 
Hanssmann. 9* (T70-47-55). 
GUERRE ET PAIX (Sov, v.f.) : 

Etaopanorama. 15* (306-50-50). 
HELLZAPOPP1N (A_ va) : Cluny- 
Ecotn. 5* (033-12-20). 

H. MUSIC (A, v.o.) : Pnl&la des 
Glaces, 10* (607-49-93). 

JAN1S JOPUN (A, VA) : Palais des 
Arts, 3* (272-62-98). La Ciel, 5* 
(337*90-90). 

JOUR DE FETE (Pr.) : Paramount- 
Marlvaux, 2 * (742-83-90). 

K Ti-i.ro g k ISS (A, v.o.) : Studio- 
Bertrand, 7* (783-64-66), h. ep. 

LE LAUREAT (A, VO.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

UTTLE BIG MAN (A- va) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A, V.o.) : 
Aetna - Champo. 5* (033-51-60). 

D-G-C.-Dazi ton, 6* (329-42-82). 
MALTCIA (Tt, va) (•) : Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

MORE (A,, va) (•*) : Olymplc. 14* 
(542-67-42). Calypso, 17' (754-10-68); 
Tl. : Cambronne. 15* (734-42-96). 
MUSIC LO VERS (Ang, r.o.) (*•) ; 

Broadway. 16 * (527-41-16). 

ORANGE MECANIQUE (A, v^.) (••) : 

Hauasmann. 9* (770-47-55). 

LB PASSAGER DE LA PLUIE (Fr.) : 

Bosquet. 7* (551-44-11). 

PHANTOM OF THE PARADI5E (A_ 
ta.) : New-Yorker. 9* (770-63-401. 
PORTIER DE NUIT (IL- Ali, v.o.) 
(**) : U.G.C.-Marbeuf. 8* <225- 

47-19) z rj. ï RI o- Opéra. 2* (742- 
82-54). 

PROFESSION REPORTER fit- va) ' 
UG-C. -Danton. 6* (329-42-62). 
SATYRICON (It, v.o.) : studio Ber- 
_ tran d. 7» (783-64-66). h. sp. 

SPEED WEST (El vis) (v.o.) : Holly- 
wood -Boulevard. P* (770-10-41) 

THE BARDER THEY COME «A. 
v.o.) • Action -Christine. «* (225- 
85-76) • Action - République. 11* 
_ (WS-^l-33). 

THE ROLLING STONES (A, v.o.) : 

Bilboquet. 6* (222-87-23) 

ON HOMME DANS LA FOULE (A.. 
va) : Action-Christine. 6* (325- 
85-78). 


UNE NOTT A L’OPERA (A vn 1 . 
Luxembourg, B» (633-97*77) ■ atn' 
dlo de l’Etoile, 17 * (38o.iù.wh Sta ' 
UNE POULE, ON ÆJn OT QUEL. 

g“» «O^TBSsX ,5i * sS: 

HSsS ► (328-80.25). 

8S |f.2S5- LE ÇORRA (A* VJ.| O. 5 

Hamaon aon. 9* (77o_47_55). 


LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Fr.) ; Clnocbe Salat-Oer- 
uiala, 0> (633-10-82). 

LES VALSEUSES (Pr.) (“) : Caprt. 
2* (608-11-69). 

Les festivals 


Les films nouveaux 

^ POUR G BOIS TOUT PETIT 
PETIT, film italien fte Mario 
Uoniceiu (••>. Vjo. : Quln- 
tetta. (033-35*tt>i Uonte- 
CjTla 8» {22S-09-83). VJ m : |m- 
P^rtal. 2* (743-72^52). Uotitpar- 
“«» 83. «• (5*4-1 4-47*. Saine* 
l-ajare-Pasquier. «• 1387-35-43). 
MflWon* 12* f 343-04*67) f Qau- 
Convonuon, 1 5* (828* 
4«-27)* CLÏcby-Patbô* 18 * 1522- 

37-41) 

Les duellistes, film amén- 

cnln de Rldley Scott* v.o. 
Hautefeul lie, fr (638-79-38). 
Gaumont- Rive gauche* 6« (548- 
28-36). Gauunont-Chompe-Ely- 
•éw. 8* (359-04-67). VJ. : Im- 
pérl&l. 2> (742-73-52). 
SWASTIK&, film français de 
PhJUppe Mora. : Qulc- 

. Colisée. 8* 
(359-29-46). Olymplc- Entrepôt. 
14 * ( 542 - 67 - 42 ). Studio RaspaJl. 
14* (326-38-98). VJ. : ABC, 2* 
(236-55-54) • Athéna. 12* (343- 
07-46) 

ONE ETOILE EST NEE. film 
américain de Frank Piereon. 
V.o. : O’-G.C.-D&nton. 6» (329» 
42-62), Elyaéea - Cinéma. 8* 
(225-37-90). V. f. O.Q.C, - 

cgi-aun. ne*. 2 - 

(236-83-93). Bretagne. G- (222- 
57-97). U.G.C.-Gare de Lyon. 
1> (343-01-59), U -O. C. -Gobe - 

Une, 13* (331-06-19). Wstr&L 
14* (539-52-43) 

SS REPRESAILLES, Hlm Italien 
de GJ. Coemalos (X). v.o. : 
Jean-Cocteau. 5» (033-47-62). 

VJ. : Caprt. 2> (508-11-69). Pa- 
ramount-Opéra. 9* (073-34-37), 
Paramount - Gaîté, 14« (326- 

99-34), Paramount-Qalazle. 13* 
(580-18-03). Moulin -Rouge. 1&» 
(606-34-25). 

COMME LA LUNE, film - fran- 
çais de Joël Séria : O.G.C.- 
Opéra, 2« (261-50-32), Etes, *• 
(236-83-03). D.GG.-OdôOQ. 5« 
(335-71-08). Biarritz, 8* (723- 
69-23), U.G.C. - Gare de Lyon. 
12“ (343-01-50). O. O JC.- Oobe- 
Uos. 13“ (331-06-19). Ml ramer. 
14« (336-41-02), Mistral. 14* 

(350-52-43), Murat, Z 6“ (288- 
99-75). Secréta n. 19* (206- 

71-33). 

LES NAUFRAGES DU 747. film 
américain de J. Jame&on. V*o_: 
Cluny-Boolea. 5* (033-20-12). 

Ermitage, 8“ (359-15-71) ; VJ.: 
Bfiz, 2* (236-83-93). Rotonde. 
6“ (633-08-22), O.G.C.- Gote- 
11ns. 13“ (331-06-10). Mistral. 
14* (350-53-43). Conventlon- 

Saint-Charlea. 15“ «570-33-00). 
Napoléon. 17- (380-41-46). 
ACCELERATION PUNK, film 
musical franco- britannique de 
Robert Glusman. V.o. : Vtdéo- 
stone. 6“ (335-60-34). 


CLASSIQUES DU FILM NOIR (wJ : 
Action La Fayette, 9“ (875-80-50) : 
la Maison de bambou. 

H. bqgart (ta) : Action La 
Fayette, 9“ (878-80-50) : Bas les 
masques. 

W. ALLEN (7.o.) : Studio Logos. 5“ 
(033-26-42J : Jours pairs 2 Bana- 
nas ; Jours Impaire : Tout ce que 
vous aves toujours voulu savoir 
but le sexe— 

STUDIO 38, 18“ (666-36-07) (Mj : 
le Bus en folia 

COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES ivxfc.) ; Mac-Mahon. 17- 
(380-24-81) : Broadway Melody. 

PANORAMA DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS ; La Pagode. 7“ (705-12-15) ; 
Bous les toile de Paris. 

L BERGMAN (vjo.) : Le Racine, 6“ 
(633-43-71) : le Visage. 

GOMMAGE A GLENDA JACKSON 
(▼jo.) : le Ranelagh, 16* (288- 

64-44). En alternance : Hedda. A 
Touch of Class, Un- dimanche 
comme les autres. Love. 

EROTISME ART ET ESSAI ( VjO .) : 
le Seine, 5- (325-95-99). L : 12 h. 15 : 
Je, tu. U, elle ; 14 h. : Johan : 

15 IL 30 : Sweet Movle ; 17 h. 15 : 
Dehors, dedans ; 18 h. 45 : Maî- 
tresse : 20 h. 45 : le Jeu avec le 
feu. — n. : 14 h. 30, 15 h. 45 : le 
Regard ; 17 h. : Sweet Love. 

ETRANGE (vjo.) : le Seine, 5“ (325- 
95-99} : 22 h. : Solaris; 22 b. 30 : 
la Nuit des morts -vivants. 

P. PASO UNI (v.o ) : Studio des 

Acacias. .17" (754-97-83) 14 h. : le 

Deoameron ; 16 b. : les Contes de 
Ganterbniy ; 30 h. : flatyrtcon ; 
22 h.: les Mille et Une Nuits. 

M. FERRER1 : Palais des arts. 3* 
(272-68-90) : la Dernière Femme. 

L’AMERIQUE SANS ILLUSION 
(v.o.) : Olymplc. 14“ (542-67-42), 
Fat City. 

MARX BROTHERS (Vjo.) ; Grands 
Augustine, 6“ (633-22-13) : Une 
nuit A Casablanca. 

CHATELET - VICTORIA, 1" (308- 

94-14). — L 11 h. 50 (sf D.) : 
la Grande Bouffe; 14 h. : les Val- 
seuses: 16 h. 10 : Vol au-dessus 
d'an nid de coucou ; 18 h. 20 : 
l’Epouvantail ; 20 h. 30 : Dersou 
Ougala ; 23 h. : Love. V et 8« à 
1 b. : Cabaret. — n. 12 h. (sf D.) : 
Satyrlcon ; 14 h. 10. 22 b. 30 : le 
Dernier Tango A Paris; 16 h. 20 : 
Cria Cuervos ; 18 h. 10 : Taxi 
D ri vers ; 20 h. 20 : Muslc Lovera 
(V et S. + 0 h. 45). 

POLANSEI (v.o.) : Studio Galande, 
5“ (033-72-71), 13 h. 45 : Macbeth : 

16 h. : Répulsion ; 18 h., 0 n. 30 : 
le Bal des vampires ; 20 h- : China- 
town ; 22 h. 15 : le Locataire. 

BOITE A FILMS, 17“ (754-51-50), L : 
13 h.: Pin h Ployd A Pompé); 14 b.: 
Jour de fête : 15 h. 45 : Amarcord ; 

17 b. 45 (V. et 8. 4- 24 h.) : 
Carrle; 19 h 45 : Dersou Ouzala; 
22 h. : Délivrance. — IL : 13 h. : 
Jeremlah Johnson ; 14 h. 45 : 1900 
(première partie) ; 17 h. 30 1900 
(deuxième partie) ; 20 h. 15 : Mort 
ft Venise; 22 h. 30 : Phantom of 
tbe Parmi Isa ; V. et A 24 h. s 
z&rdOE. 
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Des aspects inattendus sur la carrière de Hitler 
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Mourir du cœur ou mourir de peur 


Dos morceaux de cerveau se 
détachant lentement, dans un 
torrent de sang rouge, pour em- 
porter mec aux te siège de ta 
parole, de fa conscience et du 
mouvement; une pl&ie du cœur 
laissant tulr la vie A grands tlota 
haletants, les dernières palpita- 
tions désespérées du muscla 
abîmé, le tunnel rouge, puis le 
tunnel blanc de calcaire de 
r aorte et des art à/as iliaques : 
rintarctus d’un ■ cœur animal 
s'éteignant après quelques se- 
condes d'une ulüme fibrillation. 

Le photographe suédois Len- 
nart Nilsson, auteur des Images 
impressionnantes présentées mer- 
credi soir par Antenne 2, eaf 
run dBB meilleurs spéclallstas 
du monda, aussi d l’aise dans la 
microphotographie, celle des 
cellules, des libres nerveuses se 
rompant comme des c&bles élec- 


triques, que dans le cinéma 
endoscopique auquel les tech- 
niques modernes de fibroscopie 
ne fixant pratiquement plus de 
limites. 

Les professeurs J.-P. Cachera 
(Parla) al J. Ménard (Paris), 
conscients du caractère drama- 
tique des /mages de souffrance, 
de déchéance et de mort ainsi 
présentées, et des effets qu’elles 
pourraient avoir sur leurs pa- 
tients, se sont efforcés tous les 
deux de les replacer dans une 
perspective de bon sens. 

Une bonne hygiène de vie, 
disaient-ils sans conviction 
excessive, permettrait d*éWIer, 
pour une part, ces désastres 
cardio-vasculaire 3 qui tuent cha- 
que année deux cent mille Fran- 
çais et que favorisent le tabac, 
la golnlrerle, l’hypertension et 
une vie trépidante. Mais vaut-il 


mieux mourir d’ennui, sevré de 
tout ce qui constitue à tort ou 
A raison le sel de la vie, ou bien 
être emporté par une hémorragie 
cérébrale foudroyante au terme 
d’une existence riche et passion- 
nante ? 

Au-delà de cette question, que 
se posent la public mais aussi 
les cardiologues, l'Image grand- 
guignolesque des techniques mé- 
dicales audiovisuelles Intéresse 
acrue/temenf, ef au premier chel, 
les psychologues et les spécia- 
listes de la prévention. 

La menace, la dramatisation, 
l’impact subjectif de la terreur, 
si spectaculaire soit-elle, sont-ils 
vraiment les véhicules privilégiés 
de l'éducation sanitaire dans nos 
pays dits évolués 7 

Dr ESCOFF I ER-LAM BIOTTE. 


D'une chaîne à l'autre 


LES RÉACTIONS 
APRÈS L’INCIDENT 
DE FR 3 -LYON 

Après l’interruption du Journal 
télévisé régional de FR 3 - Lyon, 
le lundi 29 août à 19 h. 20, par 
une trentaine de personnes se 
réclamant du Groupe des In- 
soumis de Lyon s (lé Monde du 
31 août). AL Christian I#onneL le 
Journaliste concerné par ces Inci- 
dents, a annoncé an cours du 
journal télévisé du lendemain, que 
s la direction de FR 5 - Lyon don- 
nera A cette affaire toutes les 
suites judiciaires qu’elle peut 
comporter ». M. Christian Lyon- 
net a déclaré d'autre part qu’il 
n’accepterait aucune pression ve- 
nant de l'extérieur. 

Dans on communiqué, la fédé- 
ration du Rhône du RfiL 
condamne de « telles pratiques » 
qui s anéantissent la liberté de 
la presse f-J » et déclare que 
« quels que soient le motif ou la 
cause défendue, ü ne saurait être 
question qu’en France les moyens 
d'information soient monopolisés 
par la force ». Dans un autre 
communiqué. U. Christian Ver- 
ger, membre du conseil national 
du parti républicain et délégué 


de la troisième circonscription de 
Lyon, considère ces procédés 
■ condamnables et inadmissibles ». 
son est légitimement en droit de 
s'interroger, dit-il, sur ce que se- 
rait la liberté de l’information si 
les tenants du programme com- 
mun arrivaient au pouvoir dans 
six mois « 

L’INA A BEAUBOURG : 
TRENTE ÉMISSIONS 
SUR L’ART 

• A l'occasion de l'exposition 
Paris - New-York, l’Institut na- 
tional de l'audio- visuel propose 
au Centre Georges-Pompidou, du 
7 au 17 septembre, un programme 
d'émissions télévisées qui re- 
groupe une trentaine de films 
d'archives diffusés & la télévision 
française depuis 1964. 

Ce programme comporte deux 
psulles : l’une (de 14 h. 30 à. 

16 heures et de 17 heures & 

17 h. 30) consacrée aux peintres 
et aux œuvres qui ont illustré 
les courants d’échanges artisti- 
ques et poétiques entre Paris et 
New- York ; l’autre (de 16 heures 
à 17 heures) constituée de docu- 
ments puisés dans les magazines 


d'information comme s Cinq co- 
lonnes & la une » et s Le troi- 
sième œil ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 

J E U DI l* r SEPTEMBRE 

— M. Jean-Pierre S ois s on, 
secrétaire général du P.R-, 
intervient sur France-Inter, A 
13 heures. 

— Jlf. André Ber g cran, secré- 
taire général de F.O„ et Cftrtrtian 
Beui/ac. ministre du travail, par- 
ticipent au journal de TFL à 
13 heures. 

— M- Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C., est l'invité 
du journal d* Antenne 2. à 
20 heures. 

VENDREDI 2 SEPTEMBRE 

— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P.S„ répond 
aux questions de la rédaction de 
France-Inter, à. 13 heures. 

— MM. Michel Rocard, mem- 
bre du secrétariat du parti socia- 
liste et Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l'équipement et de l'amé- 
nagement du territoire, débattent 
du salaire des cadres, sur Eu- 
rope 1 . de 19 h. à 20 heures. 


JEUDI 1‘ SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30 Série : Cinq à sec 1 21 h. 25, Docu- 
ment ; La Corée du NortL de J. Renoir et 
A. Fontaine. 

Le premier reportage réalisé dans es paya 
par une télévision occidentale : document 
sur la oie quotidienne et l’idéologie. 

22 h. 20. Musique Bel canto lErfc Tappy). 

23 h 20 Journal 


le magnifique livre de Thera Coppens, 
avec 50 illustrations tirées du feuilietop. 

En vente chez votre libraire 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Dramatique ■ Madame Princesse, 
de F. Marceau. . 

22 h. Autocritique 68-75 1 « Malaises » 1 

Un couple — René, Emmanuelle — que 
l’explosion de mai es a séparé 

22 h. 50. Sports ; Championnat du monde 
cycliste sur piste. 

23 h^ Journal. 


CHAINE III : FR 3 

20 b. 30. FILM (cinéma français 1968-1976) : 
AU RENDEZ-VOUS DE LA MORT JOYEUSE, 
de J. Bunuel (1972). avec F. Fabian. J -M Bory, 
Y. Dahn. M. Cretoru R Salvatori. J.-P Darras, 
G. Depardieu. 

J>*4trini0e* phénomènes, twmisstmf Ué3 d la 
présence d'une adolescente m se produisent 
dans une vieille maison de campagne gui se 
révMe contre ses habitants et contre une 
équipe de télévision venue v taira un repor- 
tage. Le premier long métrage du /ils de Luis 
Bunuel. Z/n conre fantastique moderne relevé 
d'humour et qui laisse les portes ouvertes à 
l'imaginatron, 

21 II 50. JouraaL 

FRANCE-CULTURE 

20 h-. Dramatique : Léonce et Léna, de G. Buech- 
aer. r£&L J Rollia-Welsa. Avec J -P. Leroux, S. Joubert, 
O. Hassenot (rediffusion) ; 22 b., Humour amer ; 

22 b. 30. Entretien* avec F Mauriac (rediffusion) : 

23 h.. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie ; Robert Duacan. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h- 30, Concert par l'Orchestre philharmonique 
de Berlin, dlr. EL von Karajan : « Pièces pour douze 
violoncelles solistes, venta et percussions » (G. Wtm- 
berger), c Symphonie fantastique » (Berlioz) ; 22 h. 25, 
Le clavecin contemporain ; 23 h. 30. Musique des 
Incas ; Oh. 5, Les fouletzrs de paroles ; 0 h. 10. rbeiico. 


VENDREDI 2 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Caméra au poing ; 13 bu Journal ; 
13 h. 35. Série : Elisabeth R; 15 h. 30. Tennis 
Tournoi de Forest-HUl ; 16 h. 35, Spécial jeunes ; 
18 h. 20, Série s Sandokan ; 19 h. 45. Feuilleton : 
Adieu mes quinze ans : 20 bu, Journal 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : - la Manière 
forte ». de J. DevaL, mise en scène P. Mondy, 
avec A. PraJon, Riandreys,. Sanderson. J. Ba- 
lutin. 

Un jeune homme pauvre. André, ayant 
contracté une dette de leu envers Simone, 
est amené d lui servir de secrétaire-. 

22 h. 30. Allons an cinéma. 

Hommage A Luis BunueL 

23 h. 5. Journal 

CHAINE il : A 2 

15 h_ Série britannique : Le monde eo 

S uerre; 16 h„ Aujourd’hui madame; 16 h. 52. 

érie ; L’homme à la valise; 17 h. 4L Feuille- 
ton : Yaos 18 b. 5. Vacances animées ■ 18 h 55. 
Jeu ; Des chiffres. et des lettres; 19 h. 40. Sou- 
venirs ; La Joie de vivre i 20 h-, Journal. 

20 h. 30, Feuilleton : La chasse aux hommes, 
de L. Iglesls, d'après l'œuvre de Paul Viaiar; 
21 h. 35. Littéraire : Ah I vous écrivez 7. de 
B. Pivot 

Avec MM. G. Conchon (le Buore). A. Astrua 
fie Berpeut Jaune), D. Roltn (nulle Griet). 

22 h. 45, Sports : Super stars. 

23 h. 35. JoumaL 

CHAINE II! : FR 3 

18 h. 45, Pour les Jeunes : Les aventures de 
Tin tin et Les aventnres de Lolek et Bolekt 
19 h. <0. Scènes de la vie de province ; New 
Phonie Art; 20 tu Les Jeux: 

20 h. 30, Magazine vendredi : De quoi 
avons-nous peur? Les coups. Enquête et réa- 
lisation ; R Rein 

Des millions de femmes et d'enfants sont 
battus aujourd'hui en France dans la plus 
grand silence. Certains témoignent tel de 
Cette terreur quotidienne, dé eette honte — 
lés « traces » que l'on cache aux autres. — 
de cette otatenee dont Richard Rein tenté 
d'analyser la causa. 


21 h. 30. Documentaire : Planètes indigènes, 
pfanète Baruya. de Y. DunJop (Quatrième 
partie). 

Les Baruya interrogent l’équipe de cinéastes 
sur l'utilisation de leurs filma. Les * Blancs» 
ont famé des secrets que les Baruya ns 
veulent pas voir diffuser dans leur propre 
pays. 

22 h. 25, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

t 

7 b. S, Poésie : Robert Duacan (et à 14 h, 19 h 55, 
23 h. 50) ; 7 h- 5. Matinales ; fi Les chemins de la 
connaissance (redlff usions) : & 8 h^ Le fil du temps ; 
à 8 b. XL L'Ivresse et r imaginaire ; 8 h. 50. Echec au 
hasard ; 9 b. 7. Matinée des.» arts du spectacle : 
10 II 45, Le texte et In marge; Il h 2, Le folklore 
hongrois: Il h. 32. Le folklore dons la musique 
hongroise ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

14 h. fi, « Guerre et Paix b. d'après Tolstoï ; 14 h. 50. 
Les après-midi de France-Culture^ Mafias! oe Inter- 
nationa) ; & 15 h- 25. Anthologie : A 15 h. 35, Le 
mélèze : 16 h. 30b Pouvoirs de la musique : 18 h. 30. 
Bonnes nouvelles, grands comédiens ; 19 h 25. Per- 
sonnes. personnages : P. Bol lers (redirrualon) ; 

20 h», La science est-elle possible T Avec H. Reeves, 
astronome (rediffusion) ; 21 h. 30. Musique de cham- 
bre (Serockl, Naosuxlan. Scbmltthe. Bennett. Dlanda, 
Beethoven) ; 22 h. 30. Entretiens avec F. Mauriac 
(rediffusion) ; 23 h.. De la nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3. Quotidien musique; 9 h. 2. Los grandes 
voix ; 9 h- 30, La régie du Jeu ; 12 Kl, La chanson ; 
12 h. 40, Jazz classique ; 

23 h- 15. Stéréo postale ; 24 2 l. Mélodies sons 
paroles... Mendelsohn, Bizet, Llodov, Enesco ; à 15 h_ t 
Musique française pour orgue (Mllhaud, Wlsszner) ; 
& 15 b. 32. Mozart, Beethoven, Brahma ; 17 h. 30, 
Equivalences ; 18 h. 2, Ecoule, magazine musical ; 
19 h. Jazz Urne ; 19 h. 35, Kiosque î 19 h. 45. Aubade 
Ironie : 

20 II 20. Le coin des collectionneurs : l'Ensemble 
E. Toit ; 21 11, Concert par l'Orchestre symphonique 
de là radio de Stuttgart, dlr R. Barchal. avec 
G. Jonovitz, soprano : Symphonie c Londres a 
(Haydn), c Quatre Derniers U «1er a (EL Strauss), 
Symphonie < Jupiter > (Mozart) : 23 11 15, Cabaret 
du Jazz; 0 h. 5. Lea fouJeure ri- oarolea; 0 h. 10, Les 
enseignements de Don Juan. 



y 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

43.00 

10.00 

30.00 

30.00 

30.00 

80.00 


La ligne T.C. 
49,19 
11.44 

34.32 

34.32 

34.32 
91.52 


offre/ premier emploi 


SOCIETE D'INGENIERIE et de 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES 

recherche pour l 0r emploi 

■ JEUNES INGENIEURS 

(dégagés O.M.) - Formation Supérieure (Grande 
Ecole - M.l AG.) ayant une solide formation de 
gestion et d* informatique.. Les candidats seront 
intégrés dans un 1er temps à nos équipes de réali- 
sation de gestion. Selon leurs aptitudes. Ils auront 
de nombreuses possibilités d'évolution. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
y N (discrétion assurée) a 

£ J INSTITUT DE PROGRAMMATIQUE 
p (I.P.C.) 16 rue Boileau 

L / \ 92120 Montrouge 

VL _3 * 

(siège social en cours de transfert à Orsay) v 


Dans fe cadre des mesures 
en faveur de l'emploi des jeunes 


CH ÂLCAT1 


recherche 

Jennes Informaticiens 

formation DUT-RflAGE on équivalent 

pour participer & La réaUsatlaa de s$nctème& Infor- 
matiques de gestion sur mlnl-ordlnateura (concep- 
tion - analyse - programmation). 

Postes sous contrat à durée déterminés d'un an. 

Lieu de travail PARIS- 15* 

Adresser lett re de candidature et C.V. à 
CIT ALCATEL, 33, rue Emeri au 75015 Paris 
Service Relations Humaines 


Pour premier EMPLOI 

INTERSUP Si. 

10, r. des RENAUD ES. Parts-17* 
Travail temporaire 
SECT, ADMINIST. et INFORM. 
recherche 

pour renforcer son équipé 
commerciale sur PARIS 

MftCHtS ÉS) 

TECHNICO-COMMERCIAUX 
NIVEAU ou DIPLOME REQUIS 
B.A.C. ou B.P, ou CJk.P. 
commercial ou inforfflaltque 
SAL. FIXE + % + FRAIS. 

T „ DACTYLO RÉCEPI. 

TeL pour 1er contact ou écrire 
avec C.V. + photo 227-45-31+92-51. 


Pour un premier emploi 
SOCIETE S.EJS. 
Distributeur exclusif 
du Système de Classement 
MAPPEI 
recherche pour R.P. 

2 REPRÉSENTANTS EXCL 

ayant ie sens de r organisation 
et des responsabilités. 
LIBRE DE STE. BON SALAIRE 
Situation d'avenir 
envoyer C.V. détaillé et photo è 
S-E.S^ B. r. Mayran, PAR1S-9*. 


offre/ premier emploi 


StJKmic met à la disposition de ses 

lecteurs cette nouvelle rubrique dans les pages 
d * annonces classées : 

« OFFRES PREMIER EMPLOI > 

Cette rubrique regroupe /es propositions unique- 
ment destinées eux jeunes d la recherche d'un emploi. 



emploi/ région ou h 


Pour promouvoir nos réactlls auprès des hôpitaux 
et des laboratoires d'analyses médicales. 

IMPORTANTE SOCIETE 
de PRODUITS BIOMEDICAUX, 

recherche 

DÉLÉGUÉS SCIENTIFIQUES 

de formation biologie (maîtrise. I.ü.T- B.TJ3., etcj 

1) Région RHONE-ALPES, résidence LYON 
(convocation à LYON le 12 SEPTEMBRE). 

2) Région OUEST, résidence RENNES. 

Enr. C.V„ photo et prétentions «h?»* 4ijpr 
HAVAS-CONTACT. 156, bd Hauammm. 75008 Parta 


Importante Usine moderne 
Sud Bas-Rhin recherche 

JEUNE CHEF 

DE DEPARTEMENT 
TECHNICO-COMMERCIAL 
Formation d'ingénieur (E.N.S.I.. 
E.T.P, ou sSmil.) ou supérieure 
commerciale (E.S.C. ou simiU. 
3 5 5 ans d'expérience de vente 
OU d'organisation TECHNICO- 
COMMERCIALE. 
MISSION : 

Responsabilité globale (ventes, 
développement gestion! d'une 
ligne de produits technloues In- 
téressant Ta signalisation rou- 
tière, étude de marché per- 
manente. animation et conirûie 
d'une équipe do technico-com- 
merciaux. contacts de vente à 
niveau élevé. (Administra Uon, 
grandes entreprises!. 
Déplacements 30 **» du temps 
(pays de la C.E.E.). 
Allemand courant indispensable. 

Poste d'avenir stable. 
Logem. facilité, rég. touristique 
Sud Bas-Rhin. 

Adresser C.V. détaillé â 
5ELETEC, 

Conseil en recrutement. 
67ftP STRASBOURG CEDEX, 
sous ta référença : ?M. 

SOCIETE MARSEILLAISE rech. 
CHEF DE SERVICE INFOR- 
MATIQUE, libre îmmed-, or Son 
I.B.M. 3/15. U devra connaître 
le D SIA. 3MS, 1* G.A.P. Tl, Te 
C.C.P. et les applications de 
gestion dasslquo (paie, compta- 
bilité, ctc.l. Ëcr. avec C.V. à 
Société Provençale de Surveil- 
lance, 30. rue Ed.-Delanglade, 
13006 MARSEILLE. 


ECOLE D'INGENIEURS 
(Aiect no-lectinlque, automatique 
électronique, informatique! 
cherche pour Beauvais et Rouen 

PROFESSEURS PERMANENTS 

scientifiques do polyvalents 

— Connaissances fondement ; 

— Sciences appliquées ; 

— Techniques de Hngénfeur i 
de la vie dans' l'entreprise. 

Ear. "• T 77J70 M. RégLe-Pr.. 
B5 bis, rue Rdaumur, PARIS-? ». 

CHAMBRÉ' REëioNALE - 
DE COMMERCE 
ET D'INDU5TRIE 
DE HAUTE-NORMANDIE 
Cherche 

CHEF DE SERVICE 
FORMATION CONTINUE 

• Assistance à Chambres loca- 
les par informât Ion, conseil, 
aide ù coopération ; 

• Gestion de fonds d'assurance 
formation ; 

« Animation d'opération nlpj 
A ge : 27 ans. 

Formation st expér. gestion. 
Connaissance formai, continue 
Ecrire avec C.V. ou Secrétaire 
général C.R.C.I. Haute-Norman- 
die, B. P. Mi, 76007 Rouen-Cedex 


COLLEGE CEVENOL. 43400 
CH AM BON-SU R* U G NON, rech 
pour septembre 1977 CADRES 
Internat de garçons. Formation 
universitaire souhaitée. 

D.D.EJG.E.P* 54 r«h, tcoofr 
mhte, expér. prof. 3-5 ans, pour 
études d'urbanisme. Env. c.v. 
à G.E.P. 54, place des Duc 
de-Bar, B.P. 1». NANCY. 


nnnoncci cto ss&s 


ANNONCÉS EM" AC BEES 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


le m.'m ni. 
2«!.00 
5.00 
20.00 
20.00 
20.00 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


INTERNAT, baril, sud, Yveilnes 
35 km de PARIS, recherche 
PROFESSEURS 

MlsL, géogr. (l«r cycle), anglais 
12" cycle}, phys. -chimie (2® cy- 
cle, pr comptém. d'heure, domic 
rég- Orsay). - EDUCATEURS pr 
Internat (sport. + encad, péd.l. 
Comf1 L exkg. : 27 ans min- exp. 
pédagog, obllqat. : 2 ans min. 
Adr. C.V. détaillé + photo : 

INSTITUT BONAPARTE 
96, av. de la République (11*1. 

IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

JEUNE LS.C. 

pour ses Services 
comptables et financier*. 
Ecrire avec CV. et préL A 
n” 581 SPE RA R, 12. n* Jean- 
Jaurès, 92807 PUTEAUX. 


DEXA 

recrutement 

RESPONSABLE ETUDES INDUSTRIELLES 

Une société d'étude et de réalisation d’ensembles mécaniques recherche, pour lui confier la direction des études, en 
ingénieur A. et M. ou équivalent. 32 ans minimum, ayant une expérience- concrète de la gestion d’un bureau d'études et 
de la fabrication en petite ou moyenne entreprise. 

Le poste, directement rattaché A la direction générale, ne peut convenir qu'à un candidat ayant de solides co nnalg nnces 
techniques en mécanique et en hydraulique et une très bonne pratique de l'anglais. 

Des aptitudes réelles â l'animation et à la gestion d'un service sont indispensables à la réussite dans la fonction. Pour 
une candidature de voleur, une évolution rapide de carrière est envisagée. 

Lieu de travail : proche banlieue Paria. ^ 

Envoyer lettre manuscrite, photo, C.V.. sous référence 112. Le département recrutement de DEXA, chargé de cette recherche, garantit 

le secret. Tout renseignement n’est communiqué qu'avec raccord formel du candidat. 

CONSEILS ET SERVICES POUR LE DEVELOPPEMENT ET LA GESTION DES ENTREPRISES 
DEXA 3 -A- — Société anonyme au capital de 500 000 F. — Siège social : 57. rue de Richelieu. 75002 PARIS. Tél. : 286-55-04. 


SOCIETE D'INGENIERIE et de 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES 

recherche 

■ INGENIEURS INFORMATICIENS 

Expérience minimum souhaitée 5 arts. 

Ils devront assurer la conception de systèmes de 
gestion à base de mini-ordinateurs et animer une 
équipe da réalisation. Connaissance des systèmes 
D.E.C. 300 et D.E.C. 500 particuliérement appré- 
dée. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
y N (discrétion assurée) a 

â ) INSTITUT DE PROGRAMMATIQUE 
/-s. (I.P.C.) 16 rue Boileau 

t / \ 92120 Montrouge 

VLJ / 

(siège social en coure de transfert à Orsay) v 




. r/v 


k'Publicis Conseil^ 

recherche | 

ité 


Chefs de publicité 

JUNIORS 


• Formation Grandes Ecoles de Commerce ou 
Université. Stage en agence apprécié. 

• Postes exigeant personnalité, goût certain 
de l'initiative et du contact 

Développement progressif des responsabi- 
lités. 

Adresser C.V. détaillé et photo à Paule HUBERT, 
JHJBLICIS CONSEIL. 

35. rue du Pont 92200 Neuilly-sur-Seine. 



IMPORTANT CENTRE DE RECHERCHE BIOLOGIQUE 

Région Parisienne, recrute 


UN RESPONSABLE ENTRETIEN 
TRAVAUX NEUFS 

Le Candidat doit s 

— avoir 35 aoa et plus : 

— être diplômé ENSAM ou équivalent l 

— avoir exercé pendant plus de 5 ana des respon- 
sabilités d’entretien d’équipements aux techno- 
logies avancées. 

II aura la charge de : 

— l'entretien général du Centre : 

— la maintenance des équipements scientifiques - 
— - la mise au point d’appareillages nouveaux. 


UN RESPONSABLE SERVICES 
D’APPROVISIONNEMENT 

Le Candidat doit : 

— avoir 25 ans et pins : 

— être Ingénieur spécialisé en physique et électro- 
nique, type SUPELEC ou équivalent ; 

— avoir 2 à 3 ans d'expérience de poste technico- 
commercial dans les équipements scientifiques ; 

— avoir les qualités et. si possible, l'expérience 
d'un organisateur : 

— être d’un excellent contact et avoir le sens de 
la négociation 


Adresser curriculum vltae, photo et prétentions à DARD AINE - B.P. 340 - 75624 PARTS Cedex 13. 

sûos la référence numéro 583. 


Société française représentant 

UN GROUPE MULTINATIONAL 

recherche 

pour son siège social, situé a PARIS-NORD 

UN CHEF DE SERVICE 

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

Ce cadre sera responsable de rétablissement des 
bilans, comptes d’exploitation, de la pale de la 
trésorerie, de la comptabilité clients et fournis- 
seurs, de l’établissement des situations mensuelles 
et des déclarations fiscales. 

Le candid at de vra être titulaire d'un B.P, ou 
DBGS ou BTS ou équivalent et devra Justifier 
d'une solide expérience. 

Connaissance de l'anglais souhaitable. 



Ecole Secondaire Filles 
catholique, recherche 
rentrée SEPTEMBRE 

SURVEILLANTE 

D'INTERNAT 

RM. autorité exigées. 

Bac de préfér, âge min. 20 ans. 

COURS BAUTAIN 

77230 Juin y par Dammartbi- 
en-GoHe - Tél. : 426-23-23. 


JEUNE HOTESSE 
. BILINGUE ANGLAIS 

pr RECEPTION et STANDARD. 
Intelligente, capable initiatives 
vKs-à-vts clientèle haut niveau. 
Education et présent, de premier 
ordre exigées. Libre Immédiat. 
TEL pour rend.-votis : 704-22-78. 

INSTRUMENTS SJL 

DIVISION 

ADAME L-LH OAAA RGY 
15, av. Jean-Jaurès, 94-IVRY, 
recherche : 

1 DESSINATEUR 
MAQUETTISTE 

NIVEAU ETUDES II 

Pour dessins et Implantations de 
circuits Imprimés. 

Lien dft travail : 1VRY. 

Adresser C.V. 


COMPAGNIE 1 1NTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 


LOGISTA 


Société d'assistance 
A T i n form ati que 


Ingénieurs 

commerciaux 

Niveau enseignement supérieur. 

Bonne expérience de la vente de services 
informatiques. 

Chargés de la prospection, négociation, 
gestion administrative et de la coordi- 
nation des réalisations. 

Disponibles rapidement 

Adresser C.V. et prétentions à CISI, 


recherche 


Réf. 01 


PARIS 


14 


STE COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

Banlieue OUEST, recherche 

AGENT TECHNIQUE 

DUT ou BTS 

Libéré des obligations militaires. 

Pour travail en petite équipe sur nouveaux 
produits. 

Connaissance dee hyperfréquences souhaitée. 

Ecrire avec C.V_ n 0 2U35, CONTEUSE Publicité, 
30. avenue de l'Opéra. PARIS (1er), qui transm. 


jeunes ingénieurs 

spécialisation indifférente 

ayant la capacité et le goût de s'intégrer à une équipe d'informaticiens pour 
assurer la mise en place, la maintenance et l'exploitation d'un système très 
évolué. 

Les postes proposés nécessitent une faculté de comprendre et de résoudre, 
après une période de formation de plusieurs mois, des problèmes complexes 
au niveau du hardware et du logiciel, un sens aigu des besoins d’utilisateurs 
non spécialisés, une complète liberté de .déplacements en France pendant 
environ deux 'arts. 

ingénieurs informaticiens 

ayant de deux à cinq ans d'expérience pour assurer chez des clients de fa 
Région Parisienne des tâches de conception et de réalisation sur des maté- 
riels et des applications de types variés. 

Les salaires de départ sont att ra c t ife et les perspectives de développement 
de carrière sont excellentes. 

L'entrée en fonction peut avoir lieu à n'importe quelle date avant le . 
1* mars 1978. 

Une discrétion totale est assurée à tous les candidats. .ï 

Il sera répondu â toutes les lettres qui comporteront une demande s 
manuscrite d'emploi, un curriculum vrtae très détaillé, une photo et qui •? 
seront parvenues avant le 30 septembre. Préciser la référence du poste. 


Réf. 02 


Importante Société 
(Paris-La Défense) 
recherche 

pour son Informât] m» de gestion 
DES ANALVSTES- 
PROGRAMMEURS 
(DUT ou équivalent) 
Ecrire M. Charpentier 
Sorte Postale 97 
OMffi Courbevoie çadex. 

INSTRUMENTS SJL 

DIVISION 

ADAMEL-LHOM A RGY 
15, av. Jean-Jaurès, 94-rVRY 

Notre activité : 
INSTRUMENTATION 
SCIENTIFIQUE 

Noos recherchons s 

UN AT 3 
ef UH AT 2 

ÉLECTRONICIENS 

pour Service Etudes 

Expérience tse quelques années 
□ans les domaines suivants ; 

— Techniques numériques 
et analogiques, 

— Asservissements, 

— Microprocesseurs. 

^ Dynamiques, 
goQt du travail Ml équipe. 
Lieu d «travail : IVRV. 

Adresser C.v. 



EMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 

recherche 

pour la Direction Administrative 
de sa oranche CHIMIE 

JEUNE CADRE 

28 an b environ ou 5 & 10 ans d’expérience 
dont la mission sera d*aæl£ter des filiales dans la 
mise en place de procédures comptables et budgé- 
taires et d'assurer le suivi des réal isation B. 

Ce poste convient & diplômé SUP. de CO, G8SEC 
ou D E.CA. t ayant expérience comptabilité géné- 
rale et analytique et ayant exercé 2 a 3 ans dons 
un cabinet d’audit. 

— Notions d'anglais nécessaire : 

— Déplacements France et étranger fré- 
quents au cours de la première année. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vltae. photo 

21. rue Claude-Bernard. Parts (P). 

Pt prétentions â M. Adam - SEMFA - CHIMIE- 


Important Groupe bancaire 


.recherche pour 
RÉGION PARISIENNE 


DEUTSCHER JOURNALIST 

wlrd von interaattonaler Pmwagentur in Paris 
für deutschsprachkgon Dten&t gesucht. 

VORAUSSETZTJNG : 

Perfefcte KenntnJsse der franztalschen S proche. 
EngLLsch oder spanlach Kcnntnlsae arwünacht. 

Ziischrirten unter an 35881 BAVAS CONTACT 
156, boulevard 750 O 8 PARIS. 


COMMERCIAL 


LE CANDIDAT DEVRA : 

— Avoir Je goût de la prospection; 

— Disposer de bonnes facilités d" adaptation ; 

— Avoir da dynamisme et de la ténacité. 

LE POSTE PEUT CONVENIR : 

— sait à une personne possédant une grande 
expérience professionnelle dans la domaine da 
financement des biens d’équipement; 

— s oit £ pn jeune diplômé d'une Ecole de 
Commerce. 

Promotion «ai l ée pour candidat de valeur. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
N* 24.175 CONTESSE Publicité. 20. avenue da 
l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01 qui tra nsme t tra. 


Importante Société, recherche 

„ MANDATAIRES 

Hommes ou Femmes, rétribues 
■xclirsivamem ô la commision. 
Adresses fournies. Bonne prtsan- 
lattai exigée. Ecrire avec- C V 
SOUS le n« I0.176 B BLEU 
«7. rue Lebei. wa» vincennès 

qui transme ttra. 

Société de Gestion - 

«n lieue Nord- Est recherche : 

EJCPERiME^I^SHu > éch 

a m chidaine. 

"mois pVr^" 1 ' 0 " 

^COLOMBES " 
L* bora toi r« wrfu m orta rech. 

Ltbfe 

Recherchons - agents — 

* ' «as ras 1 '"» « 

T” î^%.dss* — 

°** «* Lmine 

i Satire Imp o rt an t 

ji-j. 

Po “ «'"* 'moon. zjtfMo 


BUREAU D'ETUDES 
Domatna agronomie et pays 
en vole de développement 
recherche 

_ D0CUHENT4USTE 

Dlpiûme professionnel exigé, 
ans ffwpér. en documsitatlo 
Bonne connaissance de l'anglal 
2* langue souhaitée. 

5X8 - Avantages sociaux 
Ecrire avec C.V. détaillé mi 
Je no 24.B66 â CONFESSE Pub 
Kl av. de l'Opé ra. Paris-* 

Seclôté Conseil Management 
offre sept situations sur 

PARIS, REGION PARlSlENN 
a des hommes possédant exe 
rlerice entreprise, aptes à oo 
ïîjiKre, à communiquer u 
Idée, oyait le goût des contac 
humains. 

, Us recevront 
une formation complète de 

DËLÊ6UÉ 

CONSEIL 

auprès dirigeants de PALE. 

Ces hommes ambitieux 
et autonomes atteindront 
des salaires évolutifs élevas. 

SI vous êtes libres rapfdemer; 
disposez du téléphone 
et d'une voiture personnels, 
prenez rendez-votss 
fn? «ORIN au 886-11-2 
rDE Wffv 17 »* bd de CrtW 
94100 SAINT-MAUR. 


Société de dlstriboth» 
ARTICLES DE LUXE 

recherche 

pour son département 
* Vent* par correspondance 

UN RESPONSABLE 

Minimum 35 ans, 
dyant plusieurs années <fexp 
dans l'organisation 
« la gestion admlnistratfva. 

Libre de suite. 

Ecrire avec C.V. n« M.7S1, 
„ fOMTESSÊ publicité, 
» «v- 09 l'Opera, Parls-T- 1 . i 


GLESID 

GROUPE 

CREUSOT-LOIRE 

ÎSSK "TntSiïmSS 

JEUNE INGÉNIEUR 

MINES. ŒNTRAIi n shd. 

Poste à pourvoir â Parla. 

Ecr. avec C.V. man. et prêtent 
^Département du perstfûwf 
CLE5ID - WEAN DAMIRON, 
10, place des Etats-Unis, 
75116 PARIS. 


PrhWent de Société 
rechercha pour Paris 
CHAUFFEUR 
DE DIRECTION 
Sérieuses références 
Ecrira sous n* VU15 

BLEU Publicité. „ 
17, ru® Lebel. «300 VlncennO*. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER' 

automobiles 

agenda 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligue Lal/gntT.C. 

43.00 49,19 

10.00 11.44 

30,00 34,33 

30,00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonce clauses 


ANNONCES ENCADREES 

Le nVm col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20.00 

22.38 

AUTOMOBILES 

20,00 

22.88 

AGENDA 

£0.00 

£2.68 
A 


offres d’emploi 


Société promotion 
RECHERCHE etudiant 
pour septembre et octobre 
4 k Pïprârfnld^ 5 jrs sem. ; 
sssQr or. wawK/pûmwwiice ds 
grondé . aération Immobilière. 
Tenus soignée 

«t présentation Impeccable exlg. 
m T pour I L-V. : QIM- 260-31-03. 

• Société recherche 
UN INFORMATICIEN 
connotes. IBM 3» spécialiste TP. 
Rémunération fouet, expérience. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
«VIF 1 M 05 B - BLEU 
17* n»« Lobe!, W-Vlnoennes. 


T. A. S,, 

«Zr M Sébastopol. PARIS (P), 
233 - 44*40. 


I SOCIETE INTERNATIONALE 
DE FORMATION 

UR60T 

personnes cap. assurer les postes 

«Breunans 

. AMNAÏHJK 

T6I. . 87840-38, M. MARQUER 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 




/ecrctairc/ 


Secrétaires de direction 


QUARTIER INVALIDES 

tNGBNUTUR 

recherche 
FIN SEPTEMBRE 

EXCELLENTE SECRETAIRE DE DIRECTION 

— Age Indifférent. 

— D'accès Indispensable. 

Formation math eup ou Apéc- lie. ES-SC (math 

011 °° ,“ rttflcat correspondant apprécié. 

— STENO DACTYLO. 

— Sena de l'organisation, riaaaement. horaire 
souple pouvant aller Jusqu'à 19 h («h par sem.). 

Adr. C.V. man. au BJE.C. — Il, rue Surcouf, Parls-7*. 


TKOUD&tO 

48, rue' de Longcnamp OW 
IMMEUBLE LUXUEUX NEUF 
sur Jardin Intérieur 
studios, 2, 3 et 5 pièces 
Avec terrasses 
habitables Immédiatement 
Sur place, de M h. â 18 h. 30, 
S.C.1. KLEBER-LOHCCHAMP, 
Tél. : J3B-17'S4 le matin. 


5. Mage, soleil. Vue 
impeccable. — Matin : 


l 

| 


285 IX 


MF 

«nelPUfif 


FÉUX-FAUK 


Secrétaires 

Recherche 

SECRETAIRE STENODACTYLO 

PART AITEMHT BIUR6ÜE 
FRANÇAIS-ANGLAIS 

LIBRE RAPIDEMENT. 

5e près- sam. 3 sept* de 10 h. à 
il lu 30 : SiTAM, 11, r. Auber-F. 


Soaété Promotion Immobilière 
recherche 

pour Directeur commercial 

„ SECRÉTAIRE 

sténodactylo, contacts téfléph., 
frappe sur I. B. M. direction, 
5.X B x 13. congés 5 semaines, 
f 5ÜÎ? «vec C.V. et prétentions 
CARI MO, 37, av. Louise-Michel, 
92300 LEVALLOIS (face métro J. 


demandes d’emploi 


J.H., 27 ans, d 


f-i i! im.T 


naL U .5. + 
Es-franç^ bne 




U.CLA et Unlv. de Nice, let- 
tres, langues, expér. enseign-* 
traduction, tourisme, références, 
cherche emploi. 

Ec. n* 1-373. « le Monde • Pubt., 
5L r. des Italiens, 75427 Parls-te. 


Prof, expérimentée russe, angL 
tranç* cherche poste France. 
Etranger, référ. Angi., Suisse 
Jusq. 12/9 N1VNA, Centre InL de 
la Sté Baume - le Plan d'Aups, 
83640 St-Zecharle, (42) 04-50-19. 
puis 43/ rue Jacques-Dulud, 
92200 Neuilly, 747-SLŒL 


Jeune homme 25 ans 

KIHKITHÉRJPEUTE 

D.E. 74 - Libre 1*r août, 
recherche situation stable. 

P référ. banlieue Sud-Ouest. 
Ecr. n* 17X95, CONTESSE Pub., 
20, av. Opéra. Paris (!•*). 


HOMME 29 ANS 

LICENCIÉ SC. ÉCO 


MtltJlMll 


EXPERIENCE COMMERCIALE 
ETUDIE TTES PROPOSITIONS 
EGr. M. Gaillard J.-Æ, 4, sq. 
du Nouveau-Bel levllle, Parfs-20*. 


EXPERT COMPTABLE 
HNAUSÎE 28 ans 

étudie toutes propositions 
de COLLABORATION. 

Ec. IF T 077.545 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2«. 

Tcchn. bétiiru, IJLC, 30 ans, 
10 ans expér., ch. place stable 
bureau études ou entreprise. 
Ecr. n» 6338, i Je Monde » Pub-, 
5, r, des Italiens, 75427 Paris-F. 

M. 48 a ns, très bonnes référent 
ces comme directeur des ventes 
automo biles, recfi. pl. de chef 
des v entes ou très bonne repré- 
sentation ds firme import rég. 
Centre souh. : 41, 18, 36, 37, 45. 
Ecr. p° 6-539, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


capitaux ou 
proposit. com. 


Les activités dans votre bureau 
ne sont pas chargées au maxi- 
mum ? Acceptez pour nous de 
réceptionner des appels télépho- 
niques contre d'importantes 
commissions.. Notre directeur, 
M. Waotzotdt, est à Paris le 
2-9-77. Téléphonez- lui de suite 
A rhô tel BalmoraJ : 380^0-50 
ou téléphonez-nous en Allemagne 
au 19 49 611 /45 33 97. 


traductions 


Demande 

Excellente traductrice russe, 
anglais, français. - N1 VNA, 
43, rue Jacques- Du Uid, 92200 
NEUHJLY (747-51-831. 


Jeune homme 28 ans 
LICENCE D’ENSEIGNEMENT 
en SCIENCES ECONOMIQUES 
recherche 

POSTE PROFESSEUR 

en Sciences Eco. et Sociales 
ou mathématiques statistiques 
PARIS ou PROVINCE 
Ecrire Daniel HUGON, 22. nie 
de la Liberté, 95100 Argent eu II 
tél. 961-43-65 


PSYCHOLOGUE 

B ans expér. secteur secondaire 
et tertiaire rech. poste tempor. 
mi-temps ou à la vacation. 
TéL 340-8842. 


JODMaUSTE 

SECRETAIRE DE REDACTION 
REDACTRICE 

TRADUCTRICE anglate^taRen 
tél. 229-57-31 • 


TRADUCTEUR 

TECHNIQUE 

Dipiénié E.5 J. T. 

5 ans enêrienee 

Anglaîs-AHemand 
Retour d’Allemagne 
Recherche poste plein temps 
entr^rlse Paris 
ou proche banlieue 
TéL 204-79-77 


travail 
à domicile 


Demande 


Personne DIFFICILE mais 
COMPETENTE 
taperait tous textes Intelllgenls 
POSSIBILITE 

COLLABORATION 

Téléphone : 842-10-32. 


cours 
et leçons 


DIPLOME donne cours anglais 
ts niveaux, cours allemand dèb. 

Ecrire Francis Fagette, 

57, bd de Grenelle, 75015 Paris. 





Etudiant Intégrant l'ESSEC 
donne cours particuliers 
(maths, anglais, espagnol). Jus- 
qu'à la terminale, en échange de 
toute proposition de studio ou 
chambre Pontoise ou environs. 
Tél. 65549-62 (sf dlm.) ou écr. à 
Serge Ail ou, « Chaperon vert ». 
2» avenue n® 6, 942» Gentllly- 


i • i i » 1 


anïiTirtri 


ïTiïifi 


reparaîtra le MERCREDI ? (daté 8) SEPTEMBRE 

La annonces peuvent être adressées dés mafri- 
tenant, soft par courrier au journal* eofé par 
téléphone m 2&-15-0J. 


’JV/iJ ïerj'j iïïMïïs 


avec 3M80 F (PEL POSSIBLE) 

SOYEZ RASSURE TS RI5QUES 
Placer son argent 
est un acte sérieux 
Sélection de Programmes 
d'investissement DANS PARI5. 

— Haute rentabllllé Immédiat*. 

— Accroissement rapide du capi- 
tal. 

— Fiscalité avantageuse. 

— Location et Gestion assurées. 

Pour ime étude personnalisée, 
GROUPE VRIDAUD, 26V52-25 + 
15, rue de la Paix. — PARIS. 
Ouvert tous les Jours sur r.d.-vs. 


RANELAGH- Eli 1 lot 3 appts 
180. 100, 20 -a Judicieux, Jamais 
habités, [mm, 1931 stdg, 4 ascv 
calme absolu, vue Impr. 7* éig» 
terrasse de plaln-pied 9/2 appts 
100 Vu urgence. Vis. s/place 
ts les Jours, Clés chez gardien, 
23, av. LéopokJ-11, Parts- 16^ 
Faire offre de prix chiffré di- 
rectement au propriétaire. 


ILE SAINT-LOUKS (4") 
Part, vd cause départ dem. étg„ 
terrasse, 750000 F. S/place, les 
fer et 2 sept, de 14 A t9 h., 
39, rue 5aüit-L0uis-en-rile, ou 
R .-Vous 033-03-33 ou 587-03-70. 


ETOILE 

ORTHODONTISTE Cède sou 
cabinet en toute propriété. 

3 p. principales, récepL, labo., 
culs., s. de bains, dégagements, 
500.000 F y «amplis clientèle 
et équipements. Luxueuse ins- 
tallation. 25OJN30 F comptant, 
solde crédit vendeur. S/place, 
de 13 à 18 h. Mercredi, ]*mS, 
vendredi, 28, rue des Acacias. 


19». CRIMEE. 4 P-. H5 box, 
tél-, 16- étage, 320JU0 F. - 
Tél. 20085-34, le malin et soir. 


5, AV. VAN-DYCK 
Polaire vend* dans Miel part 
classé, duplex dans ancienne 
chapelle rénovée. Px 1.050.000 F. 
Tél. : 566-65-09 - 73*76-13. 

Sur place vendredi, 14 h. * 19 h. 


A 200 m. PL. GAMBETTA, ds 
bel Imm., plus. S m c, bs, wc. 
Sacrif. 135.000 F. Propriétaire 
805-74-85 et 225-11-46. 


REPUBLIQUE. Vendons beau 
2 jx, luxueusem. aménagé, cuis., 
poutres, gd bains, calme. Prix 
Intéressant - 531-85-56. 


Pl. des VICTOIRES, prés. Ven- 
dons directement très beaux et 
gds 2 p., tt cft +2 mezzani- 
nes, poutres, charme, 4,50 m. 
hauteur plafond - 531-85-56. 


PHILIPPE-AUGUSTE 
Dans très bel immeuble rénové, 
grand 2 pièces, tout Cft (50 ■*), 
180.000 F avec 30400 F cpt + 
crédit propriétaire - 345-86-41. 


QUAI HENRI-IV, face au nou- 
veau laidbi sur berge, ds Imm. 
récent, 7» étg- élégt bon plan, 
170 ■», 3 récepL, 4 chto, 4 bs, 
2 part Studio serv. Pasteyer, 
26M5d4 LE MATIN. 


SAINT-FARGEAU 
Dans très bel Immeuble récent 
gd stdg, 7» étg., très beau 3 
tt cft, baie. Partcg 278.000 F 
avec 45.000 F cpt + crédit 
PROPRIETAIRE - 345-SM1. 


18» DAMREMONT. Part, vend 
studio avec vraie cuTslne^tout 
confort, téléphone. Prix 90.000 F. 
Tél. H. B. 742 p51-12. 


r PUCE DE L'EUROPE 

Dans Immeuble pierre de taille 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
4» étage - Asc. - SoVed - Balcon 

6D 7 PIECES STU-iS 

2 bains, 1 s. d'eau, 2 wc, tt cft 
JOLIE RENOVATION 
Ross, profession libérale 

PRIX 1.200.000 F 

Vis. vend., samedi, 14 A 18 h s 

2 RUE DE LENINGRAD 
i TéL : 292-29-92 


htery Pour ACHETEUR avisé 
rJUJV os immeuble standing 
4 pièces tt confort, occupé, asc. 
URGENT. TELEPH. : 225-89-19. 


17' - MfTRO BR0CH4MT 

Part, vd beau 4p,ltcft + chh. 
serv. 460.000 F. - Tél. 627-14-00. 


PUCE ÉTATS-UNIS loués) 

Dans hbtel part. 2 P. 60 m2 et 
70 m2. Très gd luxe. 734-73^88. 


LAMARCK-CAULAINCOU RT 
Bel Immeuble P. de T- ravalé, 
BEAU 2 PIECES, wc, cuisine, 
bains - REFAIT NEUF, 
148.000 F - 5224540. 


MARAIS - Dans bel immeuble 
p. de T„ STUDIO refait neuf. 
PRIX EXCEPTIONNEL. 
89.000 F - 522-95-20. 


dans Immeuble neuf gd standing 
Très grand 2 pièces, 60 m£ 
Superbe 3 p„ 84 m2, èt. élevé. 
Visite sur place LU. (sf mercrj 
de 14 heures à 19 h. 30. 

27/29, rue de rAbbé-GroulL 
Téléphone : 

766-25-32 


CONVENTION 

S/ JARDIN. Séjour + 2 chbres, 
dge ciML, 2 bains. ETAT NEUF. 
Immeuble rénové - 293-62-16. 


JUSSIEU. 2 p., kftch M wc salle 
bains, r.-de-ch. Calme. POU- 
TRES, 13COOO F * 535-56-92. 


SUD PARI 5 

10 nia. QUARTIER-LATIN 
CHATHEI 

Particulier vend 

APPT 2 PCES 

760.000 francs lûstl fl* 
AGENCE S J ABSTENIR 
Tél. le soir : 027-64-01 


constructions 

neuves 


SAHT-MJUfDÉ 

20-22, rue Jeanne-d'Are 

■ 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
Confort total électrique 
DU .STUDIO AU 5 PIECES 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
A LA RESERVATION 

Tbus les Jours, de 11 h. ù IB h., 
sauf mardi et mercredi malin, 
OU GECOM, 747-59-50. 


ISSY- 

LES-MOULINEAUX 

111 ter# avenue de Verdun 

immeuble standing 
chauffage électrique intégré 
DU STUDIO AU 3 PIECES 
STUDIO 167.000 F 

2 PIECES 241.500 F 

3 PIECES 353JM0 F 

PRIX NON REVISABLES 

A LA RESERVATION 
Livraison premier trimestre 79 

Tous les Jours de 11 h. è 10 h. 
sauf mardi et mercredi matin 
GECOM 747-59-50 


locations 
non meublées 
Demande 


locaux indust 


Locaux tnousinals ou commer 
claux a BOND Y. 5.900 «> tnv 
couverts sur terrain de 13.503“* 
Embranchement Su N. C F. Im- 
portant TéL 343-2ML 


immeubles 


Etude cherche pour CADRES SORAIPA vend d'vfSence cause 
villas, pavillons Mm banl. Loy. rÉ*mplol, t Stud. +2 doux-pces 
garantis 4.000 F ma xi. 283-57-02. fans le 1B-. Bel Imm, ch. centr. 

531-85-5&. 



locations 
meublées 
Offre - 


| Boutiquê^^^ 



MUETTE. 3® éL, beau 3 p., dble 
llvlng, chambre, bains, cuisine, 
tout confort - 551-29-15. 


5 e CONTRESCARPE 

A louer double living, 
cuisine, salle de bains, tél., 
poutres, calme. 1.500 F c.c. 
Tél. 540-82-57 (sauf le matin) 


MAGASIN A CEDER 
Banl. Est, emplac. ter ordre. 

160.000 F - lOûmr. 

Loyer annuel : environ 4.000 F. 
Tél. : 277-46-94. 


pavillons 


PRES CHANTILLY (60) 

FART. VD PETIT COTTAGE 

î PTK CUiS ' s - 3 ar - Cflve - 

J rLLÏ Jard. 800 mi 260.000 F. 
TW. après 19 fi : 9734B-96. 




appartements 

occupés 



CHATOU 

^(hâbltàbie> lif 

s/400 m2 terrain, entree, séjour, 
cuis., 4 chbres, s. de bains, 5. 
d'eau, 2 wc, gar. Prix 560.000 F. 
AGENCE CARUER 

Berlcaux 976-37-61 


. ETANG-LA- VILLE 

A 200 m. PL. GAMBETTA, dans 7 pltces, 4 chambres, 4 salles 
bel Imm., reste qntfqu. 2 p, et de bains, goe cuisine équipée, 
3 p. Prix sacrifie. Propriétaire iMéph., gd parc. Libre irr oc- 
885-20-27 ou 255-11-tt. tobre. Téléphoné : «4-75-66. 


976-37-61 


A AI O^RSAY 

UUAI FACE ALMA 
7 PIECES 

balcon. 238 m%, tout confort 
Possibilité profession libérale 
2.100.000 F 
720-72-72 (poste 226) 


appartem. 

achat 


V SUR PI 


6F étage, asc., 3 CH.« chauffage 
central, A AMENAGER. Visite 
jeudi i» sept., de 11 h. â 16 h. 
1 f RUE DE BEAUNE. 


Achète 5-6 p_ tt cfL secteur 
Montparnasse, â défaut Paris- 
Sud Jntra mures. Paient. compL 
BERNARD, 31, rue Violet (15 1 !. 
742-99*09 (heures bureau). 


IRtfiCIIT cherche pour loger 
UKUERI cadres APPTS 
dans PARIS, bon quartier. 
Accepte trevx. PAIEMENT CPT 

eert " C06ERIM S.*. 

156, bd. St-Germairu 75006 Paris. 



NEUIUT SABLONS 

EXCEPTIONNEL. rez-de-chauSL 
parfait état, beau 5 p. + cham- 
bre service. Profession libérale 
possibilité. 660.000 F. T. 633-08-11. 


PARLY H 

Type 7 # expo-ouest, A étage, 
4 1res proche centre ccial, 
2 caves, parking 
Tél. : 976-86-59 OU 460-9949. 


m 


5' Porte d'Orléans, a vendre, 
appartement pouvant convenir A 
profession libérale. Immeuble ré- 
cent, te étage, ascenseur, 2 en- 
trées séparées. T7A m2, grande 
entrée, llvlng double, 41 m2, 5 
chambres, 3 salles de bains, 2 
W.-C, 1 dressing-room. placards, 
cuisine, moquette, téléphone. 3 
places parking couvert. — Télé- 
phone heures bureau 735-96-50, 
ap^és 20 heures è 746-38-39. 


SAINT-MÀUR 

près RJELR. LE PARC 
Beau 4-5 p H 125 m2, A étage, 
tout confort, dans Imm- pierre 
de tailla récent, 2 fi- de bains, 
2 w.-c, balcons, grande cave 
Garage. — Prix : 470X00 francs. 
SbN.CJtL, 13, rue André-Bol Uer,. 
94-Salnt-Maur. — Tél. 283^1-74. 


LA GARENNE-COLOMBES 
Part, vd neuf 2 p., cuis., tt cfl, 
15* éL Vue sur Paris, très bien 
desservi. 190.000 F +20.000 F. 
CF. + box. Tél, : 781-77*49. 

RUEIL-MALMA150N. Part, vd 
appt décoré ds résld. stdg (74), 
92 «a av. loge., séj. 136^, culs. 
(V.-0-), office, 2 ch., s. bs, wc, 
cave, park, gar. pol. 5 / Défense 
400X00 F. PrviSlL tel. 977-36-39. 


A VENDRE - SAINT-MANDE 
Chambre indép. 4* étage, bel 
immeuble, 16X00 F - 962-01-71. 


VILLE DTAVRAY 

Résid. de te Prairie - Part, vd 

F A 8% m2 + 9 m2 loggia ds 
*ti Oj parc, luxueux parle 
souterrain, tél.. culs, équipée. 
Tél. après 17 h s 684-32-86. 


locations 
non meublées 
Offre 



Immobilier 

(information) 


LOCATION 5 SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, rue MIchodïère, M° Opéra. 
Frais atone. 310 F. - 742-78-93. 


VOUS êtes MUTES EN FRANCE 
Gratuitement notre délégué au 
personnel muté est à votre dis- 
position pour accession à la 
propriété. 

SADEC 

4, r. Ch.-Lamoureux. Bordeaux. 
Tér. : (56) 44-11-03. 


Pour vendre, louer, acheter 
entre particulière, LISEZ 

« SANS INTERMÉDIâlRE * 

Le jeudi dans les kiosques. 


locaux 

commerciaux 


RUE DAUPHINE I OPERA^ou ilmhrophe? 11 Rue^noiî 

2 P./3 P. 


domaines 


fermettes 


PHYS 6E0R6E 8AND 

15 km. de La Châtre, fermette 
typique, restaurée, comprenant 
1 cuis., 1 gd séj. de 48»=, pou- 
tres apparentes, cheminée rusti- 
que. 3 ch., ul. d'eau, cour et 
Jard. d'ogrém., 2.9ÛO-*, eau, 61. 

PRIX 150.000 F 

Possibilité crédit. 
PROGÉCO, 12, place St-Cyran, 
36000 CHATEAU ROUX. 

15 (54) 22-09-31, 22-3*21. 


A 85 km PARIS 

Sud-Ouest, Jolie fermette amé- 
nagée, comprenant 2 corps de 
bâtiment, 5 pièces, cuisine, salle 
de bains, w.-c„ tt cft + g rasa go 
art on. Beau jardin. Px 265.000, 




vendredi 2 seideraenL 


errains 


84 SUD-LUBERON. Propr. vend 
joli 1er r. ? ha bord route, plein 
sud. vue s/vailée Durance. 1 km 
viiu 5 lots autorisés. Oliviers, 
cyprès, chênes. Peut faire ma- 
gnif. ppté. J. Laurent Merfndol, 
84360 Lau rks - (90) 72-81-20, 

ÉTANGS a vendre 
Région Glen (Loiret) sur ter- 
rain boisé, pour construire. 

TèL (38) 05-00-58, 
le matin, de 1 é Tl heures. 


’J * 1 k J ■ 1 : i • l ■ MÊ 




villas 


LE VESIKET Sur pelouse 

VILLA RECENTE SUR 900 mZ 
Gd séj. av. mezzanine. 3 chbres 
+ 1 pos5-, 2 bains, gar.. except. 
AGENCE MAIRIE - 976-52-52 


maisons 
de repos 


CKATFMJ DE RPEAU 

77720 (S.-et4A.> 

Courts et longs sé tours, 
cuisine soignée , régimes, 
valides, invalides, ciliés 
pennaneRis. ElabUssemeni 
recommandé. - Tél. 438-72-61. 


propriétés 


AIG REMONT 6 km St-GermaLn 
Villa neuve 6 p., 2 bns. ss-sol 
total, gar. 3 voit, s. de leux. 
680.000 F T.T.C. - Tél. 027-5740. 


Pari, h part, vend CENTRE 
VERSAILLES villa meuL 1892 
lits, aoo m 1 habit, il pces, chaut, 
fuel, 2 gar- jard. 500 né. 3 exp. 
oplima. Calme except. Tél. 
heures repas 951-07-38. 


propriétés 


r " jamais habité. 
CjGXI. - 261-5&04 



COURBEVOIE. 


de BEZONS. 


B, 4 p- 11fl“\ 11" ét- placards, 
coûter, v.-ûv lingerie, tèL, park. 
1X00 F + 400 F. - 743-13-10. 


MAJSONS-ALFORT. Gd 3 pces. 
75 ■*, tt cft, calme, balcons 
avec soleil, 2 min. métro. (Sans 
commission). Tél. : 89349-80. 


PUTEAUX 

RESIDENCE BELLERIVE 
Cuisine équipée/ tél., parie. 

minin » à 35 m2 env/ 
3IUUIU 1.000 F + ch. 

2 MFFK 46 ^ anv^ à partir 
nna u® f + <*. ■ 

3 PIECES u "Sr?12r r 

3 MFTFC 79 n* 2 à partir 

rVCUJ 2X80 F + ch. 

4 DICTR M m 2 env M à partir 
naD 2X50 F + ch. 

5 DVRTFC ™ «nv., à partir 

riELCJ 3.050 F + ch; 

VISITES SDK PUCE 

Mardi, Jeudi, samedi 
de 13 h è T7 h 30 (batiment D, 
7* étage). Accès : 34, quai 
National, è PUTEAUX 

ou sur RENDEZ-VOUS 
JOHN ARTHUR ET Ti rmi 
174, bd Haussmann lliTwl 

766X4-66 


Achète ARGENTEUIL, locaux 
commerciaux très bon standing, 
600 6 700 m2 envir. M. MARTIN, 
i>, rue Godot-Mauroy. 

75009 PARIS. — Tél. : 742-99-09. 


RUE GRANGE-BATELIERE 
Cède sans pas de porte bail loc. 
290 ni2 environ. Tél. 6.500 F 
par mois. MARTIN, 742-99-09. 


Cédons bail dépôt, marchandises 
600 m2 avec bureau à Montreulk 
sous-Bals. Ecr. sous le n» 7XT2 
« le Monde » Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Parî&te. 


r 


fonds de 
commerce 


A CAI ÇID AIX-EN- 
JOUIK PROVENCE 
Part, à part BOUTIQUE 35 m2 
ts commerces, PRET-A-PORTER 
actuelU agencemm neuf extra, 
petit loyer 500 F/m., tél., plein 
centre, artère tr. passante, parie. 
Reprise des travaux Justifiée. 
04 27-71-95 
7 1 27-66-63, h JMir. 

Possibilité appartement 



MAISON DE MAURE 

dans propriété soignée d’env. 5.000 m2 
pied dans l’eau 
sur plage de sable fin de la 

PRESQU’ILE DE ST-TR0PEZ 
à vendre au prix de F 3.500.000 

S'adr. à INTERSIGNA S.A., société fiduciaire 
C.P. 113, 01-8032 ZURICH 



VIHIEDC Propriétaire vend as 
TILLUKJ imm. pierre de taille 
Asc. 2 et 4 pièces, baie., tt cft. 
Possib. prof, libérale. 734-99-75. 



Aiy EN-PROVENCE 
WA- pan. â p art 
Appt except 6/7 plècœ, 200 m2, 
haut piaf. 5 m, boiseries a ne., 
décor extra, cheminées, tél. 
Haut-cours MIRABEAU 
Petit loyer 2X00 F. Cède éven- 
tuellement tout mon mobilier. 
Q4 27-71-95 
7 I 27-66-63, h. bur. 


bureaux 


Vendons dans très bel Immeuble 
p. de taille, bout luxueusement 
aménagée en 3/4 bureaux avec 
téléphone. — Téléph. : 531-85-56. 


IMPORTANTE SOCIETE 
MUTUALISTE RECHERCHE 

1.200 m* DE BUREAUX 

de préférence d'un seul tenant, 
en un Imm. ou hôtel particulier. 
Faire offre au 805-92-62. 


1 A 20 BURX TS QUARTIERS 
Locations sans pas-de-porte. - 
AG. MAILLOT - 29345-55 +. 


M proximité ST- AU GU ST IN 
47 Dans immeuble gd standing 
sur un soûl niveau 

A LOUER 32 BUREAUX 
295-62-52 


Prés CICffcDC Propriété cooct fomtaimprï caii 
ODIHLI ANCIENNE 
parfait état maison 4 gdes pces, 
culs., bains, grenier, tt confort, 
chauff., mais, amis 3 p., grange, 

Jard., verger, nombreux arbres 
4X00 m2, calme. Prix 450X00 F. 

Cabinet BLONDEAU -LE BLANC 
2, fg Cappeville, A G ISO R S 
Tél. 16-32-30*91-11, demander 620. 


NORMANDIE. 128 km. Paris, 
Magnlf. propriété B p. f tt cil. 
terr. 1X00 m *, bord rivière et 
forêt PRIX EXCEPTIONNEL 
VU URGENCE - 225-89-19. 


LE VESINET, ST R.E.R. et 
commerces, ppté familiale, sur 
gd |ard. f gar. ss-sol, renseign. 
SA. H. LE CLAIR, 65, avenue 
Focb à Charnu. - 976-30X2. 


LUBERON - Mène rb es 
Maison aménagée proche du 
village. Vue exceptionnelle. - 
Jardin en terrasses. 
Immobilier GARCIN, bd Mira- 
beau, 8, SAINT - REMY - DE- 
PROVENCE 13210. - Téléphone : 
190) 92-01-58. 


ISLETTE Seychelles, complexe 
touristique entièrem. aménagé, 
site et rentabilité exceptions 
dans une île paradisiaque. 

Seychelles. Téléph. (42) 23-30-98. UN ETE EN AUTOMNE ? 

HAUTS-SAONE. - Vends ancien S!£ E '^flîfie 
moulin désaffecté avec 2 loge- stud : 1 TT ^ U ^1”" JkJî™**** 

ments et 3L S0 0 autour. friQO, mer 300 m, calme 

Ecr. Havas Besançon n° 4X17. LE CONSUELLO, 37, bd Grosso. 


FORET FONTAINEBLEAU 

rrftME RESTAUREE 
rCKFIC RUSTIQUE 
7 pièces, 190 m2 habitables, 
buanderie, cnîsloe aménagée, 
tt cft + dépend., 1X00 m2 dos 
mars. 40.000 F - 424-3V97. 

A 25 km DE PARU 

Autoroute Ouest près Orgeval 

MAISON RURALE 18 e 

restaurée, état neuf, réception. 
8 m. sous charpente apparente, 
2 mezzanines, sai. A m. séparée, 
culs, équipée# 4 chmbres, bains, 
sal. de billard, 3 chemin., belle 
poulraison, Jard. curé dos murs. 
900.000 F. 975-86-59 OU 460-99-49. 


Vente directe moulin â eau et 
12 ha. châtaigneraies contiguës, 
20 km. Carcassonne, 300.000 F. 
GARRIGUES 11150 B RAM - 
Tél. : 24-52-70. 


Hégiatures 


fiT ♦ [JJ J» : 



■75-7.1 m 1 


r_ 




ï' 


Possib prof. libérale. 734-99.75. 


1 1 ( I 1 ’-r y j 1 1 1 

I J i f* 1 H * i 1 1 1. 


NICE- Promenade des Anglais, 
dans Immeuble classé historique, 
somptueux 2 et 3 pièces grand 
luxe, très grand standing, étage 
élevé, vue panoramique mer. A 
partir de 10X00 F le ■«. Cabi- 
net Jmperator, 39, Promenade 
des Anglais. Tél. (93) 82-0309 
ou 87-27-34. 


u. TT TT r r f 





i 



automobile/ automobile/ 


MERCEDES-BENZ LONG CHAMP 

W « un bbd A quJB U- OMm6fe 

^ounSkerionn» 1. vatate. ««ci une gm* 0» 1 k” 11 “ 

moton embtayage, boîies de vitesses, etc. ptas « maindonivie 


les annonces classées du 

«ir * 

et 

■ 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


T L 1 fR' » < 1 V • > ' 


Modèles 77, peu roulé, garanties 
AUTO PARIS XV. Tél. 53369-95. 
63, rue Desmxietfes, PAR1S-15*. 


I boxes-autos 1 


Parti cuL loue BOX voiture dons 
parking privé 15* arrdt (Boud- 
raut). Tél. heures de bureau : 
260*3845, poste 24-57. 


ou 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dés le lendemain. 



















































Page 20 — LE MONDE — 2 septembre 1977 


D'UNE RÉGION À L'AUTRE 




Des provinces se défendent contre le «tourisme-colonisation 


» 


« Le Périgord n’ept pas à vendre > : des 
agences imm obilières périgonrdines sont l’objet 
d'attentats t - Kasumak (attention) I Touristes, 
les Basques sont sur le sentier de la guerre » : 
le groupe clandestin Iparretarrak revendique 
un attentat commis, le 3 août, contre le syndicat 
d'initiative de Bayonne. Quant au parti socia- 
liste basque ŒHAS1, il vient de demander 
aux chanteurs et aux danseurs basques de 
boycotter « définitivement » les spectacles fol- 
kloriques organisés par les syndicats d'initiative 
et par les comités de tourisme. 

La liste est longue de ces cris qui marquent. 


en France, les progrès du « tourisme - prostitu- 
tion -, selon les uns, du « tourisme-coloni- 
sation -, selon les autres. Mais les accès de 
fièvre des régions déjà investies par les 
vacanciers ne sont qu'un des aspects du phéno- 
mène de rejet à l'égard des concentrations 
touristiques. 

De plus en plus, les autochtones et leurs élus 
refusent les projets des promoteurs. Dans l’ar- 
ticle quon lira ci-dessons, Jean Ram b an d 
raconte l’histoire de Curbans, petit village des 
Alpes-de-Haute-Provence, qni préfère élever des 
moutons plutôt que des touristes. 


Curbans (Alpes-de-Haute-Provence) ne veut pas 

battre pavillon hollandais 


Xénophobie ? C'est vite dit. Cet 
agriculteur de Curbans (Alpes-de- 
Haute-Provence) se réjouirait 
parce que l'un de a ses s campeurs 
hollandais venait de s'inscrire au 
prochain concours de boules. H 
distinguait Son hostilité résolue 
allait aux promoteurs néerlandais 
pour cause de main basse sur le 
pays. Cette réaction est devenue 
commune dans les Alpes du Sud. 
où la s dernière neige inexploitée 
d’Europe s attire un peu trop 
d'initiatives au gré des habitants. 

A l'occasion des dernières élec- 
tions municipales. Curbans a 
sorti les sortants favorables à un 
vaste projet d'équipement touris- 
tique sur 200 hectares, déjà, ache- 
tés par un groupe des Pays-Bas, 
au col de Baux. Un refus de plus, 
dicté par une sorte d’entêtement 
paysan, quand V économie locale 
piétine et qu’une vocation nou- 
velle pourrait la ranimer ? 

La société hollandaise (1) mul- 
tiplie les bons arguments : le 
hameau du Col, abandonné depuis 
quarante ans, sera sauvé de la 
ruine et réhabilité. H y aura 
création d'emplois, retombées sur 
le commerce local et ressources 
nouvelles pour la commune: Le 
nouveau village, cohérent, inter- 
dira la prolifération anarchique 
des résidences secondaires. De 
plus, à l'inverse d'équipements 
fermés dix mois par an, l’en- 
semble vivra (partiellement) 
même dorant les saisons creuses. 


La réponse des nouveaux élus 
s'ouvre sur ce préambule : a Notre 
position n’est inspirée ni par un 
occitanisme folklorique, ni par un 
romantisme écologique, ni par 
une xénophobie déplacée. » A Cur- 
bans. on n'a pas choisi de bou- 
der ; il se trouve seulement qu’on 
veut réaliser un programme pour 
k livre au pays s, et qu'il faut 
pour cela rester maître de ses 
décisions, de son destin. 

La commune ne compte que 
156 inscrits sur les listes électo- 
rales. Très vite, les voix «Indi- 
gènes ? seraient étouffées par 
celles des résidents secondaires — 
les ventes seraient ouvertes à des 
Français — et par celles du per- 
sonnel travaillant pour le groupe 
hollandais. Curbans serait dépos- 
sédé de sa mairie et de la maî- 
trise de son budget « C'est le 
schéma, désormais classique, de 
la conquête, dit le nouveau maire. 
Et c'est la définition même du 
mot colonisation. » 

En somme, il s'agirait de quan- 
tité. de dosage ? « Exact », répond 
le maire. Dans ce cas, donc, si au 
lieu des quelque trois mille 
«étrangers» annoncés, l'Invasion 
était ramenée A des proportions 
tolérables, l’hostilité de la muni- 
cipalité prendrait sans doute fin ? 
« Faux problème, rétorque le 
mair e. La négociation n'est pas 
imaginable, car seule l'importance 
du projet — qui nécessite des 
investissements considérables — le 
rend intéressant pour les promo- 


EQUIPEMENT 


NVIRONNEMENT 

A Paris, le parc et les ateliers de la Cité verte 

seront classés 


La Cité verte, qui groupe une 
vingtaine d'ateliers d'artistes, rue 
Léon-Maurice-Nordmann. à Pa- 
ris (13*), va être protégée de la 
démolition par une instance de 
classement du site. La nouvelle a 
été annoncée par M. Giscard 
d’Estaing dans une lettre adressée 
à M. Busato, président du comité 
de défense (nos dernières éditions 
du 1" septembre). « Fous con- 
naissez mon attachement t la 
protection et au développement 
des espaces verts dans les villes, 
ainsi que mon souci d’offrir aux 
artiste s des ateliers propices à la 
création artistique ou artisanale, 
écrit le président de la Républi- 
que. C'est pourquoi je viens de 
demander au ministre de la cul- 
ture et de l'environnement d'oit- 


L'infoxîcalion de Seveso 

DE lTdIOXINE 
DANS LE CORPS 
DW HABITANTE DÉCÉDÉE 


Des traces de dioxine, ce produit 
chimique échappé en Juillet I9î6 
d'une usine de Seveso (Italie), ont 
été décelées dans le corps d'une habi- 
tante de cette Tille, Mme Geno- 
«fïa Ttrccbetto, décédée en février 
dernier d'an cancer du pancréas. 
Reste à savoir si la dioxine était en 
quantité suffisante pour provoquer 
directement ou Indirectement le 
décès. En cas de réponse alflnnatlve, j 
les dirigeants de l'entreprise suisse 
Harrman - Laroche, propriétaire de 
Vnslne de Sertso, pourraient être 
Inculpés d'homicide involontaire. 
Cette non relie péripétie survient au 
moment ou cinq cents des sept cents 
habitants évacués, U y a un an, 
devaient regagner leurs logements 
v e rs la (la de Vétc* Le pourront-ils ? 

L'Inquiétude renaît donc à Seveso 
et dons les communes avoisinantes. 

Nul doute que la commission 
d'enquête parlementaire désignée en 
avril 1577 (soit neuf mois après les 
faits) n'évoque ce nouvel « Inci- 
dent » dans le rapport qu'elle doit 
remettre, on octobre, au gouverne- 
ment et qui doit proposer une nou- 
velle législation sur les produits 
Chimique*. 


vrir une instance de classement 
de la Cité verte. » 

M. Michel d'Ornano, ministre 
de la culture et de l'environne- 
ment a donc ouvert mercredi 
31 août une Instance de classe- 
ment — qui bloque toute modifi- 
cation des lieux pendant un an. 
délai accordé à l'administration 
pour décider un classement défi- 
nitif — après s’estre entretenu 
avec les représentants de la Ville 
de Paris. 

Un permis de construire con- 
cernant plusieurs immeubles d'ha- 
bitation qui auraient remplacé les 
ateliers — d’ailleurs assez vétustes 
— était en cours d'instruction à 
la préfecture de Paris. L'instance 
de classement porte sur une sur- 
face de 2 hectares et demi et 
comprend aussi un grand paru — 
déjà protégé comme espace vert 
par le plan d'occupation des sols 
de Paris. Le parc et les ateliers 
appartiennent & une co n grégation 
religieuse, les Fidèles Compagnes 
de Jésus. 

(C’est la deuxième fols que le pré- 
sident de la République Intervient 
personnellement pour faire protéger 
des ensembles d'ateliers d’artistes 
dans la capitale. Eu Juin 1974 , U 
avait pris position en faveur de Va 
Cité fleurie, boulevard Arago, ce qui 
avait, à l'époque, fait grincer les 
dents des conseillers de Paris. 
Depuis, la Cité fleurie est devenue 
un site classé, après l'annulation 
par le Conseil d'Etat, en Juillet 1974. 
du permis de construire obtenu par 
un promoteur. Celul-c! est d'ailleurs 
en procès avec l’Etat, car il estime 
avoir été lésé dans cette affaire. 

Cette nouvelle intervention du 
président de la RépnbUque Incitera- 
t-elle — au risque de loi déplaire — 
la mairie de Paris A mener, e nfin, 
une véritable politique de protection 
globale et surtout de création de 
nouveaux ateliers d'artistes dans la 
capitale ?1 


t*vrs. Réduit à notre mesure, il 
n’est plus rentable et aussitôt 
abandonné. » 

Dès lors, la «bataille des chif- 
fres a n'apparaît plus comme une 
petite querelle pointilleuse, maïs 
devient, au contraire, capitale. 
Or aies promoteurs n r ont jamais 
mis clairement cartes sur table». 
Au travers de diverses déclara- 
tions — en particulier & l’occasion 
du film le Ver dans le fruit , 
tourné pour TF l dans la vallée 
de la Durance, — des chiffres ont 
été relevés par la municipalité : 
cinq piscines, dix-huit tennis, deux 
hôtels, cent quatre-vingt loge- 
ments. deux & trois cents bunga- 
lows : deux mille personnes I 

Mais les promoteurs se 
récrient : a Rectification ; deux 
piscines , un seul tennis , un hôtel . 
la réhabilitation du hameau en 
ruine et deux cents bungalows: 
en tout 9 neuf cents personnes . s 

«Vivre au pays» 

Où en est-on ? Pour le moment 
tout est bloqué. L’Equipement a 
refusé le permis de construire 
pour une première demande de 
cinquante bungalows, «en raison 
de l’insuffisance des moyens 
d’accès ». Il faudrait une route 
de 8 mètres de large — & entre- 
tenir en montagne sous la neige 
et te geL par la municipalité — 
et raccordée par un chemin exb 
tant- de 3,50 mètres et un pont 
de 2JSQ mètres. Le « boulevard » 
que la municipalité refuse es 
l’ultime rempart de Curbans. 
Sans sa protection, l'autre projet, 
celui de « vivre au pays », 
s'écroulte : il s'agit là d’apporter 
un complément vital à l'arbori- 
culture. certes de haute qualité, 
mats dont la rentabilité est en 
déclin. 

Les fruits de la haute vallée 
de la Durance subissent les consé- 
quences de variations du climat 
et d’une pression de la concur- 
rence. aggravée par la perspec- 
tive de l'entrée de la Grèce et 
de l'Espagne da.n« le Marché 
commun. L’issue est de redonner 
vie à l’élevage ovin. Jadis princi- 
pale ressource du pays, dans une 
France déficitaire en viande de 
mouton. Un grand troupeau com- 
munal — une association pasto- 
rale a été créée — peut admira- 
blement se développer sur le ter- 
rain Idéal et traditionnel du col 
de Baux~ à condition toutefois 
qu'on n'y Importe pas une ville, 
fût-elle de vacances. 

Question «annexe» : « Pour- 
quoi la SAFER n'est-elle pas 
intervenue au moment de la vente 
'des 200 hectares? » Peut-être ne 
suffît-il pas de « causer » de 
l'économie de montagne— A Cur- 
bans. on entçnd aussi parler de 
la construction du fameux aéro- 
drome de Sisteron-Vaumeilh. tout 
proche : « C’est bien une offen- 
sive généralisée. Il faut, comme 
« fis » disent, exploiter — au bé- 
néfice de qui et pour combien de 
temps? — la neige vierge des 
Alpes du Sud. » 

JEAN RAMBAUD. 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


(X) Eden Maat&chapplJ voor 
divldueel Toerisme lu Rùoon. 


In- 


TRANSPORTS 




• Le France en Israël ? — Au 
nom d'un groupe financier 
Israélo-équatorien. M. Samuel 
Flatto - Sharon, député à la 
Knesset, vient d'offrir 110 mil- 
lions de francs pour l'achat du 
paquebot France. L’homme d’af- 
faires, qui est actuellement pour- 
suivi par la Justice française pour 
escroquerie, aurait l’intention de 
transformer le France en hôtel 
flottant devant le port d'Ellath, 
dan* la mer Bouge. 


UNE LETTRE DU FILS 
DU SCULPTEUR ANDROUSOV 

Le témoignage sur le sculpteur 
Vadlm Androusov. cité dans l’ar- 
ticle concernant la Cité verte 
île Afonde du 23 juillet) nous a 
valu une lettre de son fils qui 
conteste la description qui était 
faite de l’atelier de son père par 
l'actuelle occupante. 

M. Patrice Androusov écrit : 
« Mort père, füs de Nicolas An- 
drousov, géologue, membre de 
l’Académie impériale des sciences, 
et petit-fils de l’archéologue Hein - 
rich Schliemann, j’a jamais vécu 
dans une isba ni porté Vhabtt de 
moujik. Etant sculpteur, ü portait 
des vêtements pouvant supporter 
la terre glaise, le piètre, etc. 
J'ajoute qu’il n'avait aucune nos- 
talgie de tout c folklore » russe. 
f_J U était naturalisé depuis 
1936. * 


Aquitaine 

I.B.M. 

DÉCENTRALISE UNE PARTIE 
DE SES CENTRES ORDINATEURS 
PRÈS DE BORDEAUX 


La compagnie trm. France 
annonce 1e transfert d'une Im- 
portante partie de ses centres 
ordinateurs de la région pari- 
sienne vers la région bordelaise. 
Cette mise en place devrait s'ef- 
fectuer à partir de 1B79. Elle ré- 
pond à la demande du ministre 
de l'équipement et dç l'aménage- 
ment du territoire invitant les 
entreprises Importantes à enga- 
ger un effort de décentralisation. 

Les débuts des travaux d’équi- 
pement auront lieu en 1978. H 
s’agit principalement d’un bâti- 
ment de 11 000 mètres carrés qui 
sera construit sur 1e site de 
l’usine tbm de Canejan. & 
proximité de Bordeaux. Les cen- 
tres dont Je transfert est prévu 
sont actuellement situés à 
Neuilly-sur-Seine et à Saint - 
Jean-de-Braye, prés d’Orléans. 

A l’occasion de ce transfert, 
environ quatre-vingt-dix per- 
sonnes de la compagnie travail- 
lant actuellement dans Les cen tr es 
ordinateurs de la région pari- 
sienne se verront offrir un poste 
en Aquitaine. L'effectif total 
(cent soixante-dix personnes en- 
viron) permettra de proposer de 
nouveaux postes à des employés 
de l'usine de CaneJan. 


SYNDICATS 


LA C.G.T. : la manifestation des 
ouvrières non syndiquées de 
Fumon est une manœuvre 
patronale. 

Après les démarches accomplies 
le mercredi 31 août aux ministères 
du travail et de la justice par 
les quatre-vingts ouvrières non 
syndiquées des établissements 
Furnon — sur un effectif total de 
cent quatre-vingt-douze salariés. 
— la C.G.T. qualifie de « grossière 
manoeuvre » cette manifestation 
organisée; selon elle, sous la pres- 
sion du patron de l’entreprise et 
a avec la complicité active du 
SAC et d’officines patronales 
diverses ». « La C.G.T., précise 
toutefois cette confédération, 
ne confond pas les respon- 
sables. les organisateurs et le 
but de cette opération avec les 
travailleuses abusées, qui sont des 
ouvrières comme nous, s 


SALAIRES 

N. BACHY (P.S.) SOUHAITE 
L’AFFICHAGE OBLIGATOIRE 
DANS LES ENTREPRISES 

M. Jean-Paul Bachy, délégué 
national à l’emploi du PjS* a dé- 
claré mercredi 31 août à propos 
du débat engagé sur la hiérarchie 
des salaires : 

« On peut fixer toutes les 
fourchettes possibles et imagina- 
bles. Je n’ai pas encore vu ce à 
quoi on se réfère dans les décla- 
rations qui ami été faites ces der- 
niers jours les salaires ? Les 
revenus, avant ou après impôts? 

» Pour le PJS-, l’affichage obli- 
gatoire des salaires dans les 
entreprises aurait un impact psy- 
chologique déjà considérable, qui 
pourrait entraîner des aménage- 
ments dans la hiérarchie salariale 
beaucoup plus importants que des 
décrets. » 

M. Bachy a. d'autre part, Indi- 
qué que 1e PB. fera connaître, 
dans la seconde quinzaine de 
septembre, son « plan socialiste 
pour l’emploi », fondé sur une 
triple perspective : la définition 
d’une nouvelle politique Indus- 
trielle et d’une nouvelle politique 
d’aménagement du territoire, un 
ensemble de mesures touchant à 
la réduction et à la redistribution 
du tempe de travail, et la recon- 
naissance. pour les travailleurs 
dans les entreprises, de nouveaux 
droits sur les choix faits en 
en matière d'investissement et 
certains aspects de la gestion du 
personnel. 


300 MIL1IARDS 
DE TONNES DE PÉTROLE 
< RÉCUPÉRABLE » 


ressources en pétrole ré- 
cupérables sont de l’ordre de 
300 milliards de tonnes si Von 
Inclut les réserves des mers pro- 
fondes et des unies polaires- 
Cette estimation est le résultat 
d’une enquête faite en 1970 et 
1977 par l’Institut français du 
pétrole et regroupant les prévi- 
sions de vingt-neuf expert s ou 
bureaux d'études, représentant 
dix- huit compagnies pétrolières 
(dont les plus Importantes), 
neuf sociétés de conseil et deux 
organismes publics. 

D tant . préciser que ces 
prévisions qui peuvent pa- 
raître op timiste» (3 milliards 
de tonnes de brut [seront 
consommés dans le monde 
1977) supposent que le 
de récupération des gisements 
passera de 25 % actuellement & 
40 % vers la fin du siècle et 
prennent en compte le s maxi- 
mum technique a de ce que la 
nature et la technologie permet- 
traient de produire la 

limite d'on prix de revient de 
20 dollars 0979) le baril à 
l'horizon 2000 , si toutes les 
conditions favorables, notam- 
ment financières et politiques, 
étaient 


L’Importance de la zone 
che-Orient-Afrlque du Nord ne 
se dément pas, avec 42 % des 
ressources exploitables, contre 
25 % pour Km pays socialiste» 
(Chine comprise), XI % pour le 
Canada et les Etats-Dais, 9 % 
pour TAmérique latine, 6 % pour 
l'Asie du Sud et de l’Est, 4 fi % 
pour l'Afrique eu sud du Sa- 
hara et 4,5 % pour l'Europe de 
l’Ouest. A noter également que 
prés de la moitié de ce pétrole 
(45 %) se trouve sous 1a mer. 


Edité par la BJi&I* fc jroiuta. 
Oéranta : 

Jacmes navet; directeur de h pubffattoa. 


2*3=65*3; Imprimerie 
■ du « Marie» 
Stf. des Italiens 
PARI54X- 




Reproduction interdite de tous arti- 
ctes. sauf accord criée l'a&minvjtœtion. 


Commission paritaire 
et publications z 


des lOUXDBXCC 


i Jour 
57437. 


IA RENCONTRE C.G.T. - C.F.P.T. 

Limage de l'unité sereine 


Après le hourvari de ces der- 
niers Jours, sur la brûlante ques- 
tion du resserrement de Téven- 
tall des salaires, le communiqué 
commun publié par la C.G.T. 
et la CJFJD.T ., à Hssue de leur 
rencontre, mercredi 31 août. 
. contraste par sa concision. D’au- 
tant que MM. Séguy et Maire se 
sont gardés de commentaires, 
comme pour accentuer la force 
sereine qu’exprime, à leurs yeux, 
ce laconisme. 

Ce rendez-vous, en effet, si 
on laisse entre parenthèses des 
contacts de routine, était le pre- 
mier entre les deux grandes 
centrales depuis la grève géné- 
rale du 24 mai, et ce, précisé- 
ment, pour lui donner une suite. 

Préparer la relance de l’action 
revendicative dès le début de 
septembre Implique évidemment 
dB3 conséquences • sur le ter- 
rain ». La logistique syndicale 
a donc pris le pas sur la polé- 
mique déclenchée autour d’un 
thème particulièrement explosif 
et de nature à durcir les orga- 
nisations 

Interrogé sur cette question de 
la hiérarchie des salaires, 
M- Séguy a assuré qu’il n’y 
avait pas de désaccord sur ce 
point avec la C.FJ3.T. devant 
M. Maire, qui, moins catégorique, 
montrait cependant le même 
souci d'écarter cette pomme de 
discorde dans l'immédiat. Fai- 
sant taire leurs divergences d’ap- 
préciation en cette matière 
comme sur le programme 
commun de la gauche, les deux 
leaders savent bien qu’une atti- 
tude unitaire est leur force prin- 
cipale dans la lutte qui va re- 
prendre. Aussi ont-its souligné 
leur entente dans presque tous 
las paragraphes de leur bref 
communiqué. 

L’heure est en effet à raction. 
Dans un premier romps, la 
C.G.T et la C.F.D.T. vont s'ef- 
forcer de "la promouvoir dans 
Iss entreprises, les branches 
professionnelles et les réglons ». 


La grève d'une heure, le 6 sep- 
tembre, décidée par les électri- 
ciens cédêtistes et cégétistes est 
citée en exemple, même si on 
peut la considérer comme sym- 
bolique. Lorsque le mécontente- 
ment se sera extériorisé. 
- l'aclion sera coordonnée, no- 
tamment dans Te secteur public 
et nationalisé ». Le suite du 
" 24 mai » pourrait alors dire 
une nouvelle grève générale dont 
la durée et les modalités seraient 
commandées par la combativité 
manifestée par tes salariés et 
qui tiendrait compte, bien sûr — 
sans que cela soit dit — du 
climat politique. 

Four MM. Maire et Séguy. Dn- 
transigeance du gouvernement et 
du patronal resta totale, et les 
négociations prévues ns sont 
ni " réelles ■ ni « sérieuses ». 
Le texte publié à Hssue de la 
réunion dédaigne même toute 
allusion aux mesures économi- 
ques et sociales annoncées quel- 
ques heures plus tôt par 
M. Barre (et que les deux cen- 
trales ont Jugées totalement 
Insuffisantes dans cfuifêrfeurs 
communiqués respectifs). 

Cette sobriété de propos a 
également une autre raison : 
les deux leaders se réservent 
pour leurs discours de rentrée, 
le 7 septembre à Strasbourg pour 
M. Maire et le lendemain è 
Paris pour M. Séguy (Force 
ouvrière tiendra de son côté 
un meeting le 9 septembre dans ■ 
la capitale). 

Les dirigeants cégétistes et 
cédêtistes se retrouveront à la 
mi-septembre pour confronter 
leurs plates-formes revendicati- 
ves qu’ils ont publiées en fuin. 
Apparemment très optimistes, ils 
ont néanmoins confirmé qu’il ne 
s’agira nullement d'aboutir à un 
" programme commun syndical », 
mais de préparer la négociation 
sociale qui aurait lieu au lende- 
main d’une victoire de la gauche 
en mars prochain. 

JOANINE ROY. 


ÉNERGIE 

POUR RÉDUIRE LA CONSOMMATION 

Den millions de logements devront être équipés 

don compteur d'eau chaude individuel 

Les propriétaires d’immeubles collectifs, publics ou privés, devront 
obligatoirement équiper les appartements de compteurs individuels 
d'eau chaude. L’Agence pour les économies d’énergie vient de rappe- 
ler que cette obligation, prévue par le décret du 1S juin 1975, entrait 
en application le 15 septembre. Selon V Agence, deux millions de loge- 
ments, où le distributeur d’eau chaude est collectif, relèvent de cette 
mesure ; un million d'appartements étaient déjà munis de ces 
compteurs. 


Le coût de l’opération, & la 
charge des propriétaires, serait 
d’environ 450 francs par apparte~ 
ment (150 francs d'appareil et 
300 francs de pose), encore que ce 
prix soit variable en fonction de 
la nature de l'Installation et de la 
vétusté de la chaufferie. Les pro- 
priétaires - bailleurs pourront 
déduire ces frais de leur revenu 
foncier, les propriétaires occu- 
pants, de leur revenu Imposable 
(dans le cas d’immeubles en 
copropriété). 

La Confédération nationale du 
logement (qui regroupe un grand 
nombre d’associations de locatai- 
res) n’est pas opposée, dans le 
principe, à cette mesure ; à con- 
dition que tes usagers soient 
associés a la conception de l’ins- 
tallation et au contrôle' de son 
fonctionnement. 


L'Agence pour les économie 
d’énergie a constaté à Mantes-la 
Jolie, dans deux Immeubles iden 
tiques, dont l’un était équipé d 
ces compteurs, une économie 
allant Jusqu'à 40 % des dépense 
d eau chaude. Une famille de cin 
personnes qui conso mmai t 60 m 
d'eau chaude en un an, avait 
réduit sa consommation à 35 m 
annuels. 

Quant aux propriétaires qui n 
respecteraient pas cette oblïga 
tian, aucune sanction (fiscale a 
aut re) n'est prévue à leur en 
contre. Cependant le Iocatair 
soucieux de « ne pas payer pou 
son voisin a pourra exercer m 
recours en justice. On peut s 
demander, étant donnés le coût d< 
la justice et la complexité de 
procédures à engager, combien di 
locataires auront le courage d'aile 
jusque-là^. — J. D. 


• La température moyenne des 
locaux recevant du public est 
tombée de 1HL3 degrés nmrtanf 
l’hiver. 1974-1975 à U^deg^SÎ 
dant l’hiver 1970-1977. selon les 
enquet re eff ectuées par le service 
des Instruments de mesure, à la 
demande de l’Agence pour les 
économies d'énergie. Le pourcen- 
tage des lieux publics dont la tem- 
pérature moyenne excède 32 de- 
grés est revenu dans 1e même 
temps de 18 % à 13 %. 


Au cours de l'année écoulée, 
l'agence a fait réaliser un grand 
nombre de contrôles de tempéra- 
ture qui ont donné lieu à l’envol 
dTm millier d'avertissements, sui- 
vis de quelque 60 procès- ver baux 

• M. Paul Leca vient d’être 
nommé directeur, chargé de mis- 
sion auprès du président de la 
Société nationale Elf-Aquitatne. — 
Agé de quarante ans, M. Leca, qui 
est Ingénieur du corps des min« 
et ancien élève de l'Ecole poly- 
technique, a participé aux mis- 
sions confiées à M. Albin Cha- 
landon — nouveau président de 
la S. N. EL A., — en 1974 sur la 
coopération de la France avec les 
pays du Proche-Orient, et en 1976 
sur Tapprovltiannernent en pro- 
duits pétroliers de la France. 


U CONSTRUCTION 
DE CENTRALES THERMIQUES 
AU FUEL 

EST SOUMISE A AUTORISAT» 

La construction ou la converste 
0 «s centrales thermiques derai 
consommer des produits pétrollei 

aÜt0rfflée q “ 8 lae 9Q« dl 
Contraintes techniques e t Cconom! 

qnes on de protection de l’envizai 
uement ne permettent pas L’otU 
ration d'antres combustibles. C’« 
«qu'a décidé te conseil des mlnli 

““ 31 août en arinpfnn* n 

«wt qni Institue un «gEuT d'an 

î^î tl « Q J F 0, “ **■ “utnûes j ru 
«^ii 31 décembre 1880. La Franc 
Applique ainsi une directive de 
Commnnautés européennes d 
14 avril 1875 . 

Abus que U construction d« cea 
traies nucléaires a pris prés de deu 
«ns de «tué. Electricité de Franc 
devra donc avoir recours 

de * ^“«émirats de pm 
gramme — aux centrales atnim» 
du charbon ou aux turbines à gai 
Ou, alors, U lui Caudra 

fle co “ taü » tue ceo 

trata tbftzniipie an fixtLra ce qu'ri) 
obtiendra sans goûte. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

Les réactions ans mesures de relance da gouvernement 
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j pans les milieux patronaux. 
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Dans les milieux politiques. 


Dans la presse française... 
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Xiss dirigeants 

-jvmeflll fevorsi 

de soutien de l'économie 
le 31 août par ML Barre. 

c Cet ensemble cohérent et 
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oharntuns de commerce et d'in- 
dustrie « prend acte de Vhcemmage 
îe vremier ministre 
aux **5. "^entreprise » et affirme 
s a con viction que- « des emplois 
seront trouvés d’ici à la fin de 
ronnee pour assurer Ventrée dam 
ut . me active de trois cent maie 

oui visa- 

“ ‘ ’ monde du tra- 
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Lggantmcr T activité du bâtiment ». 

gt des travaux publics, secteurs En revanche, la, Confédération 
«jrtieaïiiremeni déprimés actuel- Sfeperale des petites et moyennes 
fanent, & déclaré le CJNLPJ?. dan* entreprises estime insuffïam^ 

on cûrormmïfpié. £n outre. ‘ es mesures prises par M. Barre. 
rabaissement du coût du crédit, * Z> autres mesures économi- 
fssdu possible par la borate tenue 9}tf s sont nécessaires pour réta- 
tia franc, allégera les charges & fw te eanM de nos entreprises 

emploi 



1 


:.î ;i 


■ « - c 


•►c Î. 


: Xn 






financières des 

ont atteint un nfoetut 
lient élevé. » 

Le CLNJPJP. « compte que les 
pouvoirs publics continueront à 
suivre avec vigüance révolution 
de b conjoncture et prendront 
des mesures complémentaires si 
celles-ci se révélaient nécessai- 
res .» 

des 



et pour que 

des jeunes » débauche sur "de a 
perspectives durables et mm nas 
eur des emplois provisoires, dé- 
clarent les PJtiLE. (_J 
• » il /oui également décrisper 
t embauche en supprimant cer- 
te fteg entr aves m licenciement. 
L interdiction de licencier est une 
destinée à protéger les 
salariés qui, par ses excès, joue 
dans le mauvais sens. > 


pans les milieux syndicaux. 
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Dans les miuecx syndicaux, les 
zéacttons sont pour le moins ré- 
servées malgré, ici et là, quelynes 
approbations. La CJP.T.C. et P.O. 
regrettent que les mesures prises 
par AL Barre pour aider les en- 
treprises ne soient pas Interve- 
nues plus tôt. «Le gouvernement 
devrait aller plus loin dans la 
sole de la relance de Vacttoité, 
ajoute P.O, car le problème de 
remploi portât dans l’immédiat 
la préoccupation sociale domi- 
nante. s KO. rappélle qu’elle a été 
ft F origine de la création de 
{■allocation de rentrée scolaire et 
félicite de r augmentation 
le gouvernement ». 

La _ _ 

relance v et d’on « mieux que 
rien*. 

pour la CJPJO.T. : «if. Barre 
s'annonce rien qui puisse donner 
w espoir aux chômeurs. Il est 
tâtègé Raccorder quelque chose 
,aux famines dont la situation 
devient dramatique, ü doit lâcher 
m peu d oxygène à des industries 


- r , v. ■ :«» 

* E V>I 


< se 


décidée par 
C.GJC. 


moribondes, mois au total, ses 
mixtions d’argent atteignent à 
peme le cinquième de celles de 

8 5 p 5Sî l 5 r ® ms > avaient juste 
stabilisé le chôrnage. La consom- 
mation va rester insuffisante pour 
provoquer une reprise. » 

Quant & la G.G.T. elle estime 
que sla situation ne peut que 
continuer à se dégrader. Les cré- 
dits annoncés pour le bâtiment 
et les travaux publics, tout en 
profitant essentiellement aux mo- 
nopoles de ces secteurs, ne sont 
pas susceptibles de surmonter les 
aljpaûtè» que connaissent ces 
industries. L'allocation exception- 
nelle, pour la rentrée scolaire, est 
sans commit ne mesure avec la 
perte de pouvoir d'achat subie 
par les familles, les besoins des 
travameura et la nécessité (Fune 
importante relance de te consom- 
mation. Les dispositions gouverne- 
mentales, conclut la Cû.T, Rap- 
portent pas à ^activité écono- 
mique le soutien actif et impor- 
tant dont celle-ci a besoin. » 


9 M. JEAN COLPM, m emb re 
du secrétariat dn parti commu- 
niste: « Les travailleurs seront 
davantage victimes, les profiteurs 
davantage privilégiés et la France 
va .s’enfoncer encore dans la 
crise. Créât en effet d’une' relance 
réelle que Je pays et les travail- 
leurs ont besoin. (~) Si le gouver- 
nement espérait faire taire le 
mécontentement et freiner les 
luttes, ü se trompe. Les travail- 
leurs ne resteront pas les bras 
croisés en attendant les pro- 
chaines échéances législatives, ils 
trouveront, au contraire, dans les 
mesures prises des raisons supplé- 
mentaires de relancer les luttes , 
de faire reculer le gouvernement 
Giscard-Barre et de préparer un 
changement réel de politique. 

9 M. JEAN POPEREN, membre 
du secrétariat national du parti 
socialiste, député du Rhône : 
« Le chef du gouvernement 
recherche des coupables auxquels 
il pourrait faire porter la respon- 
sabilité des résultats désastreux 
de sa politique. Le pouvoir se 
maintient dans la ligne drune 
politique qui aggrave les injus- 
tices sociales. Face à cette poli- 
tique, ü faut éviter tout ce qui 
pourrait dresser les salariés les 
uns contre les autres, et au 
contraire rechercher ce qui les 
rapproche : tel est le souci cons- 
tant du parti socialiste. » 

9 M. GEORGES SARRE, mem- 
bre du bureau exécutif dn parti 
socialiste, animateur de la mino- 
rité (GERES) : s L’éche c du 
plan Barre contre Vfnflatbm 
explique l’étroitesse des mesures 
proposées. Mais la dégradation de 
l’activité industrielle qui s’an- 
nonce pour le quatrième trimestre 
impose au gouvernement de pren- 
dre vn minimum de mesures de 
soutien afin de l’enrayer et de 
sauver les apparences à mesure 



ü profite encore pour les trois 


core pouj 

quarts aux grandes entreprises 
et prise les PMJE. des moyens 
de leur développement, qui aide- 
rait à la réduction, du chômage. » 

9 M. utohet. MOUSEL, se- 
crétaire national du PJB.tr. : « Le 
plan Barre «'a même plus pour 


lui l’avantage d'une apparente 
cohérence : ni rinflatlon ni le 
chômage ne reculent, malgré les 
efforts pour discréditer les chô- 
meurs, aux veux d’une partie de 
l’opinion, et camoufler plutôt 
qu’endiguer le chômage des jeu- 
nes. 

» La succession de déclarations 
optimistes, toujours démenties 
par les faits, s’apparente à la 
politique du dernier quart d’heure 
qui, il y a vingt ans. sonna le 
glas du régime. » 

• M. BERNARD STASI, vice- 
président du CJDiL, ancien mi- 
nistre : a. Les secteurs concernés 
— le bâtiment et les travaux 
publics — sont les plus aptes, 
dans I es circonstances actuelles, 
à soutenir les emplois. Ces me- 
sures. ont le mérite tT&tre sélec- 
tives. Rendues possibles par la 
courageuse politique d’assainis- 
sement menée par le gouverne- 
ment, elles ne mettront pas en 
péril les effets positifs du plan 
Barre. Eüés vont dans le sens 
que nous préconisons et démon- 
trent que le premier ministre 
reste plus que jamais à l’écoute 
du pays. » 

9 XL DOMINIQUE BUSSE- 
REAU, secrétaire du bureau poli- 
tique du parti républicain : « Les 
mesures décidées ont deux mé- 
rites. Elles correspondent d’abord 
au souhait des chefs d’entrepri- 
ses désireux de s'associer à la 
politique gouvernementale en fa- 
veur de remploi, et elles appar- 
ient ensuite une aide importante 
à toutes les famBles puisque l’al- 
location de rentrée aient d’être 
quasiment triplée. Cette dernière 
mesure est particulièrement im- 
portante sur le plan social Nous 
avions d'ailleurs souhaité sa mise 
en œuvre, car elle relève d’une 
politique familiale d’ensemble 
menée depuis 1974, et que le pro- 
gramme du parti républicain pro- 
posera aux Français d’appro- 
fondir et de développer. » 


LE FIGARO : fallait-il faire da- 
vantage 7 

« Fallait-ü faire davantage ? On 

en dismOe déjà. 

» Le premier ministre a eu rai- 
son de souligner que le pouvoir 
crachat des Français, pris glo- 
balement tout au moins, n’a pas 
été amputé (-.). H a raison aussi 
de refuser la politique du « stop 
and go s et de préférer une 
action soutenue à long terme f-J. 
* a n’en reste pas moins que 

V opinion est de plus en plus sen- 


sibilisée 


par le matntten du 
chômage a un niveau élevé. D’au- 
tre peut, si l’inflation galopante 
a pu être évitée à notre pays par 
l'action rigoureuse d’assainisse- 
ment menée depuis un, an, la 
hausse des prix reste forte. » 

(SEBOS MASTEST.) 

L’AURORE i entre la prudence 
et la témérité. 

« Les mesures prises annon- 
cent-elles que, d’ici qu e lques se- 
maines, Raymond Barre pourra 
aller plus vite et plus loin ? Il 
est incontestable que l’assainis- 
sement de nos structures écono- 
miques et financières lui a donné 
une appréciable marge de ma- 
nœuvre. Pour rassurer les Fran- 
çais et les détourner d'un autre 
destin désormais ouvertement fu- 
neste, mieux vaudra s'en servir 
en temps 'utile. Le trimestre qui 
vient devrait permettre i Ray- 
mond Barre de trouver la juste 
vole entre la prudence et la 
témérité, » 

(DOMINIQUE P ADO.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
vice on vertu. 

« Le premier ministre a engagé 
une escarmouche qui masquera 
avec peine FamjOeur de la dé- 
route; pour les prix, ü bat en 
retraite, affirmant tout à la fois 
qufü a gagné la bataille et que 
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Les offres voit être affichées dans plus dé deox mile bureaux de poste 

Contrôle accru des demandeurs après trois mois de chômage 
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Service amélioré mais sévé- 
rité accrue, telle est l’orien- 
tation de la politique de 
TAgence nationale de l’em- 
ploi, décidée au conseil des 
ministres du 31 août, lequel, 
en fait, a entériné des dispo- 

actions déjà examinées Ion 

d’un précédent conseôL le 
29 juin. Trois décisions ont 
. été définitivement adoptées i 

9 Les effectifs de l’Agence 
»nt renforcés : sur les 20 000 
- vacataires que -l’Etat a. décidé 
d'embaucher pour une durée dé- 
terminée, 660 ont été affectés à 
. . 4 l'Agence et sont déjà en place ; 
..."I en outre, la création de 550 postes 
définitifs pour 1978 a été confir- 
mée, ce qui portera le personnel 
à 9340 ; l’Agence a reçu l’auto- 
_.r4 risafctoa de recruter par antici- 
;:i PMkm dés maintenant environ 
~ 150 personnes. 

-■r:, -9 Les offres d’emploi seront 
— affichées dans un certain nombre 
de bureaux de poste : après I*ex- 
périence, jugée fructueuse, qui a 
été lancée en mai décote dans 
-? 150 puis 210 bureaux de poste en 
_■ '■ Haute-Saône, les Deux- 

Sèvres et en Vendée, 2000 à 2500 
etablissements des P.T.T. — dans 
M départements — seront poo- 
Owsivement dotés de tableaux 
d'affichage, où les offres d’emploi 
*ttont présentées et renouvelées, 
si besoin est, tous tes jours.- L’ob- 
jectif est de mieux münarmar les 
chômeurs les zones rurales; 
o& l’Agence est parfois moins bien 
implantée. 

Les personnes qui seront Inté- 
ressés par l’une de ces offres 
devront, à leurs trais, téléphoner à 
"Agence locale la plus proche : 
celle-ci soit leur donner 

it l’adresse de Ven- 

Pteyeur qui recrute, soit envoyer 


y mm . m- 



par voie postale une carte don- 
nant toutes le précisions utiles. 

9 La surveillance des dossiers 
des demandeurs sera accrue et 
la sévérité renforcée à l’égard 
des chômeurs trop exigeants. Une 
nouveauté est introduite : au 
bout de trois mois d’inscription 
à I’a.n.p.r, le demandeur sera 
convoqué pour un entretien «fin 
de vérifier s’il a réellement 
recherché un gmpinî. Cet entre- 
tien qui, en Allemagne est imposé 
au bout d’un mois, s'explique par 
le constat suivant : en général, 
50 % des demandeurs trouvent un 
emploi au bout de trois mnin. et 
ceux qui dépassent ce délai sont 
souvent condamnés à un «hAmaga 
prolongé si aucune mesure n’est 
prise pour les aider. En instituant 
ce contrôle, l'Agence poursuit un 
double objectif : épauler les chô- 
meurs oui ont en vain cherché 
uir travail et examiner avec eux 
les soluti on s (recherche appro- 
fondie. reconversion, stage), ra- 
dier les demandeurs abusifs s’il 
est démontré qu’ils ont systéma- 
tiquement repoussé des offres. 

Les pouvoirs publics, 
tifler cette possibilité 
tlon. font référence à un 
qui existe depuis des années et qui 
figure à l’article L 351-6 dn code 
du travail, article qui. d’aOlems, 
peut donner lieu- à des interpré- 
tations différentes et même à. une 
application abusive (1). Selon les 
cir culair es, elles au ssi a nciennes. 
Il est prévu que l’ANFB peut en- 
gager une procédure de radiation 
si le chômeur a refusé trois offres 
«fana la mesure où les postes de 
travail correspondent à trois cri- 
tères : même qualification que 
celle du deman deur, salaire sen- 
siblement égal à la rémunération 
précédente' et lieu de travail pas 
trop éloigné du domicile. A 
l’ANPE. où l’on Indique que le 



pour jus- 
de radia- 


chiffre de trois offres est un 
u ordre de grandeur x et précise 
qu’sfl n’y a aucune automati- 
cité*, on explique que cette pro- 
cédure ancienne était peu appli- 
quée en raison de la lourdeur des 
dé ma rches administratives : 
l’ANPE, en effet, n'a pas le droit 
de radier elle-même du fichier un 
demandeur d’emploi; le dossier 
doit être adressé à la direction 
départementale du travail, qui 
enquête, consulte, réfléchit-- ce 
prolonge les délais de radla- 
Eûe amène des agents de 
l’ANPE, «découragés», à renon- 
cer à cette formule, d’autant plus 
incertaine que 1e lendemain de 
la radiation l’exclu a le droit de 
s'inscrire à nouveau à l'Agence. 

L’appel à une sévérité plus 
grande sera-t-il entendu ? Tout 
est mis en place, semble-t-il, 
pour qu’il en soit ainsi, a ces 
mesures s’ajoutent d'ailleurs une 
autre procédure qui consiste à 
n'inscrire les chômeurs sur la 
liste officielle des demandeurs 
qu’après on délai de quinze jours 
afin d’éviter d'alourdir les tâches 
administratives de l’ANPE. car un 
nombre non négligeable de per- 
sonnes — affirme-t-on — est 
placé dans un délai de quinze 
Jours (le Monde du 27 août). 

J.-P. D. 


(1) c Le droit à l’allocation d’aide 
piibÙqve s’éteint lorsque, sans motif 
légitime. le bénéficiaire de cette 
allocation refuse d'accepter vn 
emploi offert , de suivre un cycle de 
formation ou de perfectionnement 
professionnelle ou de répondre aux 
convocations du service compétent. 
R an est de même s’a y a fraude 
ou fausse déclaration. » Selon cet 
armas, n est possible de xadier un 
cüâmeur sur la liste des bénéficiai- 
res à l’aids publique et nom pas sur 
la liste de l’AN-P-X- contrairement 
à ce que les services publics lais- 
sent entendre. 
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(PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DES INDUSTRIES LEGERES 

Société Nationale des Matériaux de Construction 

(S.N.MX.) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d’offres international est lancé 
pour la réalisation d’un complexe plâtrier « dés en 
main * dans la commune de MT)AOUROUCH 
CWHAYA de GUELMA). 

Les entreprises intéressées pourront se faire 
délivrer les dossiers d’appel d’offres à partir du 
20 AOUT 1977, ce contre la somme de 200,00 DA à 
l’adresse suivante : 

S. N. M. CL 

Division Engineering et Développement, 

« PROJET PLATRE > 

BJP. 90, Gué-de-Gonstantine, Kouba, Alger. 

Les soumissions doivent être adressées sous 
double enveloppe cachetée, dont une portant la 
mention : < APPEL D'OFFRES », Complexe 

PLATRIER M’DAOUROUCH - SOUMISSION - 
A NE PAS OUVRIR.» 

La date limite de remise des offres est fixée au 
31 OCTOBRE 1977 à 12 heures, le cachet de la poste 
faisant foi. Aucune offre parvenue après cette date 
ne sera prise en considération. 


l'inflation compte moins, à ses 
Veux, que la stabilisation des 
salaires. M. Barre ne progresse, 
en vérité, que sur le front du 
pouvoir d’achat, c'est-à-dire sur 
celui où ses conquêtes avivent le 
mal au lieu de l’apaiser. 

La fermeté de M. Barre risque 
donc d’appartdtre, sous cet éclai- 
rage, comme un vice plutôt qu’une 
vertu . » 

(RICHARD LES CTA.) 

LE MATIN : deux erreurs. 

« La réalité, aujourd’hui, cfest 
un échec sur tous les plans. f-J 
Pourquoi ? Parce que deux 
erreurs fondamentales empêchent 
la réussite. 

» la première est purement 
technique. Dans une économie 
dépendante du contexte interna- 
tional, Raymond Barre a choisi 
la récession : blocage des inves- 
tissements, de la consommation 
intérieure, des marges des entre- 
prises ; tout cela mène droit à 
la stagnation dans l’inflation, à 
la fameuse « stagflation ». 

» La deuxième erreur que Ton 
peut reprocher au premier mi- 
nistre ne peut lui être entièrement 
imputée. La majorité actuelle est 
profondément de droite EUe ne 
peut en aucun cas mécontenter 
les notables qui Vont amenée au 
pouvoir et dont l’influence dé- 
passe de loin leur simple voix 
électorale, f—) Au nom de quoi 
Raymond Barre poumit-Ü leur 
demander des sacrifices? Il n'en 
a ni la force politique ni la force 
morale. » 

LA LETTRE DE LA NATION 

(R-P.RJ ; ne pas se cacher 

derrière son pouce. 

« Que peut faire SI. Barre pour 
rester, au moins apparemment, 
fidèle à lui-même, smon vider les 
tiroirs? Et ü a raison de ne pas 
truquer en sortant l’argent de 
tirotra où ü n'y en a plus depuis 
belle lurette. Mais Ü pourrait ega- 
lement è épargner les querelles de 
vocabulaire. Tl a déclaré, en sor- 
tant du conseil des ministres, 
avoir c proscrit » le mot de 
« relance ». Ce purisme lut est-il 
dicté par le seul fait que Jacques 
Chirac ait parié de « relance 
sélective s? („) 

* Pourquoi travestir en disant 
qu* « on ne change pas de cap z ? 
(-J. Le premier ministre a dû 
a envoyer le bouchon n plus loin 
qu'l Z ne le souhaitait, le président 
de la République oublie quelques 
passages de son « credo » de jadis. 
St alors ? C’est bien normal 
Comme ils le disent eux-mêmes 
dans le communiqué du conseil 
des ministres : « La situation éco- 
v nautique internationale et euro- 
9 péemte est plus hésitante et 
» plus incertaine qu’au pouvait le 
» penser en début d’année. Il est 
9 donc nécessaire de compenser 
» cette incertitude de la eonjonc- 
9 tare internationale, s C’est un 
élément fondamental qui devrait 
épargner à chacun la peine de se 
cacher derrière son pouce. * 

f PIERRE CHARPY.) 

•••et étrangère* 

ma ^ ■■■ 

THE FINANCIAL TIMES (Lon- 
dres, milieux d’affaires) : en 

attendant Bonn.. 

c On peut se demander com- 
ment ces mesures stimuleront plus 
l’économie française que les quel- 
que 10 mHHards de francs sup- 
plémentaires que le gouvernement 
y a injectés depuis le début de 
cette année. Il y a deux réponses 
possibles : te première est que la 
modestie de cette relance prouve 
que les grandes lignes du plan 
anttrinflatton restent respectées. 
L'autre est qu'on est fondé, à 
Paris, à espérer une certaine 
relance parallèle à Bonn. Le cabi- 
net allemand s'est réuni de nou- 
veau pour discuter de cette ques- 
tion et a laissé entendre qu'un 
plan — peut-être pas très diffé- 
rent du pian français — serait 
rendu public vers le müieu du 
mois. 

» Politiquement, le gouverne- 
ment français est aussi en meil- 
leure posture qWÜ pouvait l’espé- 
rer üy a seulement quelques mois. 
L’alliance de l’opposition sodala- 
communiste est en difficulté, à la 
fois sur la politique de défense 
et sur tes nationalisations. Les 
querelles au sein de la majorité 
sont, pour l’instant, apaisées. Ce 
qui devait arriver, car, malgré le 
chômage, le gouvernement a 
encore de belles cartes à jouer 
pour les élections, s 
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C’est la Rentrée à tous les étages : 
tabliers, sacs, cahiers multicolores, 
et toutes les nouveautés de la mode 
enfantine , ce sera une rentrée 

joyeuse et. . . réussie. 

AUX TROIS QUARTIERS. 

BOULEVARD DE LA MADELEINE - PARIS 

RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 



BILLET 


Les tuas d'intérêts ara États-Unis 
vont-ils se stabiliser ? 


La hausse des taux d'intérêt 
aux Etats-Unis va-t-elle se pour- 
suivre, contrariant la tendance 
6 la baisse des taux en France ? 

Les experts américains esti- 
ment tjue les « régulateurs » du 
marché ont fixé leur objectif â 
6 */a pour le taux des fonds dits 
fédéraux, qui fait fonction de 
taux de base. Les autres taux 
d’intérêt sont effectivement ajus- 
tés à ce niveau pour te moment. 
En tait, les tonds fédéraux sont 
retombés à plusieurs reprises à 
5 15f16 % ces derniers jours, et 
r activité de la « Fed» (Réserve 
fédérale ) semble s’être bornée è 
les ramener à 6 Va. 

La fragilité de la reprise éco- 
nomique — telle qu’elie ressort 
des résultats statistiques du mois 
de juillet — est la raison princi- 
pale pour laquelle la Réserve 
fédérale s'abstiendrait, pour un 
temps, de toute action qui ten- 
drait â renchérir le crédit. La 
hausse des taux d'intérêt, en 
attirant les capitaux étrangers, 
améliorerait la balance des 
paiements des Etats-Unis, mise 
en lâcheuse posture par Faggra - 
i ration du déficit commercial. 
Mais cette considération ne foue 
guère actuellement, face aux Im- 
pératifs de la politique économi- 
que Intérieure. On s’attend donc 
à une période de stabilité des 
taux, peut-être même â une 
baisse. 

Les placements récents sur le 
marché des obligations se sont 
faits à des prix qui ont favora- 
blement surpria les emprunteurs. 
Les valeurs de première qualité 
ont trouvé preneur ces derniers 
jours en n'dtfrant qu’un rende- 
ment de 82 % (Ashland OU) et 
même 8,18 % (Manufacturer 
Hanover). L'émission de 1B0 mil- 
lions de dollars de bons à 
trente ans par Manufacturer 
Hanover e trouvé preneur en 
vingt-quatre heures. L'émission 
par les municipalités de bons 


dont les Intérêts sont exonérés 
d’impôts aurait pu battre en 
août tous les records précé- 
dants. La grande nouvelle, sur 
ce marché, est l'attribution d'un 
label de qualité aux bons offerts 
par r agence financière chargée 
de rassalniasement de la situa- 
tion de la ville de New-York. 
Cette décision a permis rémis- 
sion de 200 millions de dollar 
de bons è quinze ans 6 un prix 
représentant un rendement de 
7 fi % seulement. Cesf le pre- 
mier emprunt public pour le 
compte de la ville depuis la 
crise budgétaire de 19 75. Son 
coût modéré a surpris. D’ici 
quelques semaines, la municipa- 
lité de New-York pourrait lancer 
directement son propre emprunt. 

Toujoun psrml tes vaieura â 
revenu exonéré d’impôts, rémis- 
sion du port de Valdez (qui 
reçoit le pétrole d’Alaska) a pu 
se placer, sans prime, au taux 
modeste de 6 %. Cet emprunt 
de 300 millions de dollar est 
con/ointement garant/ par la 
Standard OU (Ohio) et la British 
Petroleum. 

D’après les analystes du dé- 
partement du commerce, respon- 
sable des indicateur économi- 
ques, il faut Interpréter avec 
prudence tes signes d’un ralen- 
tissement possible de r activité 
économique. Les commandes de 
biens d’équipement passées en 
juillet sont en diminution de 
4,4 °/o, ce qui, normalement, 
devrait présager une mauvaise 
période pour la production in- 
dustrielle, et, en conséquence, 
le niveau de remploi. Equipe- 
ments militaires exclus, la dimi- 
nution des commandes est le 
double (8,7 *fa). Toutefois, cette 
régression semble presque entiè- 
rement due â un seui secteur, 
celui des transports et, plus 
spécifiquement, la construction 
aéronautique. 

JAY MeCULLEY. 


LE TAUX D'IHTÉRËT DES EURODEVISES 
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(PUBLICITE) 

ÉMIRATS ARABES UNIS 

APPEL D’OFFRES 

PROJET DE DRAINAGE ET D'ASSAINISSEMENT 

VILLE D' AL- AI N MARCHÉ N" (m4) 

■ 

k 

L — La Municipalité d’AL-AIN lance un Appel d'Offres inter- 
national pour l'exécution du projet de drainage et d'assainissement 
d 1 AL- AIN, marché a" (m 4). 

L'ensemble du projet comprend les composants suivants : 

A- — Fourniture et installation de tubes en plastique armé de 
fibre de verre d’un diamètre de 900 mm sur une longueur d'environ 
10 km, ainsi que les regards nécessaires. 

B. — Construction d'une station de relèvement pour l'assainis- 
sement et les autres travaux relatifs à cette station. 

C- — Fourniture et Installation d'une canalisation d'écoulement 
en tube d’acier étiré composé de deux tubes d'un diamètre de 600 mm 
chacun sur une longueur d'environ 7 km 7 compris la fourniture 
de tou 3 les accessoires tels que : clapets, coudes, branchements, etc. 

D. — Fourniture et Installation des canalisations de refoulement 
en acier étiré de 900 mm de diamètre et sur une longueur d'environ 
13 km pour l’écoulement des eaux destinées d 1 Irrigation. 

E. — L'exécution des travaux d'assainissement et le traitement des 
eaux pour une capacité Journalière de drainage égala A 37 000 ma. 

Ces travaux comprennent également : 

a) L'exécution des accès; 

b) Les bassins d’oxygénation ; 

c) Les bassina de décantation ; 

d) Les filtres à sable ; 

e) Le traitement des boues ; 

D Les aliea d’épurage et de séchage des boues ; 

g) L’Immeuble de l'Administration ; 

h) Las travaux généraux : nivellement et amélioration du 

terrain ainsi que tous antres travaux nécessaires A la bonqe 

exécution de la station d'épuration. 

2. — Les Soumissionnaires intéressés doivent remettre leurs réfé- 
rences attestant d'une expérience antérieure dans ce genre de travaux. 
Ces références doivent mentionner en détail les projets qu'ils ont 
déjà exécutés ou qu’ils exécutent actuellement dans ce domaine, de 
façon que la valeur de ccs projets ne soit pas inférieure à 40 mil- 
lions D-B.S- (quarante). 

3. — Les Soumissionnaires doivent demander La documentation 
par une lettre officielle ou par un télex adressé a la Commission 
des projets d'assainissement d’AL-AIN, B J*. 1003 - U .A -EL n* de 
telex 2250. AL- AIN, ABU-DHÀBL Les Entreprises étrangères doivent 
communiquer le nota, l'adressé et le numéro de téléphone de leur 
associé ou agent local qui a le droit d'acheter la documentation. 

4. — ■ La documentation concernant le présent appel d'offres peut 
être retirée auprès du Bureau de la Commission des Adjudications 
générales, à la Municipalité d'AL-AIN pendant les heures d'ouverture, 
contre un paiement non remboursable de D-ELfl. 10000 (dix mille) 
seulement. Aucune documentation ne peut être envoyée par courrier. 
Data limite pour l'achat des documentations : lundi 12 septembre 1977 
à 12 heures. 

5. — Socs pli séparé 11 faut remettre, en même temps que l'offre, 
un dépôt de garantie bancaire égal à 5 % du montant de L'offre et 
valable pour une durée de 90 Jours à compter de la date de clôture 
mentionnée au paragraphe n® 7 , 

Le Soumissionnaire dont l'offre aura été retenue doit augmenter 
la garantie bancaire Jusqu'à 10 % a 

6. — Les offres doivent être envoyées sous enveloppa cachetée a 
l'adresse suivante : 

Directeur de la Commission des projets de drainage d’AL-AIN 
Bureau de la Municipalité et d’agriculture, AL- AIN 
B -P. 1083, AL-AINt Emirats Arabes Unis. 

‘ 7 . — Date limite pour l'admission dre offres ï mardi 1 « no- 
vembre 2977, A 20 heures. 

8. — La Commission a le droit d'accepter ou de reruser l'offre 
sans justifier Ire raisons de sa décision. 


MONNAIES ET CHANGES. 

Le mark finlandais est dévalué de 3 °h seulement 


(De notre correspondant.) 

Helsinki. — Après la décision 
de la Suède de faire sortir la 
couronne du « serpent s européen 
et les dévaluations des couronnes 
danoise et norvégienne, le gou- 
vernement finlandais, après trois 
jours de réflexion, a refusé de 
s'aligner sur la Suèd e . H s’est 
contenté d'une dévaluation du 
mark de 3 % environ par rapport 
à un c panier s comprenant les 
principales monnaies occidentales 
et par rapport au rouble. 

Parmi les raisons Invoquées & 
l’encontre d'une dévaluation, le 
premier ministre, M. Kalevi Sorsa 
(social-démocrate) a rappelé que; 
d'une part, « l’ amélioration en 
cours de la balance des paiements 
n’exigeait pas en elle-même une 
modification de la parité de la 


finlandaise » (le déficit - inflationniste des coftts et des prix 
de la balance de» pale- ^ tu* de 3 % auquel s’est 



devise 
global 

ments de 1977 pourra être 
rieur de la moitié à celui de 1976, 
soit environ 2 milliards de marks} 
et que, d’autre part, « la compé- 
titivité de la Finlande à Végcurd, 
de la Suède était en train de se 
renforcer du fait des conventions 
salariales cm idues et des réduc- 
tions des charges sociales des 
employeurs accordées par le gou- 
vernement dans le autre du plan 


finalement rallié le gouvernement 
s’explique par deux raisons essen- 
tielles. La première est de ne 
pas pénaliser par trop les secteurs 
industriels directement placés en 
concurrence avec la Suède, comme 
le bois et le papier, qui récla- 
maient au mlniTnnm un aligne- 
ment sur la couronne suédoise, et 
qui n’ont finalement été que très 
partiellement suivis dans leur 


^L’oWecSfpSnonllal de la lutte 

i nt™ vinfin+.inn . 1 .» 1 . a. en outre, été accordée a l in- 

dustrie par le gouvernement, qui 
examinera les possibilités de l'exo- 
nérer partiellement ou totalement 
de la taxe sur r électricité, ce qui 


contre l'Inflation, posé le 

plan de réanimation présenté en 
juin par le gouvernement, reste 
donc prioritaire, ce qui excluait 
une modification substantielle de 


ujuc AxnmiA s u c. 4>1 U .LI ouuawm ucm; uc Oftfl TmlTIïsvne rie» 

1& parité do la devise finlandaise. 
qui aurait entraîné 


FAITS ET CHIFFRES 


Conflits sociaux 

• Les travailleurs de Vimpri- 
merie M.P.I. d Etampes (Essonne) 
ont décidé d'occuper, mercredi 
31 août, leur entreprise, « victime 
du dépôt de bilan et d’un vérita- 
ble pillage matériel s, affirme la 
Fédération française des travail- 
leurs du Livre C.G.T. 

Emploi 

• Opération « S.VJ*. appren- 
tissage ». — L'assemblée perma- 
nente des chambres de métiers 
organise du 5 au 7 septembre une 
campagne d'information télépho- 
nique pour répondre aux ques- 
tions des employeurs, des fa- 
milles et des Jeunes gens qui ont 
achevé leurs études, sur l’appren- 
tissage. Le numéro de téléphone 
auquel ces renseignements peu- 
vent être obtenus dans les dépar- 


tements sont ceux des chambres 
de métiers. Four Paris, le Val- 
de-Marne les Hauts-de-Seine et 
la Seine-Saint -Denis, le 723-65-27 
et le 723-55-66. Four les Yveiines. 
l'Essonne et le Val - d’Oise, le 
955-35-74 et le 955-36-25. Dans 
ces trois départements, une per- 
manence est assurée jusqu'au 
30 octobre. 

• 42 % des employeurs se 
déclarent prêts à embaucher un 
ou plusieurs jeunes, avant la fin 
de l'année (42 % dont 9 % 
affirment vouloir recruter un ou 
plusieurs apprentis), tel est le 
résultat d’un sondage de la 
SQFKES réalisé & la demande de 
l'Association pour la démocratie: 
Parmi ces employeurs, 48 % dé- 
claraient qu’ils le feront parce 
que c de toute manière » ils 
doivent engager du personnel ; 
26 % parce que les mesures gou- 
vernementales leur paraissent 
« assez intéressantes ». 


Une lettre d’ Eurofinance 


Après la publication dans le 
Monde du 23 août d’un article 
consacré à s une étude d’Euro- 
flnance sur la gauche au pouvoir » 
et intitulé *A trop vouloir démon- 
trer^. », nous avons reçu de 
M. Otto von Fieandt, sans-direc- 
teur du département économique 
d’Eurofinance , une lettre dont 
nous extrayons les passages sui- 
vants : 

{_) Ce qui est essentiel et que 
nous avons chiffré, c’est la crois- 
sance de la consommation privée 
à 6 ft-7 % et celle de la demande 
intérieure finale à 3,6 % cela dans 
l’hypothèse d’une certaine désor- 
ganisation de la production en 
1978. Les grèves dans une atmo- 
sphère de carnaval ou franche- 
ment renvendicatlves que nous 
n’avons pas d’ailleurs mises & l’ac- 
tif de la C.G.T-, ne sont que deux 
éventualités parmi les quatre 
évoquées dans l’étude ; les deux 
autres étant : la baisse des Inves- 
tissements décidée par les patrons 
(baisse que l’on pourrait nommer 
« grève du patronat ») et une 
période de transition difficile 
dans les sociétés nationalisées. 
Nous avons simplement dit qu’il 
faudrait de la chance pour qu’au- 
cun de ces événements ne se pro- 
duise. Dans le meilleur des cas, 
la croissance de la demande finale 
pourrait donc atteindre 4.5 %. ce 
qui n'a rien d’arbitraire. 

Nous savons bien que la crois- 
sance était de 7.7 % en 1969. Nous 
savons aussi qu'il n’y a pas eu 

r l des prix en 1968 contrairement 
ce qu'affirme BD, ce qui 
explique l'évolution satisfaisante 


des bénéfices et la croissance qui 
a suivi la crise de mai 1968. Mais 
la' situation actuelle n’a rien de 
comparable & celle de 1968. 

H y a quelque neuf «-tw , la 
France' profitait d’une conjoncture 
mondiale exceptionnelle. De phis, 
une bonne partie de la croissance 
de 1969 n'a été qu’un rattrapage 
de la production perdue en 1968 
et la dévaluation de 1969 a ap- 
porté un soutien supplémentaire 
à l'expansion. Noos avons par 
contre souligné que la conjonc- 
ture mondiale, beaucoup plus fra- 
gile en 1968, pèsera sur la crois- 
sance de l'économie française. (_) 


BJ25 %. 

La seconde raison est d’ordre 
psychologique, e Le gouverne- 
ment a voulu montrer ainsi que 
sa décision était définitive, a dé- 
claré le ministres des finances, 
M Paul Paavela ; ne pas dévaluer 
le mark aurait été interprêté 
comme un signe que le gouverne- 
ment n’ose rien /aire.» 

Pour éviter que la dévaluation 
n'engendre des effets négatifs sur 
les prix et montrer que la réduc- 
tion de l'inflation « au-dessous 
du niveau des principaux parte- 
naires de la Finlande » (la hausse 
des .prix était déjà de 8% pour 
la période décembre 1976-juin 
1977) reste l'objectif principal, 
deux Importantes mesures d’ac- 
compagnement ont été décidées : 
un renforcement du système de 
contrôle des prix et un abaisse- 
ment draconien du soutien & 
l'agriculture limité & 443 millions 
Ce marks au lieu des 567 millions 
que réclamaient les. agriculteurs. 

Si l’opération gouv ern e menta l e 
se place avant tout sous le signe 
du courage contre la f&cjlité. elle 
peut aussi s’avérer payante au 
plan politique. Certes; les agri- 
culteurs et l'industrie ont exprimé 
un' vif mécontentement. Les pre- 
miers surtout, qui s'estiment pla- 
cés- devant un diktat ne laissant 
aucune place & la négociation. 
Par contre, les syndicats ouvriers 
qui n'avaient pas caché qu'ils 
dénonceraient les conventions 
collectives en cas de dévaluation, 
ont été partiellement convaincus 
par la volonté exprimée du gou- 
vernement de réduire la hausse 
des prix induite à quelque 0J3 %. 
La décision de sagesse du gou- 
vernement peut être à même de 
lui assurer la sociale néces- 
saire & la mise en œuvre du plan 
de redressement en profondeur de 
l’économie finlandaise. 

GILLES GERMAIN. 


EXPOSITION 

D’ART DE CHINE 


IVOIRES 
PIERRES DURES 


etc. 

(Divers collections) 

les 2, 3 , 4 et 5 SEPTEMBRE 

do 10 à 20 K sans interruption 

dans les salons du 
PAVILLON DAUPHINE 

PORTE DAUPHINE - 500-52-73 

Estima lion de votre collection 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond’ spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

septembre : I&ZSZ F T-T-C. 

+ commission 190 % 

M. GÉRARD, jomuiek 

8. avenue Montaigne - Porte (8 e ) 
TfiL : 358-83-98 


(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

Etablissement public D'Electricité 

DIRECTION FINANCIÈRE SEC. CONTRATS 
APPEL D'OFFRES N° 655 

POUR LA FOURNITURE, LE MONTAGE ET L'EXTENSION 
DE POSTES DE TRANSFORMATION 230/66 K.V. 

APPEL D’OFFRES 655 (Extérieur) 

Vn l'extrême urgence, un appel d 'Offres est ouv er t en vue de la 
fourniture, du montage et de l'extension de postes de transformation 
230-68 KV- conformément aux spécifications techniques et Quantités 
stipulées au dossier de l'appel d'offres que la Direction Financière 
(Sec. Contrats) mettra à la disposition dre Intéressés entre midi et 
quatorze heures dorant l’horaire officiel contre remise de 1.500 livres 
syriennes 

Les offres seront mises sous deux plis distincts contenant le 
premier l'offre technique, les pièces justificatives et le cautionnement 
et le second J'offre financière- Ceo deux plis seront déposés dons n»» 
enveloppe cachetée portant le numéro de l’appel Coffres. L'offre Mni 
constituée devra être remise au Secrétariat de l'Etablissement dans 
un délai expirant à la fin de l’horaire officiel du 20 octobre 1877. 

Le cautionnement provisoire est fixé à L.S. 3400.000 (trois millions 
de livres syriennes) sous peine du rejet de toute offre qui ne respec- 
terait pas le cautionnement voulu. Le cautionnement définitif à 
10 % du montant de la BouznteBfloxL 

Les délais de livraison pour Les nouveaux postes sont les suivants : 

Poste Adra I i l** étape : 15 mois ; 

2* étape : 30 mola ; 

Peste Lattaqnleh : 18 mois; 

Poste Meakcne n : 35 mola ; 

Poste Maafcene Principal (Extension) : 35 mofâ : 

Les délais de livraison pour les postes dont l'extension est projetée 
août les solvants étant donné que oeZa sera fait dés rentrée en 
vigueur au contrat : 

Poste Kaboun n : 13 mate ; 

Poste Miaan n s 15 mois; 

Poste Kattlneh : 20 mola; 

Poste Tartou* : 30 mois; 

Poste Alep D : 20 mois ; 

Poste Haasakeh ; 17 mois ; 

Poste Der-Azsor : 17 znols s 

— Pénalité du retard est fixée à lfa (un pour mille) de la valeur 
du marché pour chaque Jour de retard. 

— Toute offre qui ne serait pas présentée directement par le 
constructeur on par le producteur serait rejetée, un document devrait 
être Joint à l'offre attestant cette danse. 

— Un acompte de 15 % de la valeur du c ontrat pourrait être versé 
aux soumissionnaires qui le réclamerait contre garanMi» bancaire de 
mèmè montent. 

— L'ouverture des plis aura Heu publiquement le 23 octobre 1&77 
à 10 heures, à ra.PA, quel Banda, toumul ' 

— I/BLP-E- » obtenu on prêt dp 1 a Banque Internationale pour la 
Reconstruction et le Développement afin de financer le projet de la 
fourniture du montage et de l’extension de POSten d’Adra-Lattaqulah- 
Meskeoe et l'extension du poste principal de Ueekene. Les sommes 
accordées an titre de oe prêt seront utilisées pour effectuer las 
paiements prévus au titre du marché pour lequel le présent appel 
d" offres- est effectué, la Banque Internationale pour la Reconstruction 
et la Dévdoppemeot n’effeotuers ces p a iemen ts qrrtaptés i*g avoir 
approuvés conformément aux e lanses et oondltions de l'accord du 
prêt. Ces paiements seront soumis à tous égards aux dispositions et 
conditions de cet accord, le fina nc em ent de l'extension dm autres 
postes mentionnés dans cette annonce de la part de la Banque Inters 
national» est considéré comme une question probable, q ^ dono 
requis aux soumissionnaires de déterminer le mode de paiement nour 
réalisation et D sera préférable qu'il comprenne des arrangements & 
crédit, ce qui sera pris en considération Ton de la eezuparai&on des 
offres. 

Damas, le 14 août 1977. 

ETABLISSEMENT PUBLIC D'SLXCXBXGTTE 

DXBBCmUB GENERAI, 
ma R. XDRX8S. 


AGRICULTURE 

La chaptalisation 
du vin méridional 

LA FRANCE A DEMANDÉ 
A BRUXELLES L'AUTORISATION 
D'ENRICHIR LA VENDANGE 
AVEC DES MOUTS 
rappelle M. Mehaignerie 

Mani festement M. Pierre Mé- 
haignerie n’a pas l’intention de 
laisser s'envenimer on non veau 
conflit avec les - viticulteurs du 
Midi â propos de la chaptalisa- 
tion. Le ministre de l’agriculture 
a immédiatement réagi après 
l’annonce par des vignerons de 
l’Aude de leur Intention de 
d sucrer s la vendange en 
fraude : c Le gouvernement fran- 
çais a décidé de demander à la 
Communauté roefroi d’une aide 
à l' utilisation de moûts concen- 
trés aux fins d’enrichissement de 
la vendange 1977 ». a rappelé un 
communiqué du ministère diffu- 
sé le 31 août. 

a L’enrichissement par saccha- 
rose des vins de table demeurant 
interdit », l'aide d'un montant de 
5 F par degré sera accordée aux 
exploitants Justifiant d'un rende- 
ment Inférieur à 50 hectolitres â 
l'hectare pour la récolte 1977, 
« Cette mesure doit aider les 
viticulteurs des régions sinistrées 
du Midi de la France à vendan- 
ger leur récolte dans de bannes 
conditions et à mettre en marché 
des vins correspondant à l’at- 
tente des consommateurs » pour- 
suit le ministère, en précisant 
qu'elle c conserve un caractère 
exceptionnel s. Outre la politique 
de stockage des moûts, le minis- 
tre confirme encore c sa volonté 
d'aider l’implantation d’une unité 
expérimentale de production de 
sucre de raisin et le développe- 
ment des unités de concentra- 
tion ». 

Le président de la Fédération 
des caves coopératives, M. Ver- 
doie, a aborde dans le sens du 
ministre de l’agriculture : c Le 
sucre n’arrangera pas tout, a-t-il 
dit en s'adressant, le 31 août â 
huit cents vignerons, s ü vaut 
mieux rester dans la légalité en 
enrichissant la récolte avec des 
moûts concentrés .» 
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LES CHAMBRES D'A6RICUITURE 
DEMANDENT QUE LES DISPA- 
RTlfe RÉGIONALES DE REVENU 
SOIENT MISES EN ÉVIDENCE. :i 
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Le Comité permanent général ■“ ' . 

(Cf .O.) de l'Assemblée pensa- r * ‘‘.ï 
nente des chambres d'agriculture r 
(AJ’.CA), réuni le 31 août sous 
la présidence de M. Louis Perrin, 
a dressé un premier bilan d’en- 
semble sur la situation actuelle 
des récoltes et de l'agriculture. 
Globalement, 1977 « offre appa- 
remment de meilleures perspec- 
tives que les trois années précé- 
dentes ». L'étude détaillée par 
région et par secteur de produc- 
tion fait néanmoins apparaître }'■ 
des différences de situation telles $ 
que s pour de nombreuses expiai- 
tâtions l’année 1977 sera, dans JJ. 
certaines régions, une mauvaise 
armée, a 

Aussi, le CJP.G. a souhaité que, 5 ; 
lors du rendez-vous d’automne 
avec les pouvoirs publics pour 
apprécier l'évolution du revenu 
agricole, c les disparités sectoriel- 
les et régionales puissent être 
mises en évidence ». L’AJ’.OA- s 
souligné qu’une amélioration du 
revenu des agriculteurs ne serait 
obtenue qu'en comptabilisant le 
reliquat des subventions séche- 
resse de 1976. soit 2.6 milliards de i- 
francs, versé en 1977. Autrement ; 
le revenu agricole s aurait diml- 
nué pour la quatrième armée •- : 
consécutive ». 
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• Don de blé du Canada au 
Portugal — Le Canada fera un 
don en blé, dîme valeur de 15 mil" 
lions de dollars, an Portugal, s 
annoncé le 31 août A Ottawa le 
m i nis tre des affaires extérieures, 
M. Don Jaznieson. 

. De plus, le souvemenient cana* 
| dion & accepté d'ajouter le Por- 
tugal à la liste des pays bénéfi- 
ciaires du système généralisé dB 
préférences et de financer on 
projet de coopération technique 
dans le domaine des pêcheries. -■ 

l a.T *PJ 

• production mondiale de 
sucre brut en 1977-1978 atteindra 
89 millions de tonnes contre 
86,6 millions de tonnes l'snnéfi 
précédente. La consommé" 
tlon mondiale devrait; de son côté* 
avoisiner 85 millions de en 
1977-1978. a indiqué le 31 août le 
département de l'aerlculture amé- 
ricain. Selon ces estimations» ^ 
pression à la ba isse de cours du 
sucre, sensible depuis plusieurs 
mois malgré une stabilisation en 

août* se poursuivra. — 

_• producteurs de loti 

U'Jii'L) demandait su gouver- 
nement français de prendre 

e toutes mesures financières 
nécessaires s pour empêcher oud 
* noBceQe diminution du revenu* 
des éevears lore de te mise en 
Joueur le 16 septembre de » 
te» de ooresponsabiUté s® ^ 
Jaiti Cette taxe de 1,55 F par bec- 
toUtre, qui sera perçue sur ron- 

s&ubie du Man-hit commun, 

pour objectif de limiter f 

production et d'encourager » 

«^sommation de produJ» J* 1- 
tiers. 
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31" AOUT 

Flambée de hausse 

te réduction da taux de Ves- 
covude et rabaissement des 
ZjÿÿSttotM de crédit accordées par 
. 5ïï5*£5s d few clientèle ont été 
vu Jt acatetBts mercredi à la 
Botose de Paris. Amorcé la velUe , 
M0oui«3RSiit de hausse g est am- 
MU dorant la séance au fur et 
j lBW que la ttûuufiûe se pro~ 
nageait, et, en Mture, les dtffé- 
r#tts indices avaient monté 
gettoiron tA %- _ 

pris de la moitié des valeurs 
fffijg rites à ta cote du terme ont 
progressé de façon appréciable 
et ph u). Vbttérêtaes opéra- 
f ff t n se concentrant principale- 
ment sur le compartiment du 
tournent et des travaux publics 
favorisé par lesmesuret de soutien 
à ce secteur décidées en conseil 1 
Osa ministres. Tous les outres 
groupes ont également profité de 
ÿt reprise maie de manière iné- 
gale, la construction électrique et 
fdümentatian comptant parmi les 
’./éTJ Htfg, | 

Espérée et même attendue, la 
dOUxte du laver de Forgent est | 
néanmoins intervenue un peu 
j Au tôt qu'on ne l’escomptait 
généralement au palais Bron- 
gniarL L’information rf étant 
parvenue quTen fin de matinée 
dans les milieux boursiers — . 
beaucoup même F ignoraient à 
Touverture — le marché n’a pu 
de ee fait donner la pleine me- 
sure de sa satisfaction, ainsi 
08*671 témoignent l&s volumes 
g échanges, plus importants que 
les Jours précédents, mais quand 
même encore assez maigres. 

Certains cependant sous les 
celâmes devaient flairer quelque 
chose, ce qui expliquerait la meü- 
ï«re tenue des cours mardi alors 
que rien ne le Justifiait. Les 
«mSsseurs britanniques sont 
peut-être de ceux-là, étant parmi 
les premiers ces deux jours à 
repren dr e leurs achats. 

Sur le marché de For, les cours 
ont an peu fléchi Le lingot a 
perdu 45 F à 23650 F f après 
23795 F) et le napoléon ojo F 
à 24SJS0 F f après 247 F). 

. Aux valeurs étrangères, seules 
Us mines d’or ont fait bonne 
figure, la tendance ou repli étant 
de règle partout ailleurs. 


Soutenu 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

LINCOLN. — Déjà rtfttAmfrn™ a» 
85,02 % du capital de la société, la 
firme britannique General Blectarle 
Company Ltd propose de racheter 
les actions en circulation an prix 
mütaire de 800 P. Cette offre est 

au 27 septembre Inclus. 

UrtMA, — Afin de porter sa par- 
ticipation dans le capital de cette 
Bortôtè. de 92,05 % t 100 %, la CUme 
hollandaise Douve Egbert s offlra de 
racheter les actions en clrciilatlaQ 
an prix unitaire de 00 P. Cette offre 
est valable jusqu'au 14 octobre 
Inclus. 

GROUPE ROSSIGNOL. — La chif- 
fre d’atfairea consolidé bon taxes 
pour le premier trimestre de l'exer- 
cice eu cours (1«* avril au 80 Juin) 
s'élève & 89,54 MiHT^ nw de francs 
(+ 59. 4 % ). 

GROUPE S.CJtB.6. — Chiffre 
d’affaires oonaolidé du premier 
semestre ï 2870 miniftTHf de francs 
(+ 9&)» _ 

CREDIT FONCIER DE FRANCE. 
— Pomma Indiqué dans « le Monde » 
du 28 août, rétabli s sement lancera 
le 5 septembre un emprunt de 
1»2 milliard de francs au taux de 

^ _ 

ESSILOR» — Chiffre d'affaires 
hors taxes non ^ premier 

fiemestuft : 3X9,5 mlUSone de francs 
(+ 15»12 %). La majeure partie de 
cette progression provient de l’ex- 
portation (+ 22 % 9 & 147,2 mUnona 
de francs). 


NEW-YORK 

Légère reprise 

lestât du marché etet un peu 
amélioré mercredi, mais en fin de 
séance seulement et ce, après une 
nouvelle alerte. Llndlco. des lndzzs- 
WeàisBa qui, un moment avait en- 
con teraié de prie de 8 pointe, a 
remonté son bsudleap pour s'établir 
au clôture & 881,49 avec un léger 
gain de 2,60 pointa. Avance peu 
ggnmca ttve an demeuzant, le nom- 
bre de baisses (708) excédant tou- 
jours celui des hausses (682). 

L^actlvlté eTest encore ub peu accé- 
lérée. 19,08 mnilfgia de titres chan- 
geant de malus contre 13^2 m 11- 
lions la veine. 

Survenue presque ln exffsmln, ce 
radreasement est dû en grande par- 
tie an démenti apporté par La 
Maison Blanche sur 1 Intention qu'on 
lui prêtait d’instaurer un contrôle 
sur las prix et les salaires. Ifan- 
nnnee presque simultanée d’une 
baisse des prix des denrées agxlcbles 
pour ItâHet-aoftt a du coup un peu 
atténué la crainte de lUnTlatlon. 
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INDICES QUOTID1EN5 

(INSEE, Rase 109 > 31 déc 1976.) 

30 août 31 août 
Valeurs françaises .. 90,7 91*3 

Valeurs étrangères >• 99,7 99,6 

de DBS AGENTS DE CHANG8 
(Bise 109 ï 29 dée 1961.) 

Indice général 59,4 5l»fi 
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Laffitte-Tokyo 
Nom F rance* Obi 
France Placement 
Gestion BendeoL 
G cri Sèi France 
I.MJ.I. 

indo-vatakn 
Intercrrtssance ' 
lotersétectloD 
Livret porteff. 
O&rig tteseatég 
i Paribas Gestion 
Pierre investi ss 
RotliscblVd-Ezp. 
Sflcur Mobilière 
Séiec Croissance 
Sélect Mesdlsta 
Séiecttos-Bend 
S.F.I. FB. et ETR 

5JX 

Sdra f ra nc a 

si Iran 

Silva rente 

StTvhiter 

Sogepargns..». 
Segerar .... 
SolBiMpvesibs. 
DXP.-lerastiss. 
DnHnder.... 
Dnitapeo »... 
tint ObRsmtfmm 
Osipramlèfs. . . 

ttHslc 

Wonos Immsttaa. 

I 9 

ActigasvEtefto 

C i ed ta te i . 
CralssancB-liiin. 
Fuîft ■ fîifflimmre 
Finasel Are Privée 
Fructidor .... 
Gestion MoMDèrt 
Memliale Inrast 

Obllsem. 

Optima 

Ptaeiuter 

S ica v lame 

S. I. Est 

SOgjDCO M. 

sortnter 

Unbdor... 

Valorem 

«Cours précédent 


Eubiha 

Ms 

» ~ * — 

nem 

140 63 
167 29 
167 63 
ISO 63 
2ifS 67 
*120 70 

128 42 
124 B4 
273 02 
115 79 
119 24 
167 54 
107 57 
526 16 
260 50 
1*2 22 

134 36 
2*0 09 
273 39 

! 170 26 

279 90 

P I2D B 

156 So 

149 61 
216 19 

135 01 
103 82 

184 83 
273 18 
(61 15 
227 B6 

"142 32 

139 17 

I8J 88 

140 5$ 
135 87 
(92 97 

U06 47 

150 96 
181 84 
268 06 
285 Si 
635 21 
118 92 
131 38 
166 94 
240 <6 
154 00 

ni as 

144 35 

129 26 

280 63 
320 61 

*!B7 30 

151 84 
278 15 
200 31 
I486 18 
1606 70 

133 92 
224 04 

103 87 

135 13 

136 08 

134 48 
326 II 

141 ID 
196 61 
170 08 
128 59 
K40 65 
276 70 

185 25 
373 97 
!2S 51 
422 49 
151 61 
ISO 41 


Riclfll 

**t 

134 25 
160 16 
160 03 

143 80 
275 68 
415 23 
122 60 
120 43 
.60 64 
110 54 
If 3 83 
159 94 
169 97 
502 30 
248 69: 
145 32 

J 28 27 
267 39 
261 67 
162 54 j 
267 2l! 
106 92 1 
149 84 
142 82 ! 
211 93 ! 

128 89' 
90 II 
176 45 
265 67 
153 84 
217 34 

135 87 
132 86 

172 49; 
134 3| 

129 71 i 
184 22!: 

107 I 64 

144 II 

173 59 
255 40 
272 85 
510 94 
113 13 
(25 42 
IBB 37 
229 26 
147 02 
106 34 
137 76 
123 40 
297 81 
3JI 81 
169 71 
125 86 
295 54 
191 23 

1420 OS 
1438 38 
127 75 
213 88 


99 15 
129 00 
X29 91 
128 39 
311 33 
134 70 
187 69 
163 11 
122 76 
184 18 
263 68 
177 80 
357 01 
116 90 
403 33 
J 44 64 
149 321 


ortovrtb cfn oaiu et sera est raam 
r demi èr es éditions, des erreurs peu 
a sont c or rigées dès le lae demata dons 
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342 
292 
99 » 
134 
53 » 
146 U 
300 
92 90 
92 50 


3 panier a cote 
t parfois Rpra 
preadéra édition. 


ARCHE A T 


u C&ataro syndicale a dâdse, a mro experlneotai, de prolonger, après h ci Store, n 
ce tolta dei «stars ayari tait feb|et de traosacUau entre 14 h. 15 et 14 h. n Puer 
cette rateaa un os peovan pris garantir r ex act! tart e des deniers caers de Capres-aldi 
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Poge 24 — 2 septembre 1977 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. EVE 

i juhube 

— ■ Cap-Vert cruel ardiipeJ > 
ai), par Philippe Decraene. 

4. ASIE 

PB0CHE4RIEHT 




DIPLOMATIE 
5-6. POLITIQUE 
7. REUfiiOM 
SOCIETE 




8. EDUCATION 
SL WSÏÏGE 

— LIBRES OPINIONS : 
moment' de coudoie 
Pierre Arpaillange. 

10L LE MONDE DE L’ETE 

— Le feuilleton. 


■ Aa 
•/ pw 


LE MONDE BES UÏRES 


PAGES 11 A 13 


LE PEtJULETON, de Jacque- 
line Flatter : Alphonse Bon- 
dard. 1 Intrépide Iconoclaste. 
Jacques Meunier ch es lee 
gamine de Bogota. 

Histoire naturelle d’un mort 
Illustre : Bnffoa. 

La N.SJP. de Jean Faulhan 
à Georges Lamrtdcha. 


15 à 17. ARTS ET SPECTACLES 
20. mî REGION A L’AO 
ÉQUIPEMENT ' 

20 à 22. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


RAD IO -TELEVISION (17) 

Annoncée clamées (18 et 19) ; 
Aujourd'hui (14) ; Carnet (14) ; 
«Journal officiel» (14) ; Météo- 
rologie (14) ; Mot e croisés (14) ; 
Loterie nationale (14); Loto (14); 
Bouzee (23). 


Le numéro du «Monde» 
daté l ,r septembre 1977 a été 
tiré à 526 141 exemplaires. 


R PONIATOWSKI 
N'A PAS RENCONTRÉ 
R MITTERRAND 


U Mlchfl Poniatowski, qui avait 
invita pendant le week-end, les res- 
ponsables du parti républicain, dans 
sa propriété du Bonretp sur la C*ta 
d’Axxix, dément; fluo» une déc la r a * 
üoa que publie e Parts-Match s B les 
ru meurs tendant à accréditer ridée 
que de nouvelles afllancea sont négo- 
ciées et qu'il aurait eu une entrevue 
mita avec R pnocols Mitterrand, 
a Ce n'est pas sérieux s, dêdaie-t-IL 


Tjrrr- 

.Lu 


TBOJE DU FRANC 


Le franc s’est bleu tenu sur les 
des changes an lendemain 
de la réduction du taux d’escompte 
de la Banque de France, qui» en 
théorie, aurait dû le taire quelque 
peu tiédir ; le cours du deutsche~ 
mark s’fest maintenu aux* envir on s 
de • 41120 F, tandis que celui du 
dollar restait fixé aux alentours de 
4^0 F. 


SAN 




est 

OUVERT 


1, rue Mirabeau, 75016 Paris 
Ml R. 75-44 — PARKING 


fttlaiâ louis Ml 


8, rw du 


326-75-96 «I 326-22-55 


EST OUVERT 


PRÉ-RENTRÉE 

MATHÉMATIQUE 

PHYSIQUE 


UNE MANIERE UNIQUE 
D’ASSURER A VOS ENFANTS 
UNE BONNE REMISE 
EN CONDITION 

POUR LA RENTREE 
Ou $ aa 13 uptanore 
da un wninn 
2 mot» eoraéraUrt» P» JOW 
+ cmau oa eonata tiw «a 

0OUBM dl 6 Wrt» W «WM . 
CENTRE PRIVE 


MATH ASSISTANCE 

farts 9* SMazare 526-37-17 
Paris 15* Vaugiraid 531-31-13 
farts 20* Norton 373-09-38 
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CRISE A MANUFRANCE 


La situation en Khodésie 


*** 




1 A 

La mpmapafité de St-Etienne rejette le plan de redressement des curateurs 




La municipalité de S&lnt-JSttsnne de Manu- 
france, principal actionnaire de cette entreprise, 
a rejeté, le 1" septembre, le plan de redressement 
déposé le 31 août devant le brUnmal de commerce 
de Lyon par les deux curateurs : M. Bethenot et 
M" Sapin. Les syndicats de la firme, qui se sont 
réunis jeudi matin, ont déclaré de lésai cûté :« ïl 
ne peut être envisagé aucun licenciement. » Ils 
n’estiment pas nécessaire cTentarrer dans Ilmmé- 
dlat des actions de lutte, « alors que tous les 
moyens pacifiques possibles n’ont pas été épuisés. 
Nous espérons bien d’ailleurs d rtaootr pas d 
utiliser vautres actions qui nsédnt d Tfmage de 
Manu/rance ; mais si elles devenaient nécessaires, 
le personnel serait concerté et prendr ai t sa 
décision. > Four les syndicats, les négociations 
i doivent et peuvent continuer ». 

Les grandes lignes du plan des curateurs 
mercredi soir dans cm long communiqué. Elles 
prévoit notamment rentrée cran partenaire e très 
largement majoritaire » dans le capital de Maarn- 
franoe et cinq cents licenciements environ. 

'«-Ce pion est vaut véritable provocation, nous 
a déclaré M. Sanguedolce, maire (F.C.) de Saint- 
Etienne. n ne vise en auctmcas au redressement 
de Manufrance mais à taire éclater V entreprise 
en en livrant une partie à un concurrent et en 
en faisant disparaître une autre. D'autre part. 
Vêlement essentiel du déficit n’est pas mis en 
avant. » 

« Aucune des propositions faites par les syn- 


» Nous sommes contre un tel projet, car Ü 
n’est que la continuation du plan Bkmo-Durafour ; 
même si les licenciements prévus sont moins 


IL Smith estime que sa victoire 

renforce sa position 
face ans néporïateurs anglo-américaâs 


ttbtfL David Owro, secrétaire au tiendra une conférence de Frotte 


importants. Nous soutiendrons les syndicats Qui*] Forcï * 11 omee, et Axidrcivr ^oun& vendredi mâtine 


un nu 


esi atrtin 


una nimes, rejettent ces vrovositions. a mtiwwiiiwt des lUU-Cnli A POND. m Ans moi, v iio - pi t sMicm . a 

iAtfve réaction dbeBL SaM^Sce n’est guère «wnt de Nefrobf, sut «rivés. ce fcfcnyan de Ptatérfwn, « 

surprenante. La zmmldpalltéae gauebe de Saint- - Jenffl 1» septanbxe, en Khodésie. an «Udaxé. mercredi, que ion po* OP* 
Etienne ne pouvait accepter des lloencliunerfta. I xndemat n des électius Mflrietiv es. pRran « nnitia«ve anglo-américaine 
Pourtant, ce rejet ne résout rien : Manufrance tes deux rtlpToniatcs déniait pré- «a Khodésie, > mais souhaiterait que 
reste jg régime de la suspension tenter à HL Smith, manier ministre élections lihres aient lieu an 

provisoire des poursuites, et le tribunal de Lyon duHffsfca, le «hWea plan ‘ angio- Zimbabwe afin d’assurer la paix et 
a un pour approuver ou rejeter le plan américain da réglement négocié, do- j a stabilité dans ce pars ». S'adree- 

Î uésenté par les curateurs. A supposer qu'il enment de hslt mine mots, qui de- «art a mm. Toung et Owes, WL Wd 
'approuve, on volt mal comment n pourrait être vaït étra-ronda public stamltanémeut a également suggéré que les tonds 
appliqué, compte tenu de rbOStDltê des syndicats h Londres, Washington et sattalraxy. nrévus pour tacUtter le départ des 


K. drap Mol, vice-président et 


venant de Nh&obf, sont «rivés, ce jolnlstre bfry »" de Flutérienz, a 
Jeudi l» septembre, en Khodésie. au déclaré, mercredi, que son paya ap- 
lendçinafn das élections Mglriat l v ea. prouvait l’Initiative angte- am éri cri ne 


provisoire des poursuites, et le tribunal da Iÿtm 
a cm mais pour approuver ou rejeter le plan 
présenté par les curateurs. A supposer qu’il 


Î jresente par les curateurs, a supposer qu'ii 
'approuve, on volt mal pomment H pourrait être 
appliqué, compte tenu de rbostfllté des syndicats 


et de ceDe.de la municipalité de Saint-Etienne. De son côté, as. Entrai prendra la 
qui contrôle globalement plus de 29 % du capital parole l ia taévfsfon, jeudi soir; et 
de M an ut rance. 

Trois mois ont été perdus, durant lesquels la 

situation financière de Manufrance a continné .de 

se détériorer.Les actionnaires actuels de l’entreprise luffiniilnv rfanc lac wlufînm 
sont semble-t-Ü, rftmg l'incapacité de reconstituer wBIKUh» IralU I» ICWIIUU5 

ses fonds propres. L’entrée d’un nouveau parte- 
naire — a supposer qtfQ y ait un ca n t Hd at — 
permettrait de résoudre ce problème, mais la 


vaut A MM- Young et Ovo, M- Moi 
a également suggéré que les ftmfls 
prévus pour tecUtter le départ dm 


Un l ong 
chemir* 


Lr 


d#- 4 


*f iSTt£* 


De aon edté, BS. gnrtfl» prendra la Blaues de Khodésie soient distxflméi 
parole A' la taérfshm. Jeudi aolx; et A tonte la population, afin de contri- 


ts - . 


huer au développement du pua. 

” ” ~~ "1 Avant même que le dépouHJemcjt 

. , «« du scrutin soit achevé, on «arait, dés 

DdÜCIlUèS dans tes retenons ImU Mtlu, que le Front riwdlataD 




municipalité, qtd n’est pas hostile & une telle 
démarche, n'entend pas voir sa partiripatloù tom- 
ber de ce fait en-drâsoua de 25 %. Eue n’en ten f 


dicats et les cadres de Manufrance n’est prise en 
compte. On ne tient aucun compte non plats de là 
sous-traitance proposée par la Manufacture 
donnes de Saint-Etienne (MAS), qui permettr ait 
de résoudre en partie les problèmes d’emploi du 
secteur fabrication. 


ber de ce fait en-dessous de 25 %. Eue n'entend 
pas de surcroît se substituer aux dirigeants de 

^pnf r RTifA 

Le problème de Manufrance n’est pas unique- 
ment financier, soulicne-t-on à la vrâririp • nons 
attendons que l'on nous présente un plan de 
redressement économique globali que nous pour- 
rions présenter aux pouvoirs publics, qui ont déjà 
été approchés. L’affaire Maimfrance eje fait que 
commencer. 


mm i 


Saint-Etienne. — Autant qu’un 
« plan réaliste de sauvetage de 
V entreprise s, c’est un véritable 


De notre correspondant 


réquisitoire qu’adt présenté 
31 août dans la soirée 1s d 


conditionnant la survie dp Mantt- 
fiance. lîo présUeut du tzOnuul 
de ooffamarce de Lyon dispose de 


b tiQues gtCéUs pourrait comporter rft T ^ un mnte poni; 

k sur le plan sodal et économique, ^ avoir étudié les quelque 


curateurs de Manufrance, après 4 Ü?® 0 ? " Ueendtimmt de mis cent -cinquante pages dactykgra- 

eunlr nmfe la W mbna lama Itti UC eÏTUJ CCT t salariés de Manu- nhléfffi. T’ftCOenter ATI Ifl reft»5RÎ’ 


avoir r emis le Jour infime leurs ^«**4 cinq cent sauirtesM Manu- phlées» l'accepter ou le refuser. 

conclusions au tribunal de francs (deux mine cinq cents à on peut penser qu’il donnera 

commerce de Lyon, ainsi qu’aux Safcif-Æïterme, vraisemblabl em e nt , son consen- 

arganlsations syndicales. dans I ? OM -Tpèf ), perte citez tement. 


g Bu effet, afflnnent les deux teg fo urnisseu rs e t tes soi is-trai- 
curateurs dans un comnmnlqué, ü 

rty a p bu de ca pUnux propres, et gn ti°r ngr g obligatoirement cnez 
les actionnaires actuels sont dans SÏÏ*î*îfL ï ^?* r Lf 


PAUL. CHAPPEL. 


N» IWMWM HéUCO UUttW UttfM ., n flT ^rj ■itivfflTg 

i d’actfotté V fm^ a ^^Saneatt et 


ü n'y a pas d’éguipc dirigeante ^ 


LICENCIÉ 
POUR CONCUBI 


parti gouvernemental, avait enlevé 
une quarantaine des soixante-six 

‘ sièges de la nouvelle Assemblée» as- 

■ ■ surazLt le succès de M- S mith . 

M .âaa.a«..a imifPARA Le premier minlstn rhodésten a 

ES DISCUSSIONS VÂNŒ“GR0" «*«*« ouau le mandat qnU m»e!- 

MYKO SUR LES ARMEMENTS emotn* de quatre-vingt-dix urine 
STRATEGIQUES SONT AIOIIR- tants) pour dérider de la suite 4 
NÉES DE DEUX SEMAINES. prévoit l'application de la règle d 

la majorité, ou pour rechercher M- 
Les' entretiens entr e M- Cyrus .même u n e solution interne. 

*ÎSSÿ”eS2£> “S5£; -ffWbw»ant maxM «Ht A la 

VM**e da la grand* porte de Salis- 
wviftlqn^dM^aCabca»^ tomgfa ai, où «ntraUséei les opé- 

f^iTÏSUihra, ont été ajourné. 

et aa tiendront A Washington ica a dit «ne «a vlotofm renforçât m 
22 et 23 septembre, a annoncé, P®ritton dans lia 

mercredi 31 août, le porto-parole On J™ 1 * MM - 0we ” ^ 

dép a rt em ent d'Etat, M. Hoddtng ««HnM haro, auparavant, ü avait 
Cutn La report de la rencontra — répondu, aux Journalistes qtd Mnter - 
qnl doit être essentlellenient consa- rageaient sur le plan anglo-amêxt- 
crée xux négociations, -sur 1 a Huri- coin : < D'Après ce que fi ri comprlSp 
t&ttou dtas strutégtq«s — a c’est du e tout cuit s et Us no veu- 

€té déridé A 1a requête des Etats- lent pas être Importunés par les faits 
Unis. KL Hoddlng Cirtsr i reeannxi ou les Idées que nous a u rio ns » Je 
que 1a ndeon uuôÆfi» de" la de- suis amené à croire que c’est une 
mande ■faaMate tentait i la jper- sorte d’nXttmatnni» Mais oela ne 
^ « omérâtËBS sabutan- taalt pas bon eixet rtfs ne frisaient 


«? ■> " ■ ■ ■ ■ - 


si # 


m , j ■ * - ■ 
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plan de redressement au sein de 

la société ; ü ify a plus de crédit “2* Q ^ atrB mm venoimes 


fournisseurs, vital pour une ei 
prise de négoce; ü n'existe 


environ, s 

Outre la présence d'un parte- 
***? noire, « le redressement de Manu- 


imWWftaîji i -c - -j AiCUiv* m rWMOMOITWréé W 

84 fronce exige Yacceptatbm par 
(ToromuMmon efficace. * toutes les parties de contr ai ntes 


a^SfTSÎ; L toutes les parties 

iSS? W très importantes : 


cons tat, AL Bethen od et M» ,3a- ”7 î) z£l£Zn^aires devraient 


1 ^Z contribuer financièrement au 
2^9, ** .îT/TCf? 1 ^. ^ tt0Q ~ plan de redressement. Us dev ron t 


^ touta manière accepter les 
prestigieuse < Manufrance ». oui conséquences d’une situation dé- 


noMpwmetteBf de cowAvre à la c'est-à-dire la réduc- 

possQfüité d'un redressement, tien du capital de la société et 
Mais notre conclusion atf for- Kw? ÏÏTce partenaire très 


méOe : la société Manufrance ne largement majoritaire ; 


peaf pas sejauverpar etOe-méme. ," 2 j Le personnel devra accep- 


Seul un partenaire pourra assurer & fe, sacrifices nécessairement 


(De notre correspondant .) 

Saint — Etienne. — 
Z7ne jeune aide famüide 
rurale , Mlle Denise DemicheL, 
vingt ans, de Satnt-Synipho- 
rien-de-Lay (Loire), un chef- 
lieu de canton de ï 500 habi- 
tants, vient d’être licenciée 
pour Yunique et seul motif 
qu’elle vivait maritalement. 

« Dans son travail. Nie don- 
nait toute satisfaction », re- 
connaît M. Joseph Richard, 
garagiste, président de Vasso- 
ciatton locale de Aride à 


to UodtBÿgirilM .en a que nous xauttre teura piupalfiiMi i 
qtd concerne le contenu d’un acc or d «c **an «Da. Nous en dl scut csops 
S ALT— H sot la llm Ha Mon des arma- omn»_ » 

SS 8 * également huHr' ^ *° n ** 

ü.T T ^, , ^T.rT. à Durban, dans la pronrtnee sud- 


^ ‘ “i A ’ ’ " 

r -n i : v 

? ;-:-i : i; ■ 

? r«? ■» 

g U A * I-, 

rn iv< - « 

ç v • f: 


Le porte-parole m' tgalen 
qué que -lA.dfiAi -de deux 


ÛL-r 


conmmtl par Moscou permettra, de rtricatoe du NaW.JL Vorrtcr, pre- 

\ ministre sud-africain qui évo- 


t--.. 


part et d'antre, une zuriHoure prépa- 
ratio n des positions retpeettm. 

BU Hoddïng" ■■ Carter a, d'antre 


«nuit ses dernières co n ve rs a tion s 
arecld. Smith, e déclaré: « I/Afri- 




. * *:• -- ■ -, - 


part. Indiqué «rue le cérémonie de < I 1W Snfl n'exereera aucune prro- 
rignrtua e du nouveau traité sur le * km ^ MXL S mith , poux imposer 

fyryyî de Panama» le 7 sratembre, k é I* Bhodériè une solution qnricon- 
WashingtonT^Sl tttalt -lA *—™**™m> que engageant revenir de ce pays, a 


raison du report de lai Mercredi, un nouvel incident de i, MM ^ 

_ ™ I ^ vl * a_ *■* m - ■ * ■ ■ - 


renom tre Vance-Groinjh». Une frontière a eu lieu entre la Khodésie 
vingtaine de chefs d’Etat et la Zambie, les forces rh o désl e n- 


Za pérennité de la société en toi lourds, notamment des svppres- 


apportant : des çapttmte, des gUms (remplois qui, compte tenu 
hommes, le crédit auprès des des postes à pourvoir dans un 


dothScOe en milieu rural, qui 
rien a pas moins p ris la déci - 


américains, accomp agnés de lanxa vas ayant rip o sté à des ttca d’a rmes 
ministres des affaires «transéres. légères venant de Zambie. De leur 


ÏÏUV- — . 


fournisseurs , un renom près de la secteur de la société et des dé- 
clientèle, des techniques modernes ■ parts naturels et volontaires du 


de gestion et dorgantsaHmu A ce p ers o nn el seront de t or dr e de 

jour, aucun partenaire ne test cinq cents; 

rêvai, et ü est utopique et mal- s 3) Les créanciers devront 


sain de prétendre que Manu- 
france est convoitée par de nom- 


ter sait des délais de paie- 
, soit un abattement de 


breux intéressés. Nous sommes leurs créances et rétablir le cré- 
donc obligés dans le plan proposé dit fournisseur ; 


de faire preuve de réalisme que s 4) Les organismes de crédit 


nous souhaitons faire partager à devront consolider leurs prêts et 


tous dans un environnement poli- 
tique que nous ne maîtrisons 
pas. s 


crédits , qu’ils soient à court ou à 
moyen et long terme; 
o 5) Les pouvoirs publics de- 


Les deux curateurs attirent oront faeütter Ventrée de ce par- 


r&ttentkm de toutes les parties ternaire pc 
en présence c sur le fait qu'une formes api 
lutte politique pourrait entraîner dressement 
la disparition de Manufrance avec ■ Oe côm: 
toutes tes conséquences drama- donne les ( 


ternaire pour Taider sous des 
formes appropriées dans ce re- 


Oe communiqué très dense 
donne les grandes u g"» du plan 


rfen a pas moins pris ta déci- 
s ion du licenciement pour 
incompatibilité entre Ve éthi- 
que personne!!» > de l’inté- 
ressée et la «déontologie de 
la p r ofes si on de travailleuse 
familiale », chargée de venir 
en aide aux mères de famille 
en difficulté. Pour M. Richard, 
la situation matrimoniale de 
MUe DemicheL n'est pas seule 
en cause. Celle-ci garait , par 
son comportement, « porté 
préjudice & 1’assoclation », 
au point que les famiUes 
qu'elle avait en dharge «ne 
voulaient plus d’elle a. 

La victime iVaccepte pas 
cette atteinte à sa vie privée. 
Un comité de soutien s’est 
constitué en sa faveur. La 
CJ?J).T. a également pris fait 
et cause pour rite et a trwtté 
la xopÿLatUm à exiger sa 
rétmégration immédiate. — 


■ont attendu A cette dans «été, les autorités de a cc us en t 

la capitale des Etats-Unis, et la l’aviation zhodésienne d’avoir bom- 




présence de K. Tance a été Jugée ! bardé, mercredi m a tin , La ville 
nécessaire. I frontière dé Frira. Cette accusation 


■ ., rrn. 


Lu ' cntnrffrni da Washington a été formulée trois Jours après- qu* 
outra MR Vanâe et Gromyko pour- M. Kaunda, président da la Z ambtft , 


«m début octobre, A Nnr-ToAf ^F" f 


eut prédit qua son pus a* pourrslt 
subir «me attaque aérienne dan? 


ïf c Wm m . 




le cadra de la nouvelle session de un avenir proche, s — (A^.P, a_p„ ■ 


F Assemblée générale de l*OJV.U. 


Bouter, OJX). 


O *e ■ 
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Les affrontements khméro-vietnamiens 

auraient mobilisé de grandes unités 
de l’aviation et de l'artillerie 


’>îî. - * 


? s ^ r.‘ 




- .-R, 

^Tv«_ , 


hamm, fournisseur dû Conservatoire 
National Supérieur de Musique, 
a sélectionné les * 


p. a 


Pianos 


SIPPf 


pour leur sonorité et leur solidité. 


[U c on ve nti on . collective à 
laquelle sont s onmlua -tes aides 
familiales ruralea de rüulan 
nationale des associations locales 
d’aide à domicile . en milieu rural 
précise que tout licenciement 
doit être précédé ^tm avertisse- 
meut puis iTun blâme. Dans le 
cas de Mlle Demlchri, cette pzo- 


hamm 135-t39. r. de Rennes» 76006 Paris -Tél : 544^&68 
■ ICM ■■■Il Près gare Montparnasse - Paridng À proxfmKé. 



Quant k r « faiarinpaliblUté s 
dont frit état la lettre de Xiceu- 
danort, elle parait être fondée 
sur l'article 2 des statu ts de 
l'association, qni précise que 
celle-ci a notamment pour but 
de c développer un clima t tinl- 
Ual ( M ) dans les commun es 
rurales s.] 


Bangfcofc, — Les combats entre ont participé aux engagements * OT> 
Vietnamiens et Camtedgleoa an la tédon de Ha-rfen, à Fouest do 
ooûr s dos derniers mois ont mis en Saigon, près da la cftte dm golfe de 
présence des unités allant Jusqu'à Thaïlande. L’aviation vietnamienne 
cinq mDle homanes de chaque «été. a attaqué Jusqu’à 25 kilomètres à 
Lteristten et ysTtilierle sont égale- l'intérieur du territoire cambodgien 
ment entrées en action, a affirmé, et a effectué des vols de reconnais* 
Jeudi 1« septembre, dang^le « Bug- sauce allant certains cas Jus- 
Jrt Post > t le Journaliste Anthony qu'à survoler la région proche de 
Fud, qui vie n t d'écrire un livre Plmom-Fenh, à l’est de la ville. Les 
sur le Cambodge. . petits appareils de FavlxtSon camr 

Ces co mbat ! , dont ni Phnom- bodglenne n'auzalent pas tenté de 
Penb ni Hanoï n'ont parié avec les Intercepter, écrit le e Tffiyi gfc«ir 
précision, ouf déjà été mentionnés Post », ajoutant qu’un avion viet- 
par des réfutés et d’autres s o u rc e s nsmlaa au moins a cependant été 
(« le Monde a des 17, 19 et 30, août)» • abattu par la D.CJL. cambodgienne. 
Hano i a m an ie me nt rendu compte D'après la Journal^ de violents 
de la visite d'importants officiera combats aux mois de mal et Juin 
généraux dans les «mes frontallixes» été suivis d'une reprise des 
tandis que la radio cambodgienne bostllltéa en août, apparurmazt à 
a diffusé des appels aux troupes ^Initiative Tl etnamle nn e . 

Kbmèzes rongea En mat Les Vletiiainlens, e»- 

Wn le « Bangkok Post », des Ployant des MOg et des dhamems 
milliers dTi ouim es de chaque cfité W** à Pavlation amirlcun ^ «art 
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LE PORTUGAL CONFIE A LA RËGIE RENAULT 
LE DÉVQOPPWENT DE SON INDUSTRIE AUTOMOBILE 


luoê une g Incursion limitée s 
tajppaut dos batteries d'artmerlé «t 
"rotrolsant au moins un grand d«pét 
oe mu n i t io n s dans la région cfttfére 
Les Ceubodglexu Ont 

rtpMtt «a Utaqiiant i H roquette, 
* PMtir du » mal, !. . ville vtebur 
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La régie Renault sera chargée de capable de produire trois cent lain» i I^rf**** Ha-xten, d'où vingt* 
Mopper Flndustrle automobile mo t eurs par an sera c» I 2xv~î ■ trente mille civils ' ont 


AMopper Flndustrle automobile moteurs par a 
portngalsa. Le conseil des ministre! . meteun, dont 


& : 

■ r *J* t 


xa Cos MxJZZTr "J 1 ™» maie cftvils ont 

« des éléments eamboè- 


V^n. !i '-v, ; t 


du Portugal a adopté le 31 août le seront de fabrication portugaise» In ft me Introduit dani 

projet remis par lè groupe français, seront destiné*, pour FeseentuL à a dhrüs, écrit le 

Ce projet, dont le coût total rtttve- Fexpoitation (vers l'Espagne et la pOTt «ton lequel le 

mît à 1 milliard de *i*n« environ, France). é ga lem c fa t dfckn- 

t sm ssarar-rï -y 

üe rte*"** 1 et a* m teehno- 

stvemeiU destinées m marché logle do. négocier avec la flimc Iran- a _ ^”7 7 " — 

portugais. C*te Icà co nt r at s permettant sa lé*- 7p ,SL Vltojmttê d& Formée JÔptf- 

L’zulne de Gnazda. où sont aoup ■ du Frout Poüwtrio ft RttBr 
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a ■-? h. 


- t* 


‘imï* V 

4 Ti.'h 

‘r ’ïs. 


-i 
.^1 m. 


-,‘r va r - 


^ ^ -v. .. "■ 


portugais. emm 

L’utile de Gnazda, où sont mon- • IButfaut. 
tées des Renault 4, das Renault 5 
et des Renault 12» sera e* ' 

du lignes de montage seront tns- f _ • Le 
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19W, ia tocaïïté dè 
Sff 1 0 ?* a quelques a *» îrum de 
™ÿra au sud d’Et-AyOtm), 


■’K '•,.»» 


des lignes de nrontaga seront ras- ." » ïæ Brttish Shoes Corporation d’S^ Ayotin J» 

te&ées dus ruine de SetntaL. tftnttae& e à Chaste s JoSdarLLa fl dD w tfj nwite - 
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